Manuel du voyageur en Suisse... by Ebel, Johann Gottfried,
par le Sæulibach. Du haut du Zwirglii, on aperçoit tout à 
coup la partie inférieure de la vallée de Hasli, dont l’aspect 
imprévu est des plus frappans. Ou descend à Mcyringheu eu 
I h. Daus ce court trajet on passe fort près de la magni tique 
cascade du Reichenback. Arrivé à Schwcndi, le voyageur s’y 
remi en se détournant un peu sur la gauche ( V* Mcyringheu).
En passant le Scheidcck, on a souvent l’occasion de jouir du 
spectacle que présente le phénomène des lavanges d’é té , con­
nues dans les Alpes de la Suisse allemande sous le nom de 
Slaub- Lau inen. ( V . Lavanges). Il est rare que les voyageurs 
qui fout ce chemin n’entendent le bruit qu’elles occasionent, 
et ne soient témoins de leurs effets. Ils se voient d’ailleurs en­
tourés des plus riches pâturages, et h portée d’examiner, dans 
le plus grand d é ta il, l’économie de l’intérieur des chalets. A 
peu de distance du chemin est située, du côté du N .-E ., la 
Brdtenboden-^lpe, la plus grande et la plus belle de toutes 
les Alpes de la vallée ue Hasli. L’on y découvre une très- 
belle vue.
Ghisoks (Pays ou canton des); en allem and, Graubündten 
ou Biindteu. Ce can ton , l’un des plus grands de la Suisse, con­
tient 140 milles géographiques carrés. L’an 1806 011 y comptait
71,862 habituas, dont 4 8 2  protestans, 28,880 allemands , 
3ô,565 h a bilan s parlant l’ancien rhétien , et 9,797 italiens. Ce 
pays renferme 60 vallées, tant principales que latérales. Ou 
peut diviser ce canton en 5 grandes vallées ; savoir, celles du 
nhiu-Antéricur, du Rhin-Postérieur, de l’A lbula, de l’Inn 
(Eugadiue), de la Laudquart (Prettigau).
Particularités, Langue rhôtienne.— La hauteur absolue des 
plus hautes montagnes des Grisons ne s’élève pas au-dessus de 
11,000 p. ; elles renferment cependant une multitude de gln- 
aers, 11 c’est là que le superbe Rhin prend ses trois sources. 
Lhistoire, la cònstitution et les mœurs des habitans de ce cail­
lou sout également propres à intéresser et à instruire le phi­
losophe observateur. L’ancienne peuplade réthieune qui habite 
«s liantes vallées des Grisons a , dejpuis 2 j. siècles, conservé 
sou langage prim itif à fort peu d’alteratiou près ; ce langage , 
coanu aujouid’hui sous le nom de lingua romnnscha , òffre 
deux dialectes ; savoir, le rom an et le latin. 11 est question de 
ceueruier à l’article Eugadiue. — 11 n’y a pas de pays où l’on 
coieuu aussi grand nombre de châteaux, de donjons et de restes 
du moyen âge, que dans les Grisous : on en compte plus de 
y». La Rhétic entière est remplie de pâturages de montagnes, 
e sorte que le soin des bestiaux et l’économie alpestre for­
ment les principales occupations de ses habitans. Ce canton 
possédé 80,000 pièces de gros bétail : le nombre des vaches s’é- 
vc de 28 à 3o mille •, ou y compte 60 à 70,000 chèvres et
3 00,000 m outons, qui viennent toutes les années d’Italie passer 
l ’été sur les Alpes des Grisons. La plus belle et la plusgraudc 
race de gros bétail qu’on y trouve, est celle du Pivlligau; 
elle est de taille moyenne et d’un brun noirâtre. Celle des 
autres vallées est généralement petite. Dans l’Oberland, les 
vaches sont grises et jaunâtres ; 011 en voit en divers eudroils 
dont la couleur est d’1111 brun rouge. L ’on cultive la vigue dans 
les vallées des frontières du Nord et du Sud. —Un des plus an­
ciens passages des Alpes , lesquels serveut de communication 
entre l’Allemagne et l’Italie , traverse ce canton; de sorte qu’il 
s’y fait un grand commerce de commission. Consultez les 
renseignemeus contenus dans les articles qui trailcut des val­
lées et des principaux endroits des Grisous ; ils contiennent 
beaucoup de détails sur les autres curiosités que l'on trouve 
dans ce pays.
. Conseils à l ’usage des Etrangers. —On en trouvera plusieurs 
à l’art. Coire. Le chap. VI contient aussi plusieurs plans de 
voyage dans le canton des Grisons.
GncTLi, lieu très-célèbre dans l’histoire de la Suisse. (^.Lu­
cerne ( lac de).
G r u y è r e s , petite ville du canton de Fribourg. Auberge: 
L ’Aigle. — Elle est située au pied des Alpes de ce canton, et 
l’o n v  voit un grand château bâti sur une colline. C’était autre­
fois fa résidence des puissaus comtes de G ruyères, qui se main­
tin ren t dans la possession de leurs états jusqu’en 155j..
Curiosités. — Le pays de Gruyères a 8 ou 10 1. de longueur 
sur 4 de largeur. Scs iromages sont connus partout, passcut 
pour être des meilleurs qu’ou ait eu Suisse. Les plus recherchés 
se foiit dans les pâturages du Jïlolesson, et. sur les montagnes 
des vallées de Dcllcgardc et de Ckarnicy. ( T,T. C. de Fribour«). 
Le quintal de ces fromages, pris en gros et sans choix dans les 
Alpes m êm e, revient h deux louis et dem i, et les marchands en
fros du pays les vendent sur le pied de 6 balz (18 sous de 'rance) la liv re . 11 y en a de grands magasins à Bulle, ville 
située à une lieue de Gruyères. Les hahitans des vallées voisines 
composent nue des plus jolies peuplades des Alpes helvétiques. 
Le costume des filles est agréable , et le patois français usité 
dons ce pays a quelque chose de doux et de naif. La maison 
de ville et le chateau de Gruyères offrent de beaux points 
de vue. . ,
V ue du Jlfolesson. — Du sommet de celle montagne, situce 
tout près de la ville, 011 découvre une vue de la plus graude 
magnificence ; elle s’étend sur les cantons de Vaut! et del'» 
bourg entiers, su r  une grande partie d e ‘ceux île Berne et de 
Soleure , sur le lac et le canton de Neuchâtel, sur le lac de 
M ora l, sur toute la chuine du Jura jusqu’au commencement
du canton de Bàie, sur. la Savoie et sur le Bas-Valais. On at­
teint la cime du Mo lesson au Lout de 3 ou 4 h. de montée ; o.i 
y va commodément en partant de Bulle, et le voyageur peut 
y passer la nuit dans un chalet.
Chemins. — De Gruyères à B u lle ,  î 1. De là à Fribourg, 6 1.
( V. Bulle. ) A M ontbovon, 5 1. Ce village est situé à l’extré­
mité du pays de Gruyères, dans une vallée fertile et très-ncu- 
plcc, qu’arrose la San ne , et qui devient très-étroite à Villars. 
(haut aux chemins qui de là passent sur la Dent de Jaman et 
dans le pays de Sauen (Gesseuai), l’article Montbovou ).
Gsteig (la vallée d e ) , eu français, Chàtclet, est située dans 
le pays de Sauen au C. de Berne ; elle est entourée .de hautes 
montagnes, et a 3 ou 1. de longueur dans la direction du N. 
au S. Au N.-E. s’élève le mont Chriiinen ; au S . , le Saactsch et 
rOldcnhorn, et au S.-O. le Pillon, le Florictaz et le Gummtlue, 
sur les confins des districts de Bex et d’Aigle. Du Gessenai 
(Sancii ) au village de Gsteig , 3  1.
Source de la Sarine. — Cette rivière , nommée en Alle­
magne la Sàne , sort des glaciers du Sanetsch ; elle donne son 
nom à toute une belle et spacieuse contrée (Saneu-Land), com­
posée d’un grand nombre de vallons plus ou moins étendus , 
parcourt tout le canton de Fribourg, et va se jeter dans l’Aar , 
près d’Ollighen. Le petit lac connu sous le nom d 'A rnersèc , 
est renfermé dans une vallée latérale du Gsteig, au pied du 
mont Ftoriélaz.
Chemins.—Un passage de montagne traverse le Sanetsch et 
mène à S  ion eu Valais. Dans la vallée de Laue/ic/i,  par un 
sentier de m ontagne, î 1. Dans la vallée d’Ormond,  et de là à 
Bex, 5-6 1. ,  aussi à travers des montagnes.
Güggisbf.rg ( prononcez Gouquissberg) ,  village du pays de 
Scliwartzcnbourg au canton de Berne , sur la frontière de 
celui de F ribourg , entre la Singinc (Sense) et le Schwart- 
zcubacli ; les environs sont fertiles en pâturages alpins où 
l’on nourrit beaucoup de bestiaux, et remarquables tant par 
la ligure agréable des habituas que par leur vigueur et l’origi­
nalité de leur costume. Ce petit pays est éloigné de toutes les 
glandes routes ; cependant le chemin de Fnbourg à Thoun  
V passe. On peut aussi, de Fribourg , aller par Guggisberg dans 
la vallée de Bellegarde, ou T au n , sur les confins du pays de 
Sàueu.
Source de la Singine (Sense). — Cette rivière descend de 
la chaîne des montagnes qui bornent au iN la vallée de Sim- 
menthal et le pays de Sàuen. Un de ses bras vient du côté de 
VE., du G anterisch, du Gheinsengrat et de diverses autres 
montagnes ; l’autre sort du lac d’Umcinaz ( Schwartzenséc ) ,
situé entre le Bcgardi, le Korbillue , l’Ouschel et l’Omeinaz, 
sur les contins de la vallée de Bellegarde.
G d rn ig h e l (prononcez G ouruighel), montagne située au 
N. de la chaîne du Stockhorn au C. de É cnic , sur les contins 
du pays de Schwartzenbourg , à 6 1. de la ville de Berne, et k 
e2 1. du GoaggisLerg.
Bains d ’ea u x  soufrées. — Sur la pente du N. -O. de cette 
m ontagne, et à côté d’un beau bois de sapin , on trouve les 
bains de G ournigbel, où l’on peut se rendre en carrosse mal­
gré la bau 'eur considérable de leur situation. L’une des sour­
ces , connue sous le nom de Stockwasser, sort de terre k la 
distance de ,  de lieue du bâtim ent des bains. Les eaux sont 
limpides et ont uue légère odeur de soufre : dès qu’on les porte 
dans les baius elles se troublent ; après quoi elles reprennent 
bientôt leur transparence.— Uue seconde source , que l’on 
appelle le Scwhartzbrüuulcin , sort aussi de terre à £ de 1. 
des bains ; ces eaux ont une plus forte odeur de foie de soufre 
(sulfure alcalin) ; elles sont très-lim pides, mais le contact 
de l’air les décompose fort vite , et les rend blanches comme 
du lait. Comme les eaux de cette source sont plus actives 
que celles de la prem ière, un les preud eu douches ; du reste, 
on en boit aussi beaucoup des unes et des autres sur les 
lieu x , et le propriétaire en vend même uue quantité consi­
dérable k Berne, dans des bouteilles hermétiquement fermées,
four le prix de 3 batz - à 4 batz (10 sous 7 .1 2  sous de rance ). Une longue expérience a mis hors de cloute les ver­
tus de ces bains contre, l’hypocondrie, les obstructions, les 
vapeurs , les hémorroïdes et les maux d’estomac. Quant aux 
douches en particu lier, on en voit d’cxcellens effets contre 
les accidens nerveux et dans les rhumatismes invétérés. D’ail­
leurs, la pureté et la honte de l’air dont ces bains jouissent, 
11e contribue pas peu k en augmenter l’heureuse influence. 
Aussi tous les dimanches il s’y rassemble une nombreuse 
compagnie de personnes de tous les états , et principalement 
de Bernois. 11 en est un grand nombre q u i , sans être ma­
lades , vont simplement chercher des récréations agréables. 
Les hôtes des bains des m ontagnes, et particulièrement de 
ceux de Gournigbel, dont les batimens sont exposes au N., et 
o ù , par conséquent, l’air devient très-froid et rude lorsqu’il 
survient des p 'uies , doivent se pourvoir de vêîcmens chauds 
pour se préserver des mauvais effets de ces variations subites 
dans la tem pérature de l’atmosphère. La maison adjacente au 
bâtiment des bains 11’a rien de somptueux ; mais elle est 
montée sur un pied commode. On y trouve une table ouverte 
bien servie (la  nourriture et le logement coûtent 4 ou 5 liv- tic
{ìaissc, 6-7 francs de France , par jour ) ,  un b illa rd , etc. Plu­
sieurs chambres sont pourvues de cheminées.
Le bâtiment des bains e‘:t divisé en trois comparti mens a Pu­
nge des holes, dans chacun desquels on se baigne eu société ; 
cependant les sexes sont sépares , et chaque personne a sa 
baignoire à sa part.
Les douches dont il a été question plus haut se prennent en 
plein air, dans un lieu ombragé seulement par quelques sa­
pins, où pendant les chaleurs il se rassemble 1111 grand 110111- 
tre de cultivateurs qui y viennent , principalement les dir 
manches, de plusieurs lieues à la ronde. Ces bassins offrent 
alors un aspect curieux et tout-à-lait intéressant. Les deux sexes 
accoure ut et s’empressent de tirer parti, chacun à sa m anière, 
delà source bienfaisante. Les uns en boivent, d’autres en rem ­
plissent leurs bouteilles pour s’en servir dans leurs maisons. 
Mais la plupart tiennent leurs membres m alades, leurs b ras, 
leurs jambes, leur tète et même leur dos sous le tuyau de la 
fontaiuc, pour recevoir l’eau glacée qui en découle; après quoi 
ils vont s’étendre et. se sécher au soleil. Cette foule , le petit 
marché de rafraîchissemens, les postures singulières des bai­
gneurs, q u i, toutefois , restent toujours dans les bornes d’une 
décence rustique, et de l’autre còlè les spectateurs dont ces 
bonnes gens sont entourés , forment aux yeux de l’observateur 
une scène vraiment pittoresque , et composée de groupes dont 
les contrastes ont quelque chose de singulièrement, piquant. 
L’aflluencc des malades, qui toutes les années viennent des 
mêmes lieux visiter ces bains, et une multitude de guérisons 
auxquelles il n’a manqué que d’etre recueillies et dûm ent cons­
tatées par un médecin observateur, prouvent mieux que ne 
fourraient le faire les meilleures analyses des chim istes, que 
L-s vertus éminemment salutaires qu’on attribue à cette source 
De sont nullement chimériques.
Les appartenions de la maison et la terrasse offrent une vue 
très-étendue sur toute la partie prise du C. comprise entre le 
Jura et les montagnes de l’E m m enthal, de môme que sur la 
ville et le lac de Neuchâtel. Sur le Gumightd supérieur, où 
l’on peut se rendre en une heure de marche depuis les bains, 
on découvre de plus les montagnes neigées et le lac de Thoun: 
enfin, du haut du Ganterisch, 011 jouit de l’aspect de toutes les. 
plaines et de toutes les collines de la Suisse situées outre Yver- 
ann et le tioctzbcrgh , près de Brouck. On y remarque une 
source d’eau soufrée , ainsi que dans le voisinage du .Schwart- 
zcusée, que l’on voit au S -O. dans la même série de monta- 
picsi. f r .  Gnggisbei-R.)
Chemins. — Du Guruiglicl par le Ganterisch aux Laïus de
JVeisseub >urg dans le S im m enthal, 5 1. — Au Gugghisberg, 
2.. 1. ( T~. Weissenbourg et Gugghisbcrg.)
G u ttan n en  (prononcez Gouttanncn) , village situé sur le 
chemin du G ii insci, à 3 1. de Mcyringhcn, et à \  1. rie l’hôpi­
tal du Grimsel ; le voyageur fatigué y trouve uuc auberge pas­
sable et de fort bonnes gens. {V .  Grimsel.)
H.
Habchern , haute vallée du C. de B erne, située entre le Béa- 
tenberg , le Hœligant et le Hardeiflue. Le ruisseau connu sons 
le nom de Lohnbuch, oui la p a rco u rt, va se jeter dans le lac 
de T ho u n , non loin a ’Unterséen. Cette vallée est très-peu 
connue et tout-à-fait isolée.
Chemins. — On y entre du côté d’TJnterséen par un chemin 
qui tourne le H arder, et ou en sort par le mont Ilirseck et 
par le F laeli, d’où l’on se rend à • Sehiipfen  dans l’Entlibouch, 
i l  1. Ce dernier chemin est mauvais et fatigant eu divers 
endroits.
Pétrole. —-  Les ruisseaux des montagnes de cette vallée 
em m ènent souvent quantité de pétrole iluide dans le Lohn- 
bach.
Habsbourg (le  château). {V . Schintznacli.)
Haken ( Schwvlzerhakeu , Hoke , Mythen ) , montagne 
considérable du C. de Schwytz. (Voycz-cn la forme pag. io3 , 
pi. u . )
Passage du Schwytzerhaken. — Au pied de cette montagne, 
du côté du S - O ., est situé le beau bourg de Schwytz, d’où 
l ’on se rend à Einsiedeln par un passage pratiqué au travers des 
pâturages alpestres du Haken pour les chevaux et les voyageurs 
a pied. De Schwytz on monte en une heure à l’auberge, qui 
est à 3,120 p. au-dessus du lac des Waldstettes.
P oints de vue  — La vue de l’auberge est belle, et s’étend 
sur les lacs de Lowertz et les W aldstettes, ainsi que sur les 
montagnes voisines. Mais sur les hauteurs des pâturages, l’ho­
rizon s’agrandit considérablement ; on y découvre le lac et le 
C. de Zurich, et tout le N. de la Suisse.
Au S. de l’auberge s’élèvent les deux points que l’on nomme 
le grand et le petit M yth en  ; leur hauteur est de 4v/>4^ P* au* 
dessus du la c , et de 5,868 p. au-dessus de la mer. Ce sont 
deux rochers nus et sauvages sur lesquels il n’y a pas de sen­
tie rs; cependant les personnes q u i , n’étant pas sujettes aux 
vertiges , sont habituées à grimper sur les rochers , peuvent y 
m onter eu se procurant de bons guides à l’auberge. Sur ces
jommitvs on jouit d’une vue encore plus étendue que sur les 
piturages du Haken. Non loin de l’auberge ou observe une 
source d’eau soufrée.
Halwxll (le  lac de ) est situé au C. d’Argo vue, non loin de 
Lentxbourg, dans une vallée spacieuse et fertile ; il a 2 1. de 
long sur f 1. de largeur. Les collines les plus hautes dont il est 
entouré s’élèvent jusqu’à 1*776 j). au-dessus du lac des Walds- 
tcttes. Le ruisseau de l 'A c i , qui sort du petit lac nommé Hei- 
dfcker-Scc, se jette dans celui de Halwyl ; il en ressort près 
de Leutzbourg, et tombe à W ildeck dans l’Aar. Ce lac est très- 
poissonneux ; les ablettes qu’on y pêche sont surtout fort esti­
mées O11 compte sept villages sur ses rives. Les environs du 
lac et de Sanghen sont riches en paysages pittoresques et cham­
pêtres. Ceux qui fout une promenade de bateau sur le lac et sur 
le canal, découvrent de fort beaux points de vue sur les 
rives montucuscs du S .-O ., sur la superbe forêt de chênes de 
Schlatt et sur les tours tapissées de lierre de l’antique château 
de Hallwyl. Du haut du mont E iciiberg, qui s’étend au-dessus 
de Scughen , ou aperçoit toute la contrée ; au S. on voit les 
moataçues qui entourent le lac de tialdeck , et dans le loin­
tain , le mont Filate et le Curghenstoch , près du lac de Lu­
cerne. Les Hautes-Alpes des cantons d’Unterwald et d 'U ry , 
in-dessus desquelles le Titlis élève sa tête majestueuse , bor­
nent la vue à l’horizon.
Ha n d e c k  , chalet situé sur le revers septentrional du G riin- 
scl. ( l/ . G ri msel ).
Hasenmatt, nom d’une des plus hautes sommités du 
moat Jura ; cette montagne est située vis-à-vis de Soleure.
( V. Soleure. )
Hasli ( la vallée de ) est située au canton de Berne , sur les 
frontières de ceux d’Unterwald et d’Ury ; elle a 10 1. de long , 
«test arrosée par l’Aaar et par plusieurs autres rivières moins 
considérables. Elle est composée des vallées d’U nter-ilasli, de 
Basligruud, d’ü rb ach , de Gouttannen ( au pied «lu G rim sel), 
de Miihli, de G heutcl, Nessel et Gadmen. De ha des mon­
tres forment de tous côtés un rempart autour de cette val- 
ke, qui débouche au N. O. du côté du lac de Brientz. Elle 
offre uue grande variété de sites mtéressans et de beautés na­
turelles.
Peuplade du H asli. — Les habitans de cette vallée peuvent 
Fs*r pour la plus belle peuplade qu’il y ait dans toute la 
chaiue des Alpes. Il est hors de doute que les habitons du 
fbdi sont d’une autre origine que les peuples dont ils sont 
. f^ourés. Leur taille, leur-port, ont uue empreinte qui leur 
propre. J’ai vu parmi les deux sexes de ce pays des figures 
gerbes, digues de servir de modèles pour les ouvrages de
l ’art. Leur langage, loin d’être rude et grossier comme ce» 
lui des autres Suisses, a quelque chose de doux et de gra­
cieux. Le costume des femmes se distingue aussi par diverses 
particularités. Les principaux traits du caractère moral de 
celle intéressante peuplade, c’est le courage , l’amour de la 
l ib e rté , l’honneur, le bon sen s, la fidélité, la franchise et 
la bonté.
H auekstein  ( le  II. supérieur et le FI. inférieur); ces dm 
montagnes du G. de Bàie font partie de la chaîne du Jura ; les 
grands chem ins, qui de Bàie vont dans les G. de Soleurc et 
a ’Argovie, passent sur ces hauteurs. ( 7^ . pour le Haucustcin 
supérieur, les art. Ballstall, Langhenhrouck et Liest ail; et, 
pour l’inférieur, les art. Olten et Liestall. )
Heidecker-Sée ou Baldecker-Sée, petit lac situé en partie 
dans le canton d’Argovie et eu partie dans celui de Lucerne, 
non loin du lac de Hallwyl. Il a i 1. i  de long et - 1. de large. 
Le ruisseau qui en sort sç nomme l’A a , et les montagne! 
dont il est entouré s’élèvent h la h. de 990 p. au-dessus du sa 
surface.
H biützenberc . ( V . Tusis. )
IIÉREKS ( vallée de ). ( V . Herrn"gliertliai. )
Hérisau, gros bourg du G. d’Appenzell. Auberges : Le Bœuf, 
le Brochet. — Beaux points de vue sur diverses collines dei 
environs et sur les montagnes.
Promenades,  Landsgem einde de VA ppenzell. — De Heri­
sau à T eu ffen  et au couvent de //'o rm es te in , 1 1. *. Ce trajet 
offre une promenade champêtre et agréable. En passant rar la 
profonde ravine de l’Urnesch, 011 se rend en 1 h. à Nunawyl, 
où les Appenzellois réformés ont coutume de tenir leurs as­
semblées générales de deux ans l’un ; l’année suivante, c’est à 
Troghen que se réunit la Landsgmeiude. Getle assemblée est 
composée de 9 à 10 mille individus.
Curiosités. — Hérisau est le lieu le plus considérable et le 
plus commerçant du G. d’Appeuzcll. O11 y remarque plusieurs 
grandes maisons de commerce et des manufactures impor­
tantes. •— On remarque , à 1 lieue de Hérisau, les baius de 
/V a ld sth a d t. ( P’. Appenzell, G. d’ )
Chemins. — Sur le sommet de la montagne de ffundnyl 
( 1 1. 7 ) ,  on découvre une vue étendue. De là au chcf-lim 
A p p e n z e l l , 2 1. Des chemins praticables pour les voiture! 
m ènent de Hérisau à G a is , à S t.-G  ail et dans le Tocken• 
■bourg; cette dernière ronte passe par ScJnvcllbrounn, lira 
remarquable par la hauteur de sa situation.
H indklbanck , village situé à 2 1. de Berne. Son église est 
Célèbre par le monument érigé a madame Langhans. On vend 
à Berne de petits modèles de ce chef-d’œuvre, exécutés en
biscuit, pour le prix de 12 1. Les amateurs en trouveront 
aussi à la fabrique de porcelaine de Nyon. ( Berne. )
Hinterriiein , village du C. des Grisous ; il est situé au haut 
de la vallée de Rhinwald. ( V .'  cet article. )
Hochdorf, village situé entre la ville de Lucente et le 
Hcidecker-Sée. O11 a trouvé quantité de médailles romaines 
aus environs de ce lieu.
Hohen-twiel et Hoiien-stàufen , noms de deux collines 
escarpées et d’une forme conique, situées en Souabe, à 4 I« 
de Constance, sur la rive méridionale du lac inférieur ou 
Zellcrséc ; elles s’élèvent à 1,854 p. au-dessus du Rhin , au 
milieu d’une contrée de plaines ; ce qui fait qu’on les aperçoit 
d’un grand nombre de points du lac de Constance et de la 
Suisse septentrionale.
Hombourg ( la vallée de ) ,  au canton de Bàie ; le château 
de te nom était le berceau des comtes de Hombourg, qui ven­
dirent leurs terres aux Bàlois en i 465. — Le chemin qui v a , 
parle Hauensteiu inférieur, de Bàie à Oit e n ,  traverse cette 
vallée.
Horchen , grand village situé à 3 1. de Zurich , sur la rive 
gauche du lac. Les marchandises qui de Zurich vont sur le 
Saint-Gotthard et en Ita lie , passent par ce village, où 011 les 
amène par eau ; depuis Horglien ou les transporte par terre 
jusque sur le lac des W alds tette s ; le chem in passe par le 
Sihl-Brücke.
Hospital ( en. langue rhétienne Hospcndal ) ,  village de la 
vallée d’Urscren, situé à 7 1. d’A nderm att, à 4>566 p. au-dessus 
de la mer. — Auberge : Le Lion-d’Or. — Le nom du village 
vient d’un hôpital fondé dans ce lieu vers le commencement 
du i3.e siècle , pour les voyageurs qui passaient le Saint- 
Gotthard. ( V . Saint-Gotthard e t Urseren. )
Chemins. — Sur le Saint-G otthard, 2 1. \ à 3 1. ( V* Got­
thard). A A n d erm a tt,  j  1. ( V .  cet article ). Sur le m ont 
Furca, et de là à Obcrghcstelu dans le Haut-Valais, 8-9 1. A 
zum D orf y £ de 1. A F é a lp , j  de 1. Aux environs de zum 
Dorf on voit s’élever au jN.-N.-O. le Moutzberg et le Spitz- 
et de l’autre côté le H ünereck, le Klcmstock et le 
Grofsstock, entre lesquels on distingue une gorge nommée 
le Késerthal. Entre zum D orf et Réal est situé au S.-O. le 
Freier de Matten. Près de Réalp s’élève au S.-O. le R hyn- 
herg, le Bielerhom et le glacier nommé Bielergletschcr. De 
l'autre côté on aperçoit l’Urscrnspitz ou Orsino , et le glacier 
de Wpswasscr entre le M outtkoru et le Fibia. — Les R. P . 
Capucins de Réalp accordent l’hospistalité aux voyageurs. De 
R«üp sur le Furca j  5 1. , à travers une contrée très-soli- 
hire ; sur la d r. , on voit le Galenstock ou G letscherberg,
et. h g. le Moutthorn. L ’un des bras de la Rcuss prêtai sa 
source sur le revers septentrional du Furca. Du haut de cette 
montagne les regards planent à l’E. sur l’Obcr-Alpc, que l’on 
aperçoit au pied du (fripait.-Des hauteurs du Furca jusqu’au 
pied"de la montagne , il l’extrémité du glacier du Rhône,
2 1. De là à Ohergcstcln, a 1. $.
Hutliberg ( Uetliberg ou Uto , lio n s  Uetliacus) ; c’est ainsi 
qn’on nomme la plus haute sommité de la chaîne de l’Albis.
( V- Zurich. )
H u ttensciub  , H u tten  ( le tombeau de ) est situé dans l’Ile 
d’Dfenau sur le lac de Zurich , à 5 1. j  de la ville de ce nom, 
à i  1. de Rapperschwyl, et à 1 1. de Richterschwyl. Cette petite 
île est couverte de bosquets et de riantes prairies. Rien de 
plus admirable que la situation de cette ile dans la partie la 
plus large du lac, entre les rives enchantées de Richterschwyl, 
de Stæfa , de R apperschw yl, et en face des montagnes du 
Tockcnbourg et des pays de Gastcr et de la Mark , au-dessus 
desquels on voit s’élever la tête pittoresque du Glærnisch. De 
tous côtés l’on y découvre les vues les plus ravissantes. — Mais 
des souvenirs d’un intérêt supérieur encore pour l’esprit et le 
cœur, se joignent à ces beautés naturelles. Le sol de cette 
île couvre la cendre d’un homme vertueux , d’un des héros 
de la G erm anie, d’L’lrichde Hultcn , chevalier de Franconie, 
favori des muscs , personnage également distingué par son 
courage héroïque.
J.
Jàcobsthàl , vallée de Saint-Jacques, valle di San-Giacomo. 
Cette vallée est située sur.le revers méridional du Splüghen 
e t arrosée par les eaux de la Lira. Le chemin de Splüghen à 
Chiavemia traverse une partie de celte vallée. ( V . Splüghen 
e t Ghiavenna. )
J aman ( la dent de ( en allemand Sommcn ) , montagne li­
m itrophe entre les cantons de Fribourg et de Vaud. Oïl y
fasse pour se rendre de la partie méridionale du canton de ribourg et du pays de Sauen à Montreux et à Vevey. De 
Montreux on atteint le point le plus élevé du passage au bout 
de 3 h. de montée. Le chemin par où l’on passe à cheval ne 
saurait se manquer. Le voyageur à pied peut prendre des sen­
tiers agréables et plus courts ; m ais, pour cet effet, il faut 
se pourvoir d’un guide que l’on garde jusqii’à î 1. \  au-desus 
de Montreux. Le chem in n’est ni fatigant ni dangereux, 
même pour ceux qui le font à cheval, et il y passe asseï
souvent des femmes. Le col de la .montagne a 3,45o pieds au* 
dessus du lac de G enève, et 4^72  p. au-dessus de la mer.
Po nts de vue. — Sur le revers de la montagne qui regarde 
le S.-O.,. c’est-à-dire du côté de M ontreux, le voyageur 
jouit pendant toute sa route des plus beaux points de vue. 
*ur le sommet de la D e n t, que l’on gravit, depuis les hauteurs 
du col en 1 h. de montée très-roidc , on découvre tout le lac 
de Genève, le canton de Vaud, la Savoie , le Bas-Valais, 
les lacs de Neuchâtel et de Morat. — Du Col de Moutbovon 
au canton de Fribourg3 2 1. £. Le chemin est pierreux, m au­
vais, solitaire, très-monotone et sans physiouomie , excepté 
dans un petit vallon fort agréable arrosé par le Hougriù. 
Ou y rencontre une auberge où l’on trouve de l’eau excellente 
et de méchant vin pour se rafraîchir. Le voyageur qui part 
tie Mont ho von pour passer la Dent de Jaman , se ménage 
uue surprise du plus grand effet ; car ce n ’est qu’au m oment 
où l’on atteint le sommet du Col , qu’au sortir d’une contrée 
uniforme et dépourvue de toute espèce d’in té rê t, on aperçoit 
tout d’un coup dans tout son écla t, dans toute sa pompe , une 
des contrées les plus magnifiques que l’œil humain puisse 
voir. Ceux qu i, en descendant la m ontagne, ne veulent point 
passer par Montreux peuvent se rendre en droiture à Vev'T, 
eu quittant le chemin du village quand ils auront atteint le  
ruisseau nommé baie de Jllontreux  ^  et en suivant à dr. le pied 
du montCubli ; ce chemin les mènera au village de Char/ney9 
et de là, par le château de Châtelar, à Clärens.
Jean de M autuenne ( Saint-). ( F . M aurienne).
Jénatz ( Bains de) , dans le Pretti gau, au C. des Grisons : lu 
source est froide, et donne une eau soufrée fort salutaire 
dans les maladies cutanées.
Jénisberg , village du C. des Grisons. On y voit un pont 
des plus curieux. ( ft'r. Alvcneu et Davos ).
Ilantz , petite ville du C. des G risons, au pied du M undaun, 
ou Karlisherg, dans la partie la plus large de la vallée connue 
tous le nom de la Groubc ,  entre le Rhm-Autérieur et la ri­
vière du G lenner, qui sort de la vallée de Lougnctz et s’avance 
du côté du S. Auberges : Chez F r. S tu tli , ou au Neuen-Haus, 
ou hors de la ville au L ion.— Ilantz est la première des villes 
que l’on trouve sur le R hin, et la seule au monde où la langue 
rhétienne soit en usage. On y  voit deux faubourgs ; savoir , 
ceux de Saint -Nicolas et de Portasura. Le pont bâti sur le 
Bhin est remarquable. Les habitans sont réformés. On y tient 
une grande foire de bétail. Les femmes d’Ilantz sont fort su­
jettes au goitre; il en est de même des habitans des lieux voi­
sins situés là où la vallée se rétrécit. Ilantz est le chef-lieu de 
la Haute Juridiction de la G roube, dont le n o m , qui signifie
une fosse , vient de ce que les villages qui en dépendent sont 
situés dans un enfoncement. Les séances du tribunal d’appel 
de la Ligue-Grise se tiennent tour-à-tour à Ilan tz , à Tusis et 
à Trons ; c’est à Ilantz que l’on conserve les archives de celte 
Ligue. — On pèche à Ilantz d ’excellentes truites du poids de 20 
à 2 j  livres.
Chemins. — D’Ilantz h Trons, 4 1« au travers d’une vallée 
étroite. A g. on aperçoit le village d’Oher-Sax , dont les habi­
tons parlent allemand ; et à dr. le village et le château de Wal- 
lersbourg, où est une fontaine dont les eaux , excellentes et 
très-saines, sont fameuses dans tous les environs. Elle est con­
nue sous le nom de Ferriata, chef-lieu d’une haute juridiction: 
ce village est agréablement situé sur une colline, et l’on y 
trouve des chemins pour passer dans le canton de Claris. Le 
plus court chemin de Trons ne s’écarte pas des bords du Rhin. 
D’au tres, plus longs, passent, l’un parW altersbourg, Brighels 
ctSIans , lieux situés sur les hauteurs de la rive g. du fleuve, 
e t l’autre par Largar a , Q uort, Bélaua et Rinkenbcrg , sur les 
hauteurs qui dom inent la rive dr. Pour bien voir l’intéressante 
vallée de L ougnetz, il faut la parcourir jusqu’à Pouzasch ; là 
ou entre dans celle de Sunwik, en passant par la fourche de 
Dicsroutk ; cette dernière vallée s’ouvre non loin de Trons. 
C’est une excursion de 12 à i 3 lieues de marche. (F .  Lugnetz.) 
D’Ilantz à Reichenau, {F .  cet art.)
. I llem s (la  vallée d’) , au canton des Grisons. ( F- Diseutis 
e t Trons.)
I l l i è z  ( la  vallée d’ ) , dans le Bas - Valais. ( F* Lie 
( Val de ).
Im ier ( Val S t .- ) ,  autrem ent nommé l’Ergucl (en allemand 
Im er-Thal). Cette vallée a 10 1. de long, sur 4 h de large: 
elle s’étend de l’O. au S. - O. sur les contins du canton de 
Neuchâtel , dans l’intérieur du J u ra , e t est arrosée parla 
Suze, laquelle va se jeter, près de Bienne , dans le lac de 
même nom.
Particularités. — Cette vallée est extraordinairement peu­
plée ; elle participe à l’industrie et à la prospérité des vallées 
du L ode et de la Chaux-de-Foud, dont elle est limitrophe. Le 
village de R e n a n ,  qui se trouve à la même hauteur aue la 
L’haux-dc-Fond, est le plus élevé de tout le pays. Les habitans 
sont réformés e t parlent français : ils élèvent beaucoup de 
bestiaux ; ils ont des pâturages de montagnes , des chalets, etc. 
Le Chasserai et la montagne de Diesse (Tessenberg) fermen 
la vallée au S. On traverse le prem ier pour se rendre dans le 
F ai de R u z ,  au pays de Neuchâtel {F . pour les particularités 
de la montagne de la Chasserai, l’art, de ce nom). (F -a  1ar • 
Bieunc une notice sui' les beaux points de vue et sur les cas-
cades qu’on rencontre entre Sonccboz et Bienne , dans un tra- 
jet de 2 1. 1 , ainsi qu’au has de la vallée du côté du S.-E.)
Piene Pertuis. — Le grand chemin mène en une heure de 
Sonceboz à la roche percée, connue sous le nom de Pierre- 
Port et de Picrre-Pertuis. Cette ouverture remarquable a 40—• 
5o p. de hauteur ; la paroi daus laquelle elle est pratiquée 
peut avoir 10—\5  p. a ’épaisscur î elle est située au pied du 
moul Vion. Du côte du JN., au-dessus de l ’ouverture, on lit des 
restes d’une inscription romaine , dont le temps a effacé plu­
sieurs lettres.
Ikn ( source de V). ( Jr. Engadine.)
Ins. ( V .  A n e lli.)
Intelvi ( la  vallée d’) , dans la Lombardie. ( V .  l’Itinéraire 
d’Italie.
I n t e r l a c h e n  (Interlacus). Auberge : La Maison commune 
(Geincind-oder Gasthaus). Ce village, situé entre les lacs de 
Bricnlz et de Thouu, n 'est qu’à 8 m. d’U^terséen. — Le lac de 
Bricntz n’en est qu’à £ de 1. La situation de cette contrée en 
rend le climat fort doux et agréable ; dès le mois de février, 
011 y voit les prés se couvrir de fleurs. Les noyers des envi­
rons d’Interlachen sont les plus grands et les. plus beaux qu’il 
y ait en Suisse. De tout temps lés habitans d’Interlachen se 
sont fait connaître par leur valeur.— Quant aux environs et 
aux chemins , Tr. Untersécn.
In tra , petite ville du royaume Lombardo-Vénitien. {V . l’I ­
tinéraire d’Italie .-
Jo d i, ou Jochbcrg. Un chemin pratiqué sur cette mon­
tagne mène du canton de Berne dans la vallée d’Enghelberg, 
au canton d’Unterwald. ( 7 ". Enghelbcrg cl Meyringhen.-)-
Jorat ( en allem. Ju rten ). Tel est le nom que l’on donne 
à la chaîne de montagnes qui part des Alpes calcaires du Mo • 
tesson et de Jam an au-dessus de M ontreux, de Vevey, de 
Clärens et de Chàtcl St.-Denis, court à l’O ., occupe au N. 
au S. tout l’espace contenu entre Ouchi au-dessous de Lau­
sanne et. M oudon, et va s’appuyer contre le Jura près de Las- 
saraz. Entre Vevey et Lausanne, il forme une pente si roide 
jusqu’au bord du lac de Genève, qu’il a fallu tailler le che­
min dans le roc. On y remarque quelques petites vallées aux 
environs de Vevey. La grande route de Lausanne à Moudon et 
Berne passe par les hauteurs du Joint ; le point le plus élevé 
du passage est au C halet-G obet, qui a 1,608 p. au-dessus du 
lac. Cependant ce n’est pas là la plus grande hauteur de celte 
chaîne ; car elle s’élève davantage du côté de Molcsson. Le 
Jorat est remarquable en ce qu’il ferme le bassin du Rhône au 
N.-E., de la même manière que le mont de Si on au S.-O. De 
plus, toutes les eaux du revers septentrional de cette chaîne
vont à l’Occan par la Broie, l’Aar et le Bliiu, au lieu que 
celles du revers méridional se jettent clans le lac de Genève, 
d ’où elles sortent avec le Rhône pour aller tomber dans la Mé­
diterranée.
Joüx ( la vallée du lac de ) ,  située dans la chaîne du mont 
Ju ra , s’étend de 1*0 . à VE. sur une Imuc de 6 I. de longueur, 
dont une moitié est située au canton de Vaud sur le territoire 
de Suisse, et l’autre sur celui de France. Elle est fermée de 
tous côtés, et n’offre aucun débouché ; car, quoiqu'elle ren­
ferme plusieurs petits lacs dans lesquels il se jette un lion 
nombre de ruisseaux , toutes ces eaux n’ont aucun écoulement 
apparent. La partie supérieure de la vallée appartient à la 
F rance, et s’appelle vallée des Rousses {V .  l’itin. de France); 
on y voit un petit lac qui porte le même nom ; elle commu­
nique avec la vallée du lac de Joux proprement dite , par la 
petite vallée du bois (l’A m ont, qui est également située sur le 
territoire de Francc^ct presque entièrement couverte de beaux 
Lois de sapin : le long de cette dernière coule la rivière de 
l’O rb e , qui sort du lac des Rousses et va se jeter dans celui de 
Joux. La vallée du lac de Joux est séparée par des montagoesdu 
vallon de Valorbe , et à VE. de celui de Va ni ion, qui forme la 
partie supérieure de la vallée de Romainmoticrs. — ( V. Vindi­
cation des chemins qui conduisent à la vallée du lac de Joux, 
aux art. Lausanne , Yverdun, Orbe et Rolle. )
A uberges. — On en trouve de bonnes au Brassu , au Che­
n il , au Lieu , au Pont et à VAbbaye ; on a coutume d’aller 
loger au Pont, entre le lac de Joux et le lac de Brcnet.
Particularités. — A quelque distance du village des Rousses 
on rencontre la maison de la Cure , située sur la frontière 
de la Suisse , du côté du Lac de Genève. La grande roule de 
Paris passe à côté , cl mène , par une pente le plus souvent 
assez roi de , à St.-Ccrgucs et h Nyou. Le lac des ltousses peut 
avoir 1 1. de long. Les plus hau tes so m m i t és du Jura forment un 
rem part autour de la vallée des Rousses : on y distingue entre 
autres leN oirmont, la D ole  et le M outcndrc, dont les hauteurs 
sont couvertes de neige pendant 9 mois de l’année. Au N.-E. 
des Rousses est situé le bois d’Am o n t , où Von fabrique quan­
tité  de petites boites de sapin. A 2 1. au-dessous des Rousses, 
du côté du iN.-O., 011 trouve la vallée de G rand , qu’arrose la 
Bienne ; on y remarque les villages de BelJefonlaine, de 
F ontine  et de M orbier, où il y a plusieurs fabriques de pen­
dules et tourne-broches. — La haute vallée du lac de Joux, 
dans laquelle il 11c croît point, d’arbres fruitiers, est à 1,90'.; p. 
au-dessus du lac de Genève et a 0,0/i {. p. au-dessus de la mer. 
Elle est très-peuplée, et la nature s’y m ontre sous des formes 
douces et gracieuses, dont le cristal de trois petits lacs relève
et multiplie les beautés. Le plus petit est ie lac T a r  ( Lacus 
Tertius) ou lac T e r, qui n ’a guère que 10 in. de tou r; il est 
remarquable par sa profondeur. Le lac de Jo u i:  a a 1. de lon­
gueur sur î- 1. de largeur. Le lac Brenet communique avec 
relui de Joux par l’écoulement de ce dernier : cet écoule­
ment forme un canal très-court, sur lequel est pratiqué le 
pont pittoresque qu ia  donné son 110m au village du Poti t. Le 
lac de Brenet n ’a qu’une 1. de circonférence ; 011 n’en voit 
sortir ni rivière ni ruisseau. Au sortir de la vallée du bois 
d’Amont, l’Orbe va se jeter dans le lac de Joux , d’où elle 
s'écoule dans le lac Brenet. Au village de l’abbaye, à une } de 
celui du Pont, le lac de Joux a 80 p. de profondeur. Les trois 
lacs de la vallée sont très-poissonneux ; ou y trouve de fort 
gros brochets.
Ecoulement extraordinaire des lacs de la vallée. — Entre 
le Pont et les Charbonnières, 011 vo it, au bord du lac B renet, 
des trous carrés que les habitons nom ment les £ n  tonno irs , 
et nui sont pour eux de la plus grande importance. La partie 
la plus basse de la vallée est située au N et h l ’E . , et entourée 
d’un rempart de montagnes qui ne laissent aucun passage 
pour une rivière. Heureusement que les eaux trouvent une 
issue soutcrraiuc. Le plus grand des entonnoirs est l’ouvrage 
de la nature ; il est situé au N.-O. du lac Brenet, à peu près 
au milieu de sa longueur. Comme l’eau du lac se précipite avec 
impétuosité dans cet enfoncem ent, on a construit dans ce lieu 
des moulins à scie, qui travaillent avec une grande vitesse; ils 
sont connus sous le nom de moulins de Bon-Port. Non contens 
des entonnoirs naturels, les hahitans en pratiquent d’artifi­
ciels dans la proximité des premiers. O11 donne la plus grande 
attention à entretenir ces eutouuoirs propres, et à les renou­
veler de temps en temps.
Source de V Oibc. — Toutes les catix des vallées des Rousses 
et de Joux se perden t, comme on vient de voir, entre les fentes 
verticales des rochers situés sur la rive septentrionale du lac 
Brenet. Ces eaiix en ressortent 680 p. plus bas, au pied d’une 
Baute paroi de rochers, sous la forme d’une rivière de 17 p. 
de largeur et de \  p. de profondeur. Elles sont de la plus 
grande limpidité, et donnent naissance à l’O rbe, qui poursuit 
son cours au travers de la vallée gracieuse à laquelle elle a 
donué son nom ( Valorbc ) ; 011 peut descendre en |  d 'h. de 
b vallée du lac de Joux, au bord de cctJte superbe source, 
Qu’une nature singulièrement romantique se plait à embellir 
•les charmes les plus touchaus. ( V . pour les détails Orbe ) 
(Val-).
la Chaudière d ’en fer, près de la source de la L ioue, pré-
scute un aspect digue du nom qu’elle p o rte , aux curieux qui j 
pénètrent jusqu’à uue certaine profondeur.
P oints de vue  magnifiques. — Ou monte du village dn 
Pont eu i h . 7 à la D ent de V a u lio n , montagne qui sépare 
la vallée de Joux de celle de Vaulion et Homain-Molier. Elle 
s’élève à 3,342 p. au-dessus du lac de Genève, et à 4,4/6 p- 
au dessus de la mer. On y découvre une vue d’une beauté 
inexprimable sur toute la chaîne des Alpes, depuis le Titlisau 
C. d’Cnlcrvs a ld , jusqu’aux montagnes du Daupliiué, sur les C. 
de Vaud et de Fribourg, de JN'eucliàtel, sur le mont Jura jus­
qu’à Pontarlier, et sur plusieurs lacs. La vue du Alon tendre. est 
à peu près la même ; mais elle est encore plus étendue. Cette 
montagne, située entre la Dent de Vaulion et la Dole, est une 
des plus hautes sommités de tout le Jura ; elle a 5,170 p. au- 
dessus de la mer. O11 y va très-commodément de la Vallée. Il 
en est de même de la Dole, dont on atteint le sommet en 2 h., 
en partant de la maison de la Cure, où l’on peut se procurer 
des guides. ( V . Dole et Genève. )
11, règne beaucoup d’industrie et d’activité chez cette petite 
peuplade ; 011 y remarque des fabriques d’horlogerie, de cou­
tellerie , etc. Les hommes sont dans l’habitude d’aller à l’église 
tout armés.
Chemins. — De la vallée du lac de Joux à Romain-Notier, 
1 1. £. A p a lo rb e , 1 1. 7. Ces chemins ne sont praticables que 
pour les gens à pied. Depuis le lac des Rousses par le bois 
d ’Am ont, jusqu’au lac de Joux, 4 - 1- On peut faire ce trajet en 
petit char; cependant le chemin est fort mauvais. Mais c'est 
une promenade des plus agréables pour un voyageur à pied 
ou à cheval. A Lausanne et à Rolle , ( y .  ces articles)
I s b l g a d .  ( V .  Arberg. )
J s e n t h a l  , ou Isistal, vallée du canton d’Ury. Elle débouche 
au S. O. du lac des W aldstettcs, presque en face delà cha-
Eellc de T e ll , et s’étend au S. du côté de la vallée d’Enghcl- erg dont elle est séparée par les hautes montagnes de Bnscu, 
Ghemscnspiel et RotbstocK ( scion M. le général Pfyfïcr, cette 
dernière a 9,446 p. au-dessus de la m er). Le glacier de Ghets- 
ebenen est situé au fond de cette vallee populeuse, dans la­
quelle les voyageurs ne pénètrent point.
I s o l a ,  noni du premier village de la vallée de Saint-Jac­
ques; il est situé sur le revers méridional du Spliigheu, au 
sortir du terrible passage de Cardinoli. On y trouve la meil­
leure auberge qu’il y ait entre Chiavcnna et Spliighen, vil­
lage de la vallée de Rhinwald ; c’est un trajet de 8 h. de 
niarebe.
I s o l a  C e l l a ,  I s o l a  M a d r e .  (  y. l’Itinéraire d’Italie.)
Lsoné ( Val d’ ) ,  ou Val-Agno, au C. du Tessin. C’est une
ciruite vallée, riche en Alpes et en forêts de châtaigniers, qui 
j’élend parallèlement à celle de Marobio, dont elle est séparée 
par la montagne d’Isoné, dans la direction du N.-E. vers le 
Gamoghé, la plus liante des montagnes des pays de Belliu- 
touc, de Lugano e t de Còme. Le Val d’Isouc est arrosé par le 
ruisseau du même n o m , et débouche au pied oriental du mont 
Cenere. La grande commune d’Isoné., d’où l’on va en 2 ou 
' 3b., par la montagne du même nom , à Bellinzoue, est si­
tuée au pied du Gumoghé, sur le sommet duquel on découvre 
une très-belle vue. ( F .  Bellinzoue. ) Le ruisseau d’Isoné se 
jette près d’Agno dans le lac de Lugano.
J c l i e r  ( le m ont) est situé dans l a  chaîne septentrionale des 
Alpes de.l’Engadine, au N.-E. du Septim cr, dans le C. des 
Grisons. On traverse cette montagne pour aller à Silva-Plana, 
dans VEngadine. De Coire à Bivio ,  11 1., et de Bivio à Silva- 
Planay 3 1. ( F .  Coire et Bivio. )
Monument d 'une haute antiquité. — Au point le plus élevé 
du passage de cette m ontagne, on trouve deux colonnes 
connues sous, le nom de colonnes Ju lien n es . Quelques-uns 
pensent que ce nom vient de Julcs-César. Ces colonnes ont 
ip. de hauteur, et sont d’im granit b r u t , le même que celui 
dont la montagne est composée ; on n’y voit ni soubassement, 
ni piédestal , ni chapiteau , ni inscription. La chaîne des 
Alpes s’abaissc tellement sur le Julier et y forme une ouver­
ture si large , uuc dans tout le reste de la Suisse on ne trouve 
aucun lieu où l’on puisse établir à' si peu de frais e t si aisé­
ment une grande rou te, praticable pour les voitures, au tra ­
vers de la chaîne centrale.
Particularités. —• Entre le Julier et l’Albula, s’élève une 
très-haute montagne, connue des habilans de Bergun sous 
le nom de Cinuols;  ceux de l’Obershalbstein l’appellent V iz ,  
ou Vadretg d 'E rr;  plus loin on la nomme Fadretg da F lex.
On y jouit d’une vue magnifique. Pour s’y rendre de la vallée 
d'Oherhalbslein, il faut traverser la vallée d ’E rr {V . C ontersW ^ 
dont le nom est entièrement inconnu du côté de l’E n g a d in t^ )  
On observe des glaciers entre le Julier et l’Albula. Celui qui 
touche aux pâturages de Julier est situé au-dessus de Picuolg , 
et peut avoir f  1. de circuit : on y  va c n 3 h. de Serra in Gianda, 
dans la vallée de Bévers; Je second glacier s’étend près de Su- 
vretta, et le troisième à 1 1. au-delà. Ils sont tous les trois situés 
& droite de la vallée de Bévers. ( F .  Saint-Moritz ). Ceux que 
l’on voit à g. de cette vallée sont connus dans rOberhalLstein 
Musics noms de glaciers de Flix et d’Err.
Jcncfraü (la  Vierge) ; tel est Je nom de la plus magnifique 
et de la plus extraordinaire de toutes les montagnes que l’on 
voit dans la chaîne septentrionale des Alpes, dont les rochers
sont composés de couches calcaires horizontales. Cette masse 
imposante est entourée de toutes parts d’épouvantables préci­
pices et d’affreuses parois de rochers, et un manteau de neiges 
éternelles couvre ses énormes flancs. La Jungfrau s’élève, du 
sein de la vallée de Lauterhrounn , jusqu’à la hauteur de
12,862 n. au-dessus de la mer. ( 7 *^. les trois vues des Alpes, 
pag. 100 et suiv.)
J u r a , ou J u r a t  ( Jurassus). Cette chaîne de montagnes qui 
forme un rempart fort élevé au N.-O. de la Suisse, s’étend 
depuis le mont Vouachc, eu Savoie, jusqu’au C. de SchafTouse, 
sur une ligne de 90 à 100 1. de long ; elle peut avoir i5 à 181. 
de lare, dans la direction du N.-O. Sa direction longitudinale 
du S.-S.-O. au N .-N .-E. de cette chaîne est presque parallèle à 
celle des Alpes ; c’est du côté de cette dernière qu’elle pré­
sente ses plus hautes croupes ; car elle s’élève du milieu des 
• plaines de la Suisse par une pente le plus souvent très-roide, 
jusqu’à la hauteur de 2 à 3,000 p . , et présente à cette éléva­
tion , dans toute sa longueur, la forme d’une ligne ondulée, 
aivdessus de laquelle 011 voit dominer en quelques endroits des 
sommités arrondies de 6co, 1,000 e t jusqu’a 2,000 p. plus 
hautes que le reste de la chaîne. Au contraire , du côte de la 
Franclie-Comté , elle forme plusieurs ramifications parallèles 
qui diminuent graduellement de hauteur, et finissent par se 
confondre avec les plaines de la Bourgogne. Les montagnes 
suivantes sont les plus élevées de toute la chaîne du Jura ; la 
Dole, 5,082 p. ou 5,178 p. ; le M ontcndre, au-dessus de la 
vallée du lac de Joux , 5,170 p . , et le Reculet, au sommet du 
m ont Thoiry, au pays de Gex , 5 ,iq 6 pieds.
l^arlicularitès. — Du temps des Romains , le Jura séparait 
le pays des llelvétiens de celui des Séquaniens, qui habitaient 
une partie de la Franche-Comtc et de la Bourgogne. Cette 
chaîne de montagnes détermine , de la manière la plus natu­
relle et la plus précise , les limites de la France du côté de la 
^ •ß u isse . Un petit nombre de gorges fort étroites et qu’il est 
C ^ tès-fac ile  de défendre , comme celles du fort de l’Ecluse, 
(Pr. G enève), du passage d’Esclées, à peu de distance d’Orbe, 
sur le chem in de Pontarlier, de la Cluse des Verrières, dans 
le C. de Neuchâtel, et de Pierre-Pcrtuis, dans le val de Saint- 
Im ic r, ainsi que les défilés de la vallée de Montier , de Balls­
tall et de W allenbourg, ouvrent l’entrée de la Suisse de ce 
côté-la. Les neiges du Jura se fondent tous les printemps ; 
ainsi il n’a nulle part des glaciers , étant situé au -dessous 
des limites des neiges. Il n ’y a que dans quelques cavernes 
profondes , comme celles qu’on trouve près de Saint-Gcorgcs 
au-dessus de R olle, et entre les vallées de Travers et de Bri- 
vine, que l’on voit tout l ’étc des hlocs et des colonnes de
wigc. ( V. Motiers. ) Les pâturages du Jura sont en général 
beaucoup plus arides que ceux des Hautcs-Alpes. Cependant 
on y voit une multitude de beaux et grands cnalets, et il s’y 
trouve quelques contrées, entre autres dans le C. de B âle, 
dont les montagnes ne le cèdent guère en beauté, en fraîcheur 
et en fertilité, à celles de la chaîne centrale. On y rencontre 
une quantité de celles des plantes alpines qui croissent au-des- 
tous de la limite des neiges. Quelques-unes des chaînes par­
tielles du Ju ra , du côte du N. - O. , et surtout les vallées 
qu'elles renferm ent, entre autres aux environs de St.-Claude 
et de Charapaguol, produisent une grande quantité de buis. 
[V.l’Itinéraire de France). L ’ours brun habite encore actuel­
lement la partie la plus sauvage de cette chaîne du côté de 
l'O. U y a quelques années que ces animaux y  out fait de 
grands ravages parmi les bestiaux ; il leur arrive même quel­
quefois de descendre jusque dans les plaines. Les forêts du 
Jura nourrissent aussi des chats sauvages , dont les habitans 
mangent la chair.
Iybee , ville située en Piémont. ( V» l ’Itinéraire d'Italie ).
K.
Kàiserstouîil , petite ville sur le R hin } entre Églisau et 
Zurzach.
Kàiserstouhl , village du canton d’U ry , situé sur le chemin 
entre Sarucn et Brunig. Auberge : Le Tilleul.
Kalveiserthàl , vallée du pays de Sargans , au canton de 
Saint-Gall ; c’est une contrée fort élevée , située dans les Al­
pes, excessivement sauvage et tout-à-fait déserte. La rivière 
üeTamin, qui sort du glacier de Sardona , y prend sa source. 
(V. Pfeflcrs ).
Karderstoeg , village du C. de Berne ; c’est le seul qu’il y 
ait dans toute la vallée de Kauder, laquelle s’étend au N.-O. 
depuis le pied septentrional du Ghemmi jusqu’à Froutingliem 
et au mont Niesen ; cette vallée a 3 1. de long. Il y a une 
bornie auberge dans le village. Le passage du Gherami com­
mence à 1 de 1. au-delà de ICaudcrstœg. On trouvera la des­
cription des particularités de ce passage à l’art. Ghemmi.
Beauté majestueuse de la nature (Lins les vallées d ’Oes- 
chenet de Gassier. — A i l . ]  au N .-E. de Kanderstœg , est 
otuc VOeschenbach (nom m é aussi Gheschcntlial ) ,  vallée ex­
trêmement romantique, mais inhabitée. Le sentier qu’on suit 
pour s’y rendre passe par une gorge étroite le long de l’Oes- 
cheobaeh , qui descend dans la vallée de la Kander et formo 
en chemin plusieurs cascades. La petite vallée est entourée de
toutes parts de montagnes affreuses , couvertes de glacier» 
dont les sommités se réfléchissent dans les eaux d’un lac situé 
au milieu du vallon et entouré de vertes prairies et de bou­
quets d’arbres. A l’E. s’élèvent le Doldenhoru, dont la hau­
teu r est de 11,287 p. ,  et la Blümlis-Alpe ,  à n , 3o3 p. au- 
dessus de la m er. Au N . , 011 aperçoit le Birenhoru et le Gwyn- 
dehorn. Un silence profond , interrompu seulement par le 
m urm ure des cascades lointaines, règne dans ces beaux lieux 
séparés du reste du monde. Aucune voix humaine n’y vieut 
troubler les méditations de l’ami de la na ture , et les écho* 
des montagnes répondent seuls à ses accens. Sur le chemin de 
Kandcrstœg , au pied du m ont G hem m i, on aperçoit sur la 
gauche , au S.-E , une gorge étroite et obscure , du haut de 
laquelle on voit descendre la Kander. Cette gorge est Ventrée 
du G astcrthal, l’une des vallées les plus écartées et les plus 
sauvages qu’il y ait dans toutes ces montagnes ; elle est cepen­
dant habitée : on-y remarque le magnifique glacier de la Lan­
der, lequel est une des ramifications du grand glacier de 
Tschinghel. De Kandcrstœg on gagne, en A h. de marche, 
le bord de ce glacier. Il est situe entre la Blümlis-Alpe et le 
Tschinghel, et s’élève, très-pittoresquement, entre le Dolden- 
horn et le Zackhorn, le long de la vallée. La Kander sort de 
dessous ses glaces. Au S. on voit le Lœtschberg, par où l’on\
Ïicut passer pour se rendre dans le Lœtschlhal en Valais, et e m ont Alt-Els , dont la hauteur est de 11,482 p. au-dessus de 
la m er. De Kandertstœg à Froutinghen , 3 1 . ,  par un chemin 
où l’on peut aller en voiture , et de là à Thoun, 5 1. Sur le 
chemin de Froutinghen , on voit, à droite , sur un rocher, les 
ruines d’un château , e t au milieu du tcrrc-plain de la vallée 
plusieurs petites collines en pain de sucre , qui ont la même 
origine que celle des bords du R hône, entre Sion et Sicrrc 
en Valais. Avant d’arriver au château de Telleubourg, mi’on 
rencontre près de Froutinghen, on découvre entre les rochers, 
au N . , deux hautes montagnes situées au-delà du lac de 
Thoun. Ces deux montagnes , d’un aspect très-frappant, sont 
séparées par la petite vallée d’Ueschi; elles s’abaissent paral­
lèlement e t à coté l’une de l’autre , et offrent des formes et 
des dimensions exactement semblables. Elles sont connues 
sous les noms de Ralligstock  et de J'F’andflue, et s’élèvent 
au-dessus de Béatcnbcrg. — A Froutinghen, la vallée de la 
Kander prend le nom de vallée de Froutinghen.
Kamou , ou Gamor. f V . Appenzell ).
Kappf.l. ( V". Cappel).
K avrei n (JVal-), au C. des Grisons. ( V . Sonvik.)
K e rs te ln t i ia l ,  ou plutôt Kærschclv-Thal. ( V. A111 Stog )•
K ien tiia l ; cette vallée du C. 4c Berne débouche pmi de
Kita à 1 1. tic Froutingheu ; elle n 3 ou 4 !• de longueur, et 
utenti entre celle ile la Kandel* et de Lantcrhroun , dii ròte 
je la Bliimlis- Vine , 011 Frau , du huilasse et tlti Ghespaltcn- 
boru ou Pic-1'endu. Le glacier de Gamschi , qu’on voit de 
Berne, descend de la Bliimlis Alpe dans cette vallée, qui e st 
riche eu gras pâturages. Les voyageurs qui n’ont pas l’habi * 
laJcdes montagnes , trouvent h Miiilineii et à Frontinghem 
d« chemins très-faciles pour aller sur les Alpes de cette val- 
lie, sur lesquelles ils ont l’occasion de voir tous les détails ' 
de l'intérieur des chalets.
ÜL9B5THA.L. ( V .  Glaris).
Kloster, chef-lieu d’une des juridictions du Pretti gau , an 
C.des Grisons. Les chemins de Prcltigau qui vont h Davos e t 
daas l’Eugadine , passent par Kloster.
Chemins. — De Kloster h JMambiel, } 1. De Mambiel à 
FAlpe de P arten , £ 1. , où la vallée se partage en dcu.Y bran­
ches; h g. on entre au N.-K. dans la Val-Surdasca, et à dr. 
lu S. dans la Val-Ferrai ua. Cette dernière sc subdivise en deux 
râlions, dont l’un, nommé Val-Fcrtiela, court à l’E. ; et l’autre, 
ijue l'on appelle Val-Fremd- Ferra in a , et qui comprend les 
niions latéraux de l’E iseu thal, du Jœristha! et du S iiserthal, 
ùtmd vers le S. Le chemin de l’Engadine passe par le petit 
Tillon du Siiseilhal ; 011 a i  1. de montée à faire jusqu’au col , 
d’où l’on descend en 2 h. j  à Sii ss.
Kïonad, village du C. de Z urich , situé sur le rovers o cc i• 
dfutal de l’Alhis , du côté du*S.-C)., sur le grand chemin de 
Lacerne, qui en est à 5-6 I. Près de ce chem in, on distingue 
»core, sur la colline de G stadc, près du village de Maschwan- 
len, les ruines du château de même nom. ( p \  Hallwyl el Kœ- 
j nigdekbu.)
I duiniuilés romaines. — On découvrit en 17.fi, h Lounnerr, 
i il .  de Knonau, des antiquités romaines , entre autres des 
rotes d’un tem ple, des bains, des tombeaux, l’atelier d’un 
potier qui m ettait en œuvre l’excellente ,argile des environs. 
Le temple était situé sur une colline, et consacré à la déesse 
Isis. Cette colline porte encore aujourd’hui le nom d’Iseuberg 
(montagne il’Isis ).
Ksoutwtl ( Bains de). ( V . Sursée. )
Kubelwiks , village du C. de Suint-Gall. situé dans le Rhin­
o l, sur le grand chemin de Rhincck à Werdenberg et à Sar- 
pas, entre la base du mont Gam or au N.-O. et quelques col • 
Lots calcaires. Le maître des bains tient auberge.
» Grolles, bains. — On va de Kobclwies en 10 minutes an 
bcahcrg ( tel est le 110m que p o rte le  pied du Gamor ) ; 0.1 
Bpute pendant ; h. par une pente très-roide, et après avoir 
kl une descente du le  pas dans la forêt, on arnvc h l’eutrvu
des cavernes connues sous le nom de grottes de cristal. La ca­
verne extérieure communique avec celle de l’intérieur au 
moyen d’un boyau de 24 p. de longueur, dans lequel on se 
traiue sur le ventre et les genoux ; après quoi on a encore 20 
pas à faire tantôt debout et tantôt courbé. La grotte intérieure 
a 8 h 10 p. tan t cil largeur qu’en longueur, sur 16 à 20 p. do 
hauteur. Le ruisseau qui sort de ces cavernes fournit 40 bains, 
dont un fait chauffer l’eau ; ou en fait un grand usage contre 
les lièvres que produisent tous les ans les exhalaisons des ma­
rais du Rhin. L ’eau therm ale est très-limpide.
Chemins. — Pour aller de Kobclwics sur le Gamoron passe 
par le Kienbcrg et le Slrausleberg, et après avoir longe les 
parois du F æ hncrn , on arrive sur le Schwamm, où l’on trouve 
Je prem ier chalet, 2 1. De là jusqu’au pied du Gamor-Infé- 
ricur, 8 minutes , et sur le Gam or- Supérieur, 1 1. \ à 3 1. 
{V .  Appenzell.) Du Gamor à A p p en ze ll, 2 ou 31. ( V. cet art.) 
La route ordinaire de Kobelwies mène au llaard ; de là, en 
m ontant vers la g. par Eggerstandcn à A p p en ze ll, 3 1. On 
passe par A ltstetten, Sainte-Marguerite, e tc ., au milieu des 
contrées délicieuses du Rhinthal. — Au S. par Kobelwald, 
O berricdeu, par le défilé du llirtzensprung et par Ruti, à 
S en nw ald , 2 1. 7 .  ( V . Sennwald. ) Les gens à pied peuvent 
aller jusqu’à Ruti par de jolis sentiers qui traversent de su­
perbes bois de hêtres, et où l’on aperçoit souvent des échap­
pées de vue très-romantiques. Du Haard jusqu’à Ruti le pays 
est sauvage, et la vue très-boRnée. Lo H utzeuspruu«  ou Saut- 
d u -  Cerf est un défilé forme par deux chaînes ac rochers 
calcaires. {V . R hinthal.) Les femmes de cette contrée, depuis 
Ruti jusqu’au Haard, se tatouent la p e au ,c ty  gravent diverses 
figures.
K o b l e n t z  (Conflucntia), village du C. d?Argovie, situé au 
confluent de Y A a r  et du R h in . (M  Brouck.)
A n tiq u ité s  romaines. — On prétend que c’est sur ce sol que 
l’empereur fonda la colonie de Forum -Tiberii, qui ne tarda 
pas à devenir une place importante ; elle passait pour la partie 
la plus avancée des fortifications extérieures de la grande ville 
de Viudonissa. On y voit encore des ruines, et ou y a trouvé 
plusieurs sortes de médailles romaines.
Kcemgsfelden , au C. d’Argovic, sur le grand chemin entre 
Wiudisch et llroùch.
K o n t e r s ,  au C. des Grisons. {V . Goûters.)
K ornara  (Val-). Ce vallon est renfermé dans l’enceinte des 
montagnes du Saint-Gotthard ; on y remarque une des source* 
du Rhin. ( Tr. Médels.)
K r a c h e n t h a l .  Amsteg.)
K rhü tz liuerg . { 7y~ Crispait.)
Kcssnacïit, au G. de Schwylz, sur le lac des TZaldstctlcs. 
Auberges : L’Ange, le Soleil et le Petit-Cheval.
La Chapelle de T e ll au Chemin Creux . — On remarque 
dans le voisinage de Küssnacht, sur une colline , les restes du 
château dans lequel le bailli Ghesler se proposait de faire m et­
tre aux fers Guillaume Tell. Le héros s’élança hors du bateau 
I sur le rocher auquel il a donné son nom (le T ells-P la tte ') , 
devauca le ty ran , l’attendit dans un chem in creux (die hohle 
Gasse), h £ de 1. eu avant de Küssnacht, sur la route d’Im - 
mensée, et le tua d’un coup de flèche le 18 novembre 1307. Lu 
mémoire de cet événem ent, ou a érigé une chapelle au chemin 
creux dans les lieux mêmes qui en furenf témoins.
Point de vue  — Près des ruines du château de Ghesler, qui 
fat détruit au mois de janvier i 3c8 , 011 découvre une vue ma­
gnifique sur le lac des W aldstettes jusqu’à S tanlzstad, et sur 
les monts Pilate et R ighi, qui environnent ce lac, Entre ces 
deux montagnes 011 aperçoit le Bürelienstock, la Bloum-Alpc, 
laRenk, les montagnes du Melchtlial et des vallées de H a sii 
et du Grindelwald ; en avant du Pilate , les hauteurs de Meg-
C'eu, sur lesquelles on voit les ruines du château de Habs- urg, et de l’autre côté la Z in n e , langue de terre couverte de 
foret et formée par le Righi.
Chemins. — De Küssnacht au lac de Z o u g , f  1. Là on s’em ­
barque à Immensée, ct> l’on se rend en 2 h. à Z o u g ,  et en 1 h. 
iJrt. On peut aller aussi d’Immensée à Art par un sentier 
qui suit la rive du lac. Celui qui de Küssnacht mène sur le 
mont Righi, traverse la contrée oui s’appelle Séebodcn, et de 
beaux pâturages alpestres, d’ou l’on se rend sur la R ig h is- 
tufel, ou bien en passant le Leitcrli (c ’est une échelle dressée, 
contre une paroi de rochers ) au K a lt- lia it, au - dessous des 
hauteurs du Righistafcl il linit par devenir si escarpé et si dif­
ficile, que /p o u r  avancer, 011 est obligé de se servir autant 
des mains que des pieds. On va en 3 h. à Lucerne  par le lac , 
ou par un sentier le long du rivage. On voit eu chemin di­
verses collines, d ’où l’on découvre de fort belles vues. ( Z .  les 
détails sur le délicieux trajet de Küssnacht à L ucerne, e t à 
divers autres endroits du lac des W aldstettes, à l’art. Lucerne 
(lac de).
Küssnacht , grand et beau village du C. de Z urich , situe 
sur le lac du même nom. Auberge : Le Soleil : dans les appar- 
temens du haut de la m aison, on a une vue magnifique sur 
le lac.
Kybourg, petite ville avec un château très-ancien, au Ç. de 
Zurich , près de W interthour.
L.
Lachen , village du C. de Schwytz , situé sur la rive mend, 
eie la partie supérieure du lac de Z urich . Auberges : Le Bœuf, 
la O o ix .— Lachen présente un aspect, agréable aux voyageurs 
qui naviguent sur ce lac. Du baut du Bouchhcrg, monìagne 
située non loin du rivage, on trouve de beaux points de vue 
sur le lac et sur ses rives , où l’on distingue entre autres Rap­
pel schwyl , ainsi que toute la grande vallée à VE. et au S., 
jusqu’il la montagne de Schcuuis, e t à l’entrée du G. de Glaris.
( V . Pfcfükon.)
Chemins. — Par le lac à Rappersch.vil, i I. ; à Schmérikcn, 
1 1. ; h Jlichierschwyl,  3-4 1.; à Z u r ic h ,  8-9 1. quand le temps 
est calme. — O11 peut aller en voiture à Ein sied e in , eu suivant 
la route du mont Et/.cl ; un sentier plus court y conduit par 
Altendorf, qui en est a i 1. 7 de distance. — A Glaris , 5 I., 
e t à J f'èsen  ,  3 1. Ces deux derniers chemins sont bous, et les 
voyageurs trouvent toujours des chevaux et des voitures à La­
chen. La route qui mène à Wesen et a Glaris passe jusque 
près de B ilten, dans le pays de la March. A quelques lieues 
au-delà de Lachen , on passe , à  Sibncii, le bruyant ruisseau de 
\yA a  , qui sort de la vallée de Wegghi cet art.), et delà 
on se rend, par Schiibelhach, lîütziken et Rychrnbourg, à Bil­
len. Toute cette contrée offre un aspect alpestre et sauvage, 
qui forme le contraste le plus piquant avec les rives enchantées 
du lac de Zurich qu’on vient de quitter. C’est au Noussbiihl 
(pie commence le C. de Glaris ; mais le premier village que 
l’on y rencontre se nomme Bilten : il 11’y a aucun voyageur 
q u i, en approchant de ce lieu , ne s’aperçoive d’abord qu’il 
v ient d’entrer sur un autre territoire. Droit au S. 011 aperçoit 
la croupe du Mürtschcnstock et les cimes dentelées de la Froh- 
nalpc , montagnes du C. de G laris, et à l’E ., le mont pyrami­
dal de Schcnnis et les plaines du pays de Gaster. Au sortir 
du village d’Urnen , le chemin qui mène h g. va au Pont de 
Brigues ( Zieghclhriicke ) ,  et de là à Wéscn , lorsqu’on a 
atteint le pied du mont de Schcnnis. Quant an chemin de la 
tir ., il va par IXciels et Ncttstall à Claris. ( V. pour üruen, 
et les autres lieux qu’011 vient de nom m er, les art. Claris et 
Wesen.)
L.egerberg , montagne du G. de Zurich, qui forme l’extrr* 
m ité orientale de la chaîne du Jura. ( Z .-cn  les particularités 
a Part. Regensherg.)
Lago-M aggiore (le  lac Majeur ; en allemand Langcnsrc; 
Lacus Verlmnus , du temps des Roniuius ). ( V . PI tmeranc 
d’Italie. )
Langenbruck. ( prononcez Langhenbrouck), village (lu C. de 
Bàie sur l’Oberhaueustein , et sur la grande route du Ballstall, 
de Soleure et de Byrne On y trouve une bonne Auberge. 
Langhenbrouck est h i*p52 p. au-dessus de Bàie ; le W annen- 
flue, qui forme la sommité la plus élevée du Hauenstein , a 
1,078 p. au-dessus de Langhenbrouck, et 3,980 p. au-dessus de 
la mer.
Vallée riante — Non loin du village, on découvre > dans 
une profonde solitude, le gracieux vallon du Sch'Vnthal> dont 
la longueur est d ’une f 1. Il est entouré de toute part de mon­
tagnes verdoyantes , qui se confondent doucement avec la 
pente de la vallée. A côté de cet ancien m onastère, 011 voit 
quelques autres m aisons, et k F extrémité de la vallée un cha­
let où l’on tient 5b vaches.— Chemins : pour Soleurc ( V . Balls- 
tall ) ; pour Bàie ( V .  Licstall.)
Langenthal (prononcez Langhenthal) , l’un des plus beaux 
et des plus grands villages de la Suisse ; il est situé au C. de 
Berue, k 1 de la grande route de Berne k Arau. Les voya­
geurs ne se repentiront pas d’avoir fait ce petit détour pour 
le voir. Eu venant de Berne, on quitte le grand chemin k 
Her/.oghenbouchsée, et au sortir de Langhenthal on va le 
rejoindre en p assant par le couvent de S.-Urbain. — Au­
berges : L’O urs, la Croix , le Lion. — Ce village est situé 
dans une contrée fertile et bien arrosée..
Manufactures, commerce. — Ce village est remarquable par 
ses belles blanchisseries , ses ateliers de teinture et ses fa­
briques de toile et de rubans en l.ainc et moitié soie. C’est là 
qu’est le dépôt des fromages de l ’Emmenthal et des toiles qui 
se fabriquent dans le C. de Berne, ce qui fait de ce village 
un des principaux marchés du canton. Les Hollandais y 
viennent acheter des toiles. On trouve k Langhenthal d’ha­
biles artisans et même des artistes. — Les bains de Langben- 
tbal sont situés k } 1. du village. — Ou a trouvé, près de 
Langhenthal, des médailles rom aines, des vieilles murailles 
et des restes d’aqueducs.
L*Abbaye de St.-Urbain. -— Elle est située h 1 petite 1. de 
Langhenthal, dans le C. de Lucerne. Ou y voit une biblio­
thèque*, un cabinet de médailles et une collection de coquil­
lages et de pétrifications du mont Pilate , rassemblés ppr le 
docteur Lang. O11 v a , par des sentiers a g réa b le se n  quatre 
heure-; de m arche, de Langhenthal à Lucerne. .
Langnau , sur VUfisbach. C’est le plus beau‘ village de 
l’Emmenthal, au C. de Berne. Auberges : Le Solei), I’Öurs.
Curiosités. — On y trouye de grands dépôts de fromages et 
de toiles, et il s’y fait beaucoup dp commerce. ( Tr. l’art. Em ­
menthal.) — Langnau est le seul lieu de toute la chaîne des
Alpes d’où les voyageurs puissent a lle r , en petit char, sur des 
montagnes et jusqu’aux chalets, pour y observer les détails 
de l’économie pastorale des Alpes. La plus voisine de ces 
montagnes est à 2 1. du village; elle est connue sous le 110m 
d 'u f  der Schynen : c’est là qu’ou fait les meilleurs fromages 
de l’Emm enthal.
Chemins. —De Langnau à Berne,  61. A Berthoud(fiurgdorf), 
4 - 5  1. A 2 1; de Lauguau, 011 entre dans la vallée d’butli- 
bouch. (F". cet a it.)  11 y a des chemins qui mènent h Thnitn, 
Banghénthal et H outw yl. Le village de Tschangnati est situé 
à quelques lieues de Langnau, à une certaine hauteur sur la 
m ontagne, et au milieu des plus helles Alpes. Il est bâti au 
hord de l’Emme et au pied du Schallenhcrg , montagne d’où 
l ’on découvre de beaux points de vue.
La S a r ra  ou Lassara., petite ville du C. de Vaud sur le 
Nozonpelle est située sur le grand chemin de Morges h YVer­
dun. C’est là que s’ouvre la vallée de Roinaiiimoticr, où l’on 
trouve un sentier pour se rendre dans celle du lac de Junx. 
(F". cet art: et Romainmoticr.)
Particularités. —r-Vers un moulin situe non loin de Lassara ^  
le iVozo/z se partage en deux bras, dont l’un se jette dans le 
lac de Neuchâtel, et l’au tre , par la Vcnoge, dans celui de 
Genève. En 16 j.o 011 travailla à 1111 canal pour opérer la jonc­
tion de ces deux lacs; mais l’ouvrage, déjà exécuté près de 
L assara , où il n’était, plus qu’à 2 1. de son term e, fut aban­
donné. — En travaillant à creuser le canal , 011 trouva, à 
Iùitrcroche, lieu situé à \ lieue de Lassara, une colonne milliaire 
romaine. Elle est de l’an 119 ou 120, ayant été érigée Sous 
l ’empereur Adrien; on la conserve au château d’Orni. — 
Diverses particularités locales contribuent, à rendre intéres­
sante la cascade de la Tine  de Cunflans qu’on voit sur le 
chemin de Lassara à Cossôney. Oïl remarque aussi dans cè 
tra je t le château de M outrocher, l’un des plus anciens de la 
Suisse, e t,  plus près de L assara, celui de l’isle.
Chemins. — De Lassara à L ausanne , 5 fortes 1. , par de 
mauvais chemins. A sJubonnc.j 5 1. A Orbe, 2 1. (/'*". Au- 
b o n n e , Lausanne et Orbe.) Au château de VIsle  au pied du 
J u r a , 2 1.
L a v à k g e s  (ou Avalanches; en allemand Lauincn ou Lau- 
v-cn ). Les chutes de neige connues sous ces noms offrent un 
des phénomènes des plus terribles et en même temps des 
plus extraordinaires de la nature dans les Alpes. — Tant que 
les nc)gcs tendres et poudreuses qui couvrent les sapins ne 
sont point tombées , il faut s’attendre à des lavangcs , de 
sorte que le danger dure ordinairement de 2 à \  jours après 
qu’il a neigé. Quand les neiges sont molles , les luvaüges sont
tins fréquentes, mais elles sont, plus dangereuses par le dégel, 
(hiand la neige tombe sur la surface gelée d’une neige plus 
incieline, elle forme plus facilement des lavanges que lors­
qu’elle trouve une surface dégelée. — Les lavanges ont lieu 
en hiver, au printemps et en été.
Lavandes froides ou venteuses { 7Jrend. Lauinen). Lors­
que les hautes montagnes sont couvertes de neige récente, et 
eue les vents ou quelque autre cause viennent à cil détacher 
des (locons, ces derniers tombent souvent le long de la peute 
d» rochers, où ils se grossissent au point de prendre une 
rrosseur monstrueuse , après quoi ils poursuivent leur course 
formidable en roulant jusqu’au fond des vallées. C’est là ce 
qu’on appelle lavanges froides. Lorsque des hommes ou des 
bestiaux ont le malheur d ’être atteints et couverts par ces 
Fortes de lavanges, ou peut les sauver en se hâta ut d’enlever 
la neige ; ce qui ci.st praticable, ces niasses n’étant point com­
pactes. Lorsque les lavanges ne sont pas très-considérables, 
ceux qui en sont atteints parviennent quelquefois à se faire 
jour eux-mêmes en fondant la neige avec leur haleine jointe 
Il’effet de leur transpiration, et en tenant leur corps dans un 
mouvement continuel. Mais lorsque la lavange est trop grande, 
ft qu’il n’y a pas de secours du dehors, l’infortuné y périt de 
froul.
Lavanges de printem ps {Schlag-G rund  ou Sehloss-Laui- 
m ). — Pendant le cours de l’h iver, d ’enonnes masses de 
neige s’amassent et s’avancent considérablement au-delà des 
parois des rochers, tic manière à surplomber au-dessus du 
sol; au mois d’avril et de m ai, quand le soleil a repris de 
l'activité et qu’il survient un dégel subit , ces masses se bri­
sent et s’écroulent par l’ertet de leur pesanteur, ou par l’é— 
hanlement de l’air agité par les clochettes des chevaux, par 
h voix des hommes ou par les orages. Alors ces lavanges se 
précipitent avec une violence incroyable dans les parties 
Usses, eu entraînant dans leur chute des quartiers de 
pierre, des arbres et des terres ; elles déchirent les rochers, 
ensevelissent sous leurs ruines des maisons et. des villages , et 
renversent des forêts entières avec une impétuosité irrésis­
tible. C’est au printemps que ces sortes de lavanges ont le 
plus souvent lieu , et ce sont elles qui dans celte saison ren­
dent si dangereux le passage des hautes Alpes. Le moindre 
•on est capable d’exciter une chute de neiges. Les personnes 
J»j sont dans la nécessité de passer les Alpes au prin tem ps, 
doivent s’arranger à faire le voyage en compagnie ; on cne- 
riue alors en se tenant à des distances convenables les uns 
dis autres, a lin qu’en cas de malheur on puisse accourir au 
*coiirs de ceux qui auraient été atteints par une lavange. 11
fa u t , dans les contrées dangereuses, ôter toutes les clochettes 
des chevaux, partir des le grand m atin , avant que le soleil ait 
amolli les neiges , et m archer vite cl dans le plus grand silcuce. 
On peut aussi prendre la précaution de faire partir un coup de 
pistolet avant de traverser les endroits les plus daiigcieux ; 
car cet*ébranlement de l’air entraîne volontiers la chute des 
masses les plus disposées à s’écrouler avant qu’on soit exposé 
à en souffnr. Du reste , les habituas de ces montagnes con­
naissent au juste les endroits qui offrent tous les ans des dan­
gers sous ce rapport ; ainsi il est de la plus grande importance 
de prendre leurs avis. Ceux qui ont le malheur d’etre cou­
verts par une iavange de printemps sont le plus souvent per­
dus sans ressources ; ils sont étouffés ou écrasés sous cet 
énorme poids. La neige dont elles sont composées est tellement 
durcie . qu’un homme ou un cheval qui y sont enfoncés , ne 
peuvent absolument pas s’en retirer sans un.secours étranger; 
aussi forme-t-elle quelquefois sur les torrens des Alpes des 
voûtes naturelles s.ir lesquelles on fait passer des masses d’un 
poids considérable jusque bien avant dans l’été. L’impétuo­
sité affreuse des lavanges froides et de celles du printemps 
passe l’imagination. La chute de ces masses de neige, qui 
tom bent souvent de plusieurs milliers de pieds de bailleur, 
cause un ébranlement si violent dans l 'a ir , qu’on voit quelque­
fois des cabanes renversées et des hommes terrassés et étouf­
fés à une distance considérable de la place où la lavauge a 
passé. L’impétuosité avec laquelle ces lavanges tombent est 
quelquefois si prodigieuse , qu’elles couvrent dans les vallées 
des surfaces de plus d’une 1. de longueur-, et qu’elles exercent 
leurs ravages dans des endroits distaus de plus de deux 1. du 
pied des rochers d’où elles sout descendues. Elles entraineut 
toujours un grand nombre de pierres du haut des montagnes, 
et laissent dans les pâturages des Alpes et dans la vallée, les 
traces déplorables de leurs dévastations. Ces affreux vestiges 
subsistent quelquefois pendant une longue suite d’années, 
semblables h ceux qu’a laissés le torrent sauvage eu frappant 
de stérilité les prairies les plus riantes.
Lavanges d ’été. — Ces lavanges de la troisième espèce n’ont 
lieu qu’en été ; elles ne sout dangereuses ni pour les hommes, 
ni pour les bestiaux, parce qu’elles ne tombent guère que sur 
les parties les plus élevées des montagnes où la neige séjourne 
pendant toute l’année Elles offrent un spectacle très-curieux; 
vous croiriez voir une rivière d’argent, entourée d’une nuée 
de neige extrêmement subtile , se précipiter du haut des ro­
chers ; la masse augmente de gradins en gradins ; elle marche 
avec un bruit qui ressemble assez h celui du tonnerre, et se 
prolonge à la faveur des échos au milieu du silence sublime
/
des Alpes. C’est ordinairem ent quand le ciel est serein et que 
les vents <VO. régnent, que ces sortes de lavanges ont lieu. Il 
est fort rare que 1rs voyageurs , qui vont de Grindelwald a 
Meyringhcn par le Sclieidcck , n’aient, pas le plaisir de voir 
le spectacle qu’offrent ces lavanges d’été. On les appelle en 
allemand Stau h-La ni 11e n ou Sominer-Lauinen.
Lavandes remarquables. — Les lavanges s’annoncent tou­
jours par un bruit sourd et effrayant, semblable h celui du 
tonnerre, de sorte que le voyageur a souvent le temps de 
chercher son salut dans la fuite La forme et la position de 
certaines montagnes sont cause qu’il y a des endroits exposés 
toutes les années aux plus terribles lavanges. Aussi ces phé­
nomènes redoutables ont occasione aux habitans des mon­
tagnes de toute la chaîne des Alpes des malheurs sans nom­
bre. On a observé que les lavanges pénétrèrent dans des con­
trées où l’on n’en avait pas vu depuis des siècles.
Tourmentes. — C’est ainsi qu’on nomme en Savoie ces ou­
ragans mêlés d’une abondante poussière de neige , dont les 
effets sont aussi fort redoutables pour les voyageurs. Dans les 
montagnes de la Suisse allemande , ces tourmentes sont con­
nues sous le nom de Bouxcn ou Gouxen. Des tourbillons im­
pétueux font élever les neiges nouvellement tombées dans les 
liautes vallées des passages de montagnes, les transportent en 
masses semblables à des nuages, obstruent en pou d’instans 
les gorges et. les cnfoncemens, couvrent les chem ins, et ense­
velissent dans la neige jusqu’aux porches qui indiquent la d i­
rection des routes. Les voyageurs qui ont le malheur d’être 
surpris par ces tourm entes, sont exposés aux plus affreux 
dangers : car les tourbillons de neige, dont les (locons très- 
subtils font rougir et enfler la peau , en causant de vives dou­
leurs , ne lui perm ettent pas de tenir les yeux ouverts et de 
voir son chem in, ce qui est cause qu’il s’égare et court risque 
de tomber dans des précipices.
Lacf.nen (la vallée de), liante région des Alpes, située dans 
le pays de Sànen ou G csscnai, au C. de Berne, et parcourue 
parle ruisseau de même nom. LIle a ou fi 1. de longueur, 
et s’étend dans'la direction du ]N .-O. au S.-E. dans l’intérieur 
des hautes montagnes.
Sct'ncs sublimesy pittoresques et romantiques. — Le village 
paroissial de Leinenen est à i». 1. du Gcsscnai. L’auberge est 
très - mauvaise , n’étant point fréquentée par les étrangers. 
Ceux qui demandent l’hospitalité au ministre du lieu , ne doi­
vent point oublier que les pensions des pasteurs de ces hautes 
vallées isolées sont très-chétives. — Cette région ri peu connue 
mériterait d’être visitée plus souvent par les amis des beautés 
sublimes et romantiques de la nature. — Le lac de Laucnen est
situé à î 1. au-dessus du viJlagc. On trouve, io m. avant d’ar-» 
river au bord de ce lac , uue maison de paysan auprès de la­
quelle le chemin est fermé par une porte à claire-voie. Tout 
à coté de cette maison on voit une petite colline sur laquelle 
il faut monter pour jouir du beau spectacle dont on est entoure. 
On choisira pour cette promenade une belle m atinée, car c’est 
pendant cette partie du jour que la surface du lac réfléchit avec 
une netteté admirable l’amphithéâtre des montagnes et tous 
les objets qui sont sur ses rives. Cette petite vallée, ses mon­
tagnes bizarres, son lac , ses glaciers, ses cascades, forment 
une des scènes les plus pittoresques qu’il y ait dans les Alpes. 
Le premier pic que l’on voit au S . , sur la droite, se nomme 
le JVallisrispill. Viennent ensuite , à l’E., le Mont thorn , le 
Gheltenhorn et le glacier du G helthvn, d’où se précipite le 
torrent de même nom ; puis le Volhorn, le Haneschritthoru, 
le W ildhorn , le Tunghel et son glacier, d’où sortent avec le 
b ru it du tonnerre le ruisseau du Tunghel, le Selteschonhorn 
e t le Sticntunghel. La base de cette enceinte de hautes mon­
tagnes est couverte de prairies qui , pendant deux m ois, de­
m eurent privées des rayons du soleil.
Cascades magnifiques. — Après avoir quitté cette belle 
s ta tion , on a tte in t, au bout de 4 h. de montée par un sentier 
assez pénible, le pied du superbe glacier du Ghe/ten. Eu che­
m in on passe à coté des cascades remarquables que forment 
les torrens du Ghelten et du Tunghel. Au has du glacier on 
voit un pâturage entouré de toute part de rochers escarpés, du 
haut desquels se précipitent une multitude de ruisseaux. Le 
petit lac qu’on nomme Diirrsée, est encaissé au milieu de ces 
parois de rochers : ce lac s’écoule quelquefois avec un mugis­
sement épouvantable.
Les fromages de chèvre du Tunghel sont fort estimés. La 
vallée de Lauenen est à une telle hau teur, qu’au mois de mai 
ou y voit ordinairement 6 p de neige. — La haute pointe de 
rochers qui domine le village se nomme Lauenhorn.
Chemins. — De Lauenen on va dans la vallée de G sicigen 
2 li. ( V . cet a rt ) ; h d u  der Lenk, dans le S im m euthal, 5 1. 
( V .  Reulissen). On peut aller à cheval par-dessus le Gheletn- 
horn en 10-11 h. de marche h A y e n t , premier village du Va­
lais , 8 I. Au Gesse n a i , 3 1 Dans ce trajet ou laisse à dr. le 
Maderberg : le Tornimeli sort de la vallée de même nom , qui 
débouche sur la droite non loin de Gstade.
L aufen  , château du C. de Zurich , situé à 7 1. de Schaf- 
fousc. C’est au-dessous de ce château qu’on voit la fameuse 
cataracte du R h in  ; les habit ans désignent cette chute d’eau 
sous le nom de L a u fen  ; de là celui du château. ( V . Schaf- 
fouse. )
L aufen bourg , petite ville du Frickthal au C. d’Argovie ; 
elle est sur le R h in ,  qui la divise eu deux parties inégales.— 
Auberge : La Poste — Le pont repose sur trois piliers de pierre 
d’une hauteur considérable ; il est bâti précisément à l’endroit 
où le fleuve, resserré dans un lit très-étroit, commence à se 
précipiter par-dessus des écueils. Cette chu te , qui porte le 
nom de P etiL-Laufen, et à laquelle la ville de Laufenbourg 
doit son n o m , comme le château de Laufen doit le sien h la 
grande cataracte, n’est «H la vérité, à beaucoup près, pas aussi 
haute que cette dernière. Toutefois elle otfre un fort bcaù 
spectacle. On décharge les bateaux qui descendent la rivière , 
et ou leur fait traverser la chute en les retenant avec des cordes. 
Au bord du tourbillon des vagues , 011 a pratiqué une pêcherie 
de saumons. Hors de la ville, on trouve un couvent de Capu­
cins sur le chemin qui mène au Soultzthal.
Histoire des derniers tem p s.— Le 16 décembre îyqS, la 
princesse Marie-Thérèse-Charlotte, fille de Louis XVI et de 
Marie-Antoinette d ’Autriche, arriva dans cette v ille , après 
avoir été échangée h Bàie contre des prisonniers d’état fran­
çais. Elle y p rit quelques jours de-repos, avant de poursuivre 
son voyage pour Vienne
L a v e n o  ( Labienum ) , petite ville du Milanais. ( F'. l’Itiné­
raire d’I ta lie )
L avin (la vallée de) est située dans la Basse-Engadinc, entre 
Suss et A rdctz; elle débouche près de Lavin; cette vallée est 
parcourue p a rle  ruisseau de Lavinuzi. {V .  Suss.)
L a v i z z a r a  ( la  vallée d e ) ,  au C. du Tésiu. ( V .  Magia.)
(VbI.)
L aufen, petite ville du C de Berne, située au confluent de 
la Singina (Sense) et de la Sarinc (Saancn), entre les grandes 
routes qui vont de Berne à Fribourg et de Berne à Gum- 
minen. — Le 21 juin , les Bernois y rem portèrent une victoire 
en i33q.
L a u s a n n e ,  capitale duC . de Vaud. Auberges: Le Lion d’Or, 
le Faucon (qui passe actuellement pour la meilleure), la Cou­
ronne , le C erf, l’Aigle. Cette ville est située par les 46° 3 i ' 5Z/ 
de lat., et 24° 27' 4Z/ de long., sur le revers méridional du Jo- 
rat, à 43‘^ p. au-dessus du lac de G enève, de sorte que sa 
hauteur absolue est de i ,566 p. ; elle est bâtie sur trois collines 
et dans les vallons adjacens. Le c lim a t, beaucoup plus doux 
que celui de Berne, n’est guère moins sain que ce dernier. Le 
Flou , qui coule entre la ville et la colline de M outbenon, 
n’est qu’un petit ruisseau.
Antiquités romaines.— Entre les maisons de campagne de 
Xidi et de Dorigny, situées sur la grande route de Morgcs, a 
environ \  1. de la ville , 011 a découvert à différentes époques,
sur le sol de l'ancien Lausonium , des pans de m urs, des Ini­
ques, des monnaies rom aines, un groupe en bronze, repré: 
sentant un prêtre qui prépare un jeune taureau pour un sacri­
fice (011 voit ce groupe à la bibliothèque publique de tic me), etc. 
Ou a aussi reconnu les restes d’une voie romaine , qui allait de 
Vidi à Ouchi et à Vevey, dans un chemin que les liabitans nom­
m ent chemin de l’Est ras (Via strata). Au mois de levier itfo.j, 
On découvrit ail bois de Vaux, 11011 loin de V id i, un souterrain 
rempli d’urnes et de médailles, sur quoi la société d’émulation 
de Lausanne y fit faire des fouilles. On y  trouva 5 grandes 
amphores qui ont été placées dans une des salles du château, 
des débris de colonnes de marbre , des poinçons à écrire en 
fer gt eu cuivre, des épingles d’argent et de cuivre, une staine 
de Diane eu bronze de 3 pouces de longueur, des'tuiles, des 
architraves et autres orne mens. Ou conserve à 1 hotcl-de-villc 
de Lausanne l’inscription d’un autel consacré au soleil et h la 
lune. Il existe aussi dans la maison du savant M. Levade, une 
colonne milliaire qui a été trouvée à Pandex , sur le chemin 
de Lausanne à Lut ri. Cette colonne , qui fut érigée sous l’em­
pereur Antonin le Pieux, l’an i.j.3 de no Le è re , déterminait 
le 33°. mille à com pter d’Avenchc.
Curiosités. — L’académ ie, qui a compté des savans dis­
tingués parm i scs professeurs, tels que Théodore de tièze, 
Conrad , Gcssuer, Pierre de Crousaz, Louis de tiochal, Henri 
E tienne , Barbcyrac, Ilottoman , etc. La bibliothèque acadé­
m ique, le manège, l’hôpital, l’ccole de charilé , l’église cathé­
drale , bel édifice d’architecture gothique, dans lequel 011 re­
marque un grand nombre de tombeaux. Le château qu’habi­
taient les baillifs: 011 remarque dans sou enceinte, i°. la salle 
où le grand conseil du canton tient ses séances, et qui jouit 
d’une vue magnifique sur une grande partie du pays de Vaud; 
ii°. la salle du tribunal d’appel ; et 3°. la monnaie. Le théâtre. 
La société d’émulation q u i, depuis l’an 13o j., a publié divers 
mémoires intéressons, sous le titre de notices d’utilité pu­
blique. Le lycée ou école de dessin. Collection d’histoire na­
turelle et de minéralogie, chez M. le prof. Struve. Celle de 
M. Lardy, jeune minéralogiste très-instruit. La collection or­
nithologique du feu colonel Desini lies, à la bibliothèque aca­
démique. Plusieurs établisscmens de librairie et d’imprimerie; 
il en est sorti un grand nombre d’exccllens ouvrages, sur­
tout au 16.« siècle. Le docteur T isso t, si fameux par scs 
écrits, a habité Lausanne depuis 1770 jusqu’en 1796 ; sa célé­
brité y attirait quantité de riches malades. M. de Voltaire, 
après avoir quitté Genève en 17.O7, se rendit à Lausanne, où 
il demeura jusqu’en 17:hj dans la campagne de Montrepos : 
sou théâtre ue société rendait alors le séjour de Lausanne cy
treniement agréable ; il quitta cctlc ville pour se retirer à Fer­
ney. ( V. Genève. ) Le grand Haller y passa aussi quelque 
temps à cette époque , mais sans voir Voltaire. Ou imprim e 
à Lausanne deux gazettes , dont l’une , intitulée Journal 
suisse y es.t une des plus précoces qui paraissent dans lus états 
de la Confédération.
Etrangers. — La situation magnifique de la ville et le bon 
ton des classes moyenne et. supérieure de ses habit an s , chez, 
lesquels régnent toute la politesse, toute l’urbanité des meil­
leures compagnies , mais non les vices et le luxe effréné des 
grandes cités , joints à la facilité d’apprendre h fond la langue 
française , avaient, depuis des siècles , fait de Lausanne le sé­
jour favori d’une m ultitude de riches étrangers de toutes les 
nations de l’Kurope. Il y a en conséquence un grand nombre 
dépensions pour les étrangers ; les plus chères coûtent 6 louis , 
d’autres^pSy-fct les moins chères , 3 louis par mois. Le choix 
de la maiserT"où l’on veut se placer exige quelques précau­
tions ; car c’est des personnes chez qui l’on est logé que 
dépendent ordinairem ent les sociétés dans lesquelles on est 
reçu. Les personnes qui vivent dans les premières pensions 
peuvent se prom ettre d’être admises dans les meilleures com . 
pagnies de la ville. Ceux qui prennent pension dans des mai­
sons moins accréditées, n’ont guère de commerce avec les gens 
de condition, à moins qu’ils tie soient pourvus de recom­
mandations particulières. On joue dans la plupart des so­
ciétés ; il n’y en a qu’un petit nombre où les cartes soient 
bannies.
Beaux points de vue  ; promenades. •— Sur la terrasse , 
près de la cathédrale, très - beau bâtim ent. Dans la maison 
de M. Lcvade, et surtout sur la terrasse de la maison dans 
laquelle le célèbre Gibbon a composé son H istoire de la D éca­
dence de VEm pire romain. Sur la promenade de M ontbenon, 
au sortir de la porte de S t.-Francois. Au signal, lieu situé 
à I 1. au-dessus de la v ille , près cle la forêt de Sauva beli n. 
Près des maisons de campagne de Bellevue, Beaulieu, Vennes 
et Chablières. A St.-Sulpy, vi Mage situé au bord du lac , à 
1 1. de Lausanne. Toutes ces vues sont d’une beauté inex­
primable. — Les petites excursions que voici offrent aussi 
une grande variété de beaux sites : i .° au village à 'O uch i, 
qu’on voit h une j  1. au-dessous de Lausanne ; on y  trouve 
une fort bonne auberge ; Ouchi peut être considère comme 
le port de Lausanne. C’est une promenade délicieuse et des 
plu*riches en magnifiques points de vue que celles d’Ouchi à 
four et dans les environs, ainsi qu’à la ferme aux Cerises ; 
2i* au JM.-E. de la ville , du côté de Vcvey ; 3 .° le long des 
bords de la Venoge , qui prend sa source dans la vallée de
Rom ainraoticr, sur le revers meridional de la montagne de 
Vaulion, et porte d’abord le nom de Noson : en suivant le 
cours de cette rivière, ou passe dans plusieurs petits vallons 
oui présentent tantôt des groupes de montagnes romantiques, 
de petites cascades, des bosquets délicieux, des cabanes, et 
tantôt des maisons de plaisance entourées de beaux jardins, 
de vergers e t de vignes. On rencontre, eu faisant cette pio- 
m euade, les villages de Renens e t Mézeri ; 4 -° au chalet de 
la ville, maison située à £ 1. au-dessus de Lausanne, dans 
une prairie entourée de forets, et où l’on découvre une vue 
fort etendue. Le docteur Tissot y  passait quelquefois des mois 
entiers.
Excursions intéressantes. — i.° A V evey. De quelque coté 
qu’on tourne ses pas aux environs de Lausanne , on trouve 
à l ’E. et à l’O. des contrées où la nature se plaît à déployer 
sa magniticeuce et ses charmes les plus variés. Ou se rend de 
Lausanne à Vevey eu 4 h. de m arche. Le chemin suit le 
rivage du lac et passe par Pully, Paudcx , Lu t r i , Villette, 
Cully et Saint-Saphoriu. En entrant à Vevey, ou traverse» 
sur un très-beau pont construit depuis quelques années, le 
torrent impétueux de la Verveyse, qui prend sa source sur 
le mont Molésou, au canton de Fribourg. Tout ce trajet est 
une suite continuelle de sites enchanteurs e t de vues déli­
cieuses. Pour en jouir dans le jour le plus favorable, je con­
seille aux amateurs de partir de Lausanne vers les 4 dh 5 h. 
de l’après-m idi, et à ceux qui vont de Vevey à Lausanne, de 
*e m ettre en m arche dès le grand matin. On voit sur la mon­
tagne , au-dessus de Cully, le château connu sous le nom de 
T our de Gourze. Au-delà de Cully on passe à côté du moulin 
de Rivaz , dont l’eau provient de l’écoulement du petit lac 
de Bret. Ce ruisseau fo rm e, près du grand chemin , une cas­
cade d’un effet très - pittoresque au printemps et après de 
longues pluies. Ensuite on arrive à Glérollc, ou l’on voit une 
tour qui passe nour un ouvrage des Romains. Il croit à Saint- 
Su phorin des ngues d’un gout exquis. Ou voit dans les murs 
de l’église de ce lieu , une pierre milliaire romaine érigée 
sous l’empereur Claude, 47 ans après J.-C. L’inscription porte 
que la distauce de Vevey à Aveuche est de 3y,ooo pas (*).
f*) E n tre  E n tr i  e t S t.-S ap h o rin , les rochers du Jo ra t s o n t , plus que partout 
ailleurs , escarpes e t  exposés à l'ac tion  «les rayons du  soleil. Ce d istrict , conun 
tous le nom d e là  f ra u d  (en  a llem and das R y tlh a l ) y  p ro d u it un vin délicieux et 
tréa-recherclié ( le  vin de la V a u d , der R y fw e in ). L es m eilleurs vins Manti 
croissent sur les collines de C u lly ,  de R ie z  e t d 'E u r tie  ;  m ais le spiritueux 
e t  le plus estim é . es t celu i du vignoble de D è ia lr y ,  situé  en tre  Cully«* 
ô :.-Suphoriu . L es u i s i ju  de te  diatiiv t sont d u  uom bie des m eilleurs quoa
— Des sentiers romantiques tnènent aussi de Lausanne à 
Vevéy, le long des hauteurs du Jorat. ; 2.° h l’O. de Lau­
sanne, en suivant les bords du lac , à G enève, 12 1. ; 3 .° à 
A  abonne , 3 1. Après avoir quitté Lausanne, on traverse 
laVenoge, et l’on se re n d , par Prévcreuges, a M ortes  , 2 1. 
( y . Morgcs , Aubom ie, Rolle , N yon , Coppet et Genève ) ; 
4.0 à Yverdun  par Ecliallens (en  allem. Tse berli tz ) ,  ou par 
Gouinæns, 6 1. ~ ; le chemin est mauvais , surtout par les 
pluies. — Non loin d’Echallens, on voit sur une hauteur le 
château de Saint-B arthélém y, d’où l’on découvre une vue 111a- 
gnilique sur les Alpes du tias-Valais et de la Savoie , sur le 
Mont-Blanc et sur le Ju ra . M. d’A fry , à qui ce château ap­
partient , a fait élever\ tout près de la grande ro u te , 1111 obé­
lisque de 3o p. de h a u t., sur lequel on lit cette inscription : 
Peuples y louez le Seigneur ! — En allant de Lausanne «à 
Yverdun par Cossoncy , Lassaraz et O rb e , 011 allonge la route ; 
mais ce chcmiu-là est plus agréable que le prem ier; 5 .° au 
mont de Dorigny. — De Lausanne à Vallorbe  et à la vallée 
du lac de J o u x  , par Rolle et G iincl, ou par Lassaraz cl: 
Orhe. ( V o y e z , pour cette intéressante excursion, Lassaraz , 
Orbe et Rolle). A JMoudon ,  5 1. ,  dont. 2 de montée co n ti­
nuelle le long de la pente assez roide du Jorat.
Lauterurounn (la vallée de), au Canton de Berne, l’une des 
plus fameuses et des plus fréquentées qu’il y ait en Suisse. On 
peut s’y rendre commodément depuis Berne, et faire une. 
partie du chemin en bateau , et le reste en voiture. C’est non 
loin d’Uuterséen qu’on trouve la seule ouverture qui conduise 
dans celte vallée ; elle s’étend au S.-O. au milieu des plus 
hautes montagnes, et peut avoir 5 1. de long ; mais elle n’a 
tout au plus que * de 1. de larg. Plus de 20 ruisseaux se p ré­
cipitent du haut des rochers qui l’entourent, et il est probable 
que c’est la beauté et l’abondance de ses eaux qui lui a mérité 
son nom. Elle doit principalement sa grande réputation à la 
cascade du Staubbach ; mais les beautés sublimes et extraor­
dinaires de ses montagnes ne sont pas moins dignes de l’a t­
tention du voyageur.
Chemin d  Unierséen à Lauterbrounn. — D’Untcrsécn ù 
Lauterbrounn et au G rindelw aldy 5 1. On passe d’abord par 
Matteu, en laissant à droite le petit Rüghcn , les débris du
trouve dan* toute l'E urope  , sans en excepter ceux de l 'I ta lie  e t de l’Espagne. 
Aussi un seul a rpen t de vigne d’environ 40,000 p. ca rré s , c o û te , dans cette 
Partie de la Valid , de 13 à 16 m ille fr. de E rance ( r , 3a6 florins du  R h in  ). 
L« meilleur vin rouge est celu i des coteaux de S t. -Saphorin  e t de Treytor- 
"n j. Le district de Pult’y r r  ,  près de L a u sa n n e , produit aussi u n  vin do 
Uble non pioins salubre q u 'ag réab le  au  goût.
< bâteau d’Unspounnen, et le- village de Wildcrswyl ( V. à 
l’art, H as li quelques détails sur XJiispounneu ) ; on traverse le 
ruisseau de Saxcte , et l’on arrive à Z w ey liitsch in cn , 2 1. (Le 
chemin qui mène a l’Alpe d’Iselteu , située sur la gauche, 
passe sur un pont d ’un aspect pittoresque). Le village est bâti 
près du confluent de la Lütschinie noire , ou du Grmdelwald 
et de la Lütschinc blauche, ou de Lauterhrounn. On trouve 
quelques points dans ce lieu d’où , h la faveur des interstices 
étroits de la vallée , on découvre les cimes argentées de la 
Jungfrau , au S. , et du Mettenberg et du W ctterhom  , à l’E. 
Lie Zweylütschincn à Lauterbrouun il n’y a qu’une lieue ; mais 
ce petit trajet est rempli de sites sauvages et pittoresques. En 
sortant de Zwey 1 ütschinen on suit h droite la paroi des ro­
chers de l’Eisenlluc, sur lequel est situé le village du même 
110m, ainsi que la Souleck-Alp et deux petits lacs dont l’écou­
lement forme le Sausbach. Ce ruisseau descend du haut du 
»Sausberg et va se jeter dans la Lütschinc. A gauche s’élève le 
m ont H iinncnjlue  , qui , par sa form e, semblable à celle d’un 
bastion et par la régularité de ses couches, captive l’attention 
des passans. La vallée se resserre considérablement dans cette 
partie , et l’on croirait voir des retranchemcns construits par 
les hommes. Un peu au-delà du Hüunenfiue , les regards ren­
contrent les montagnes de la vallée de Lauterbrouun , et sur­
tout la sublime Jungfrau , dont l’aspect est d ’une magnificence 
inexprimable. A droite , 011 voit tom ber du haut des rochers 
te G ryseubach, le FlucbœcliL , le Lauibach et le Herren- 
bœchli.
L acterbroüxn ( le village de ). On n’y trouve qu’une seule 
auberge ; mais le pasteur du lieu est depuis long-temps en 
usage de loger les étrangers qui le désirent ; ils sont très-bien 
servis chez l u i , et payent leur dépense. Lauterbrouun est à 
7i5 p. au dessus du lac de Thoun , à 2,4^0 p. au-dessus delà 
mer, et par conséquent plus bas que le Grinuclwald ; aussi ou 
V trouve des arbres fruitiers, de superbes érables et un grand 
nombre d’aunes.
L e  StaubliQch. — 11 se précipite du haut de la paroi des 
rochers du mont Pletschhcrg , ou Fletschberg; cette cascade a 
2,800 p. de haut. Le ruisseau se détache en masse dès le som­
m et de la montagne , se décompose en une sorte de poussière 
extrêmement subtile, et erre au gré des vents , qui changent 
sans cesse sa forme et sa d irection , semblable à une écharpe 
d’une blancheur éblouissante. C’est surtout le matin qu’on la 
voit dans toute sa beauté, parce qu’alors elle est éclairée par 
les rayons du soleil. En approchant de la cascade, o 'i a le 
plaisir de voir les jeux singuliers que forment deux iris circu­
laires sur la colonne d’eau. Il faut cependant s’en tenir à uue
Certaine distance , à cause des pierres qui tombent quelquefois 
avec le torrent ; mais ceux qui ne craignent nas d’etre mouillés, 
peuvent sans crainte se placer entre la colonne et le rocher. 
Le Staubbach forme en hiver des colonnades de glace d’un 
aspect bizarre. Ce ruisseau fait diverses autres chutes magni­
fiques et pittoresques sur la montagne , * avant de term iner 
sa course impétueuse par la grande cascade qui porte sou 
nom. On p eu t, en î h de m arche, m onter sur le Pletschberg 
pour aller voir ces autres chutes qu’on n’aperçoit pas du bas 
de la vallée.
Cascades. — Tout au fond de la vallée , on voit plusieurs 
cascades superbes que l’on ne visite cependant guère. Il y  a 
des personnes qui trouvent celles du M yrrenbach e t du 
Schmadribach plus admirables encore que le Staubbach 
même, d’où l’on voit à l’O. celles que fo rm en t, dans la val­
lée, les ruisseaux de Spis » Bouchen  , A egherden , M yrren 3 
Sèfineny L ii Ischi ,  R o u fe , l 'lu e  e t Schu m a dri, et de l’autre 
côté les cascades du ruisseau de S ch itw a ld , et deux autres 
ruisseaux qui n’ont pas de nom ; et enfin de ceux de Trim - 
le ten y Rosen 3 M a lten  y Stalden , Stoufistem  ou Roufistein, 
et Rote. Cette grande quantité de chutes d’eau fait quelque­
fois erossir la Lütschine avec une rapidité aussi prodigieuse 
mVetifra^aute ; c’est ce qui arrive à la suite des grandes pluies 
d'orage.
La Jungfrau et autres montagnes voisines. — La superbe 
Jungfrau s’élève en face du Staubbach et à l’E. de la vallée ; 
elle a 10,422 p. de haut, au-dessus du village de Lauter- 
hrounn, et 12,872 p. au-dessus de la mer. Cette prodigieuse 
montagne forme une masse d’une telle grandeur, qu’il est 
impossible de la voir dans toute son é tendue, et de se faire une 
idee de tout ce qu’elle offre d’adm irable, h moins d’etre plus 
avantageusement placé qu’on 11e l’est au fond de cette étroite 
vallce. O11 trouve des stations plus commodes pour cela , 
en montant sur le Pletschberg jusqu’à la hauteur d’une ou 
deux lieues. La sommité du milieu p o rte , par excellence, le 
nom de Jungfrau; la pointe conique de la droite s’appelle 
le Moine (d e r  Mœuch ) , et le sommet le Jungfrau horn. 
Après la Jungfrau v iennent, au S .-O ., le Glctscherhorn , 
l’fcbeufiue, Je Mittaßhorn , le Grosshorn , le Brcithorn et le 
Tsdiinghellorn , qui fe rm en t, au S. , la vallée de Lauter- 
"rouim. D’énormes glaciers laissent tomber de toutes parts 
leurs bras dans les vallons et dans les gorges de ces m onta­
ges, mais principalement du côté du Valais , où le glacier 
dAletseh descend depuis là Jungfrau sur une ligne de 8 9 1. 
de long, jusque tout près du Rhone. ( V . Brieg. ) Au-delà du 
fletschberg, la vallée est bordée à PO. par les monts
Scliwartzhorn, Kilcbflue , Schilthorn , Ghespaltenhoru et 
Buttlasse, que l’ou voit vis-à-vis du Tschinghelhorn.
Voyage sur le Steinberg e t a u x  glaciers de la vallée. — 
Pour être à portée d’adm irer dignement toutes les beautés 
que la nature offre dans ces superbes groupes de montagnes, 
il faut aller à Lauterbrouun , jusque tout au fond de la val­
lée. On peut faire la route à cheval jusqu’au hameau de 
T radisci Lauinen ,  2 1. 7 .  Au sortir de Lauterbroumvon voit, 
au S . ,  s’ouvrir une gorge nommée T rüuilelenthal, du côté 
de la Jungfrau ; elle, renferme un glacier et plusieurs cascades. 
Bientôt après débouche à l’O. le petit vallon de Sélincn , d’où 
sort le torrent connu sous le nom de Sèfinen-Liitsche , et 
dans les pâturages duquel on prépare les meilleurs fromages 
du district de Lautcrbrounn. C’est à cet endroit du chemin 
que finit le terre-plaiu de la vallée, et l’on commence à 
m onter du côté de Brcit-Lauinen et de Sichel-Lauinen. Près 
de ce dernier lieu il tombe régulièrement une lavange tous 
les ans. O11 v voit aussi le vallon et le glacier de Itoth et liai, 
près duquel le ruisseau de Stoufenstem  forme une jolie cas­
cade. C’est de ce vallon que se précipitent les plus terribles 
Javanges. Le hameau de T rachsel-Laum eu, qui est à i ,36o d. 
au-dessus de Lautcrbrounn, à 2,071 p. au-dessus du lac ne 
T h o u n , et à 3,y5o p. au-dessus de la 111er, est. presque entiè­
rem ent habité par les mineurs qui travaillent dans la mine 
de plomb et d’argent du H a u r i , et à la fonderie voisine. Au- 
delà de ce hameau , la vallée, qui devient toujours plus af­
freuse à mesure qu’elle s’enfonce plus avant dans les Alpes, 
prend le nom d’Am uiertcnt liai. Pour jouir dans toute sa 
magnificence du spectacle sublime des énormes montagnes 
et des glaciers qui s’étendent depuis la Jungfrau jusqu'au 
Tscliingnellorn , on monte sur le S teinberg, dont 011 trouve 
le chemin au sortir du village de Tschinghel-Lauincu. Ou 
p e u t, en un jo u r , aller de Lautcrbrounn sur le Steinberg, 
et revenir coucher au village ; mais ceux qui veulent péné­
trer jusqu’aux glaciers , doivent passer la nuit à Tradiscili 
Lauinen , et. se rem ettre en marche le lendemain avant le 
lever du soleil. De Trachsel-Lauiueu en se rend sur la Hoch- 
A lpe, et de là sur la Lauinen-Alpe. Sur la première on voit, 
à gauche , la magnifique cascade de R othebach, qui y amè ie 
quantité de débris de pierres rouges qu’il détache des bancs 
de là mine de fer. Du dernier chalet de la Brcit-Laniuen- 
A llie , 011 découvre le glacier du même nom et celui de 
Sen madri , lesquels descendent du Brei thorn et du G ross horn; 
on traverse ces glaciers pour se rendre au bord du lac de 
l ’Oberhorn. Au S.-O. de ce lac s’élève une colline qu’ont for­
mée les débris tombés du Tschingkelhurn. On monte sur
«eite colline, et l'on y  joint de l’aspect magnifique des m on­
tagnes dont on est entouré. De l’E. au S. ou aperçoit la 
Juugfrau et les autres colosses, jusqu’au Tschm glicl, âu-delà 
duquel s’élèvent le Zackhorn , le Schilllioru , l’A il-Fis, le 
balmhorn; mais 011 ne voit pas ces dernières montagnes de
c lu t io u . A u  s u d  dv  <.0110 v liu lu v  v»v. . .  . . . . . . . ------ s , „ ;
vallée de Lœtsch , en Valais. A ('opposite , au N.-O. et à PÖ ., 
s'étendent le Lautcrbrounu-Fighcr , le Ghcspalteuhorn , le 
Baillasse et ses nombreuses sommités ; la Blümlis-Alpc, ou 
Frau, le Mouttclhorn et le Dohlcnhorii. Le terre-plain de 
l’Obcrhorn, qui règne entre le Tschinghelhorn et le Ghes- 
paltenhorn, est comblé par l’immense glacier du Tschinghel, ‘ 
dont un des bras descend au N .-E. dans la vallée de Lauter- 
brounn. Une seconde ramification de ce glacier , dans la ­
quelle la Kander prend sa source ( î r. Kanderstæg), descend 
au S.-O ., sur une ligne de 4*5 1. de longueur, dans la val­
lée de Gastcm. Le troisième bras , connu sous le nom de 
glacier de G a me h i , se dilige au N. dans le Kicntlial ; et le 
quatrième, au S. , dans celle de Lœtsch. Les chasseurs de 
chamois s’aventurent quelquefois à traverser le glacier du 
Tschinghel, pour se rendre dans la vallée de Gastern. ( V . 
Kauderstæg.) Pour retourner h L auterbrounn, on va d’abord 
du lac de l’Oberborn au pied du m ont Biittlosa ( Ballasse) 
et sur la Steinberg-Alpe ; puis l’on descend dans la vallée 
d’Ammcrt , où le rassemblement de toutes les eaux des gla­
ciers voisins forme la Liitschinc. Au sortir de cette vallée, 
le sentier passe sur des quartiers de rochers , franchit plu­
sieurs mauvais pas au moyen de »quelques échelles qu’on y a 
placées à cet effet, et traverse plusieurs endroits marécageux. 
Cette course aux glaciers exige une journée de marche ; elle 
met sous les yeux du voyageur une nature entièrement nou­
velle. Mais pour être en état de la fa ire , il faut de l’intré­
pidité, un pas ferme et assuré, une tête à l’abri de l’iulluence 
des vertiges, un temps très-favorable et des guides expéri­
mentés munis de cordes et de perches, afin de pouvoir tra­
verser sans danger les fentes nombreuses qu’on trouve sur la 
surface des glaciers.
Voyage au G rindchvalJparle Scheideck-de-Laiiterbrounn. 
— Du village de Lauterbrounn on va en quatre heures au Giin- 
delwald par le chemin ordinaire qui passe par Zweyliischi- 
nen, et où l’on peut aller en voiture.. ( 1'. Grindelwald. ) 
Lorsque le temps est beau , les personnes qui voyagent h 
pied feront bien de passer par le Scheidcck-de-Laut er- 
brounn ; car , quoiqu’il y ait 6 ou 7 1. à faire par un che­
min fatigant, elles seront bien dédommagées de leurs peines. 
11 faut pour cet effet prendre un guide au moins jusqu’au
point le plus élevé du passage. De Lauterbrounn on monte 
par une pente assez roi d e , pendant une heure, sur le revers 
du Tschouckcn jusqu’à la Wenghcr-Alnc. Ensuite, prenant à 
gauche, on tourne l’angle du AVcngherberg , lequel est séparé 
des bases de la Jungfrau par la gorge connue sons le nom de
TrimleteniL'.l---------------- s..:..* ....v otc.i.o» o.\ 1« r0.
»«•»ac tie la Junglrau se montre en face avec une majesté inex­
primable , e t domine fièrement sur toutes les cimes voisines, 
depuis l’Eigher jusqu’au Breithorn. Sur les hauteurs du pâ­
turage, on trouve un chalet, qui invite le voyageur fatigué 
à se rafraîchir et à contempler paisiblement lu spectacle su. 
blime qu’offrent à ses regards ces montagnes étonnantes le 
long desquelles, à l’abri de tout danger, il voit, et entend 
les lavanges qui se précipitent dans les vallées avec le fra­
cas du tonnerre. La plus belle station est celle du Jllnnlicha, 
montagne couverte ue pâturages, dont le sommet est beau­
coup plus élevé que le chalet de la W engher-Alpe. Les hau­
teurs du Scheidcck - de - Lauterbrounn sont à 4,5oq p. au- 
dessus du lac de T h o u n , et à 6,:*8.'> p. au-dessus de la mer. 
Au-delà du ch a le t, le sentier est d’abord assez rude; arrivé 
sur l’Itramer-Alpe , nou loin de l’Eigher Breithorn, on aper­
çoit tout d’un coup la vallée du Grindclwald avec ses gla­
ciers et ses montagnes. E n descendant le long du pied de 
l’E igher, on passe tout près du glacier inférieur. De la vallée 
de Lauterbrounn on peut se rendre par des sentiers dans Je 
K ientlial, d’où l’on passe à Froutighen e tà  Müllinen. (T''. ces 
articles. )
L e c c o  , petite ville du Milanais. ( Tr. l’Itinéraire d’Italie.)
L é c n o n e , haute montagne située au bord du lac de Corne, 
dans la Valtellinc. ( 7 .^ cet art.)
L e i  (Val d e ), haute vallée située entre le Splughen et le 
Scptimer ; elle débouche dans celle de Ferréra , et est fer­
mile par un vaste glacier par-dessus lequel un chemin con­
duit > par Savogno, de la vallée de Ferréra dans celle de Plurs. 
( V  Ferréra. ) Elle n ’est habitée que pendant la belle saison. 
La croix élevée sur une montagne au-delà du pont du Leyen- 
bach , indique les frontières d e là  Suisse.
L e i s i i s g i i e n  , village situé sur la rive méridionale du lac de 
Thoun , à environ 3 1. de la ville du même nom , et au pied 
du Leisiggrat. La situation en est très-romantique. On y re­
marque des bains connus sous le nom de Leisiu-Bad.
L é m a n  (L a c , canton). V .  Genève (L ac  d e ) ,  et Vaud 
(C anton de).
L e n g n a u  , village du canton de Berne, au pied du mont 
Ju ra , sur la grande route de Solcure à Bienne.
L enk (A u d e r ) ,  nom du dernier village du Sim mcnthal,
au raiiton de Berne. Il est situé à environ S.ooo p. au-dessus 
de la mer. Ou y trouve deux auberges, dont la meilleure est 
au-delà du pont de la Si ni me ; c’est la dernière maison à g. 
en avant du cimetière. — Le Simmenthal a i 3 1. de long; la 
partie la plus haute de cette vallée est une des contrées les
SI is pittoresques et les plus intéressantes des Alpes. Cepcn- int ses beautés sont peu connues, et les étrangers ne la vi­
sitent guère , quoique l’on puisse venir fort commodément 
de Tliouu .jusqu’à Ander Lenk eu petit char, et de là con­
tinuer sa route avec la même voiture par le pays de Gcssenai 
et le canton de Fribourg. (A7", pour le chemin d’An der Lenk 
les art. Vinimis, E rlenbach, Vyssenbourg et Zwcysimineii, 
et, sur les particularités de la vallée, l’art. Sim m enthal.) 
Au S. du village, la vallée est fermée par une superbe en­
ceinte de montagnes. Celles que l’on voit les premières sont 
couvertes de bois ou de pâturages : ce sont l’Albreschhovn , 
l’Oberlaub , le Palm , le M etsch, le Breck , entre lesquels s’a­
vancent les ruisseaux d’A m m ert, de Pom m er, de L aub, de 
Sée et d’Effîg, le Verlorne-Bach ou Huisseau-perdu. Au-dessus 
de ces montagnes s’élèvent l’A m m crtgrat, l’Am m crthorn, e t , 
au-dessus de ce dern ier, le W ilde-Stroubel, d’où descend le 
glacier de R cetzli, en formant trois étages ou gradins d’un effet, 
très-pittoresque, entre le Stroubel et le W )sshoru ; viennent 
ensuite le W ildhorn, le Laufbodenhorn, le Hohrbachstcin, le 
Mittaghorn , le liavylhorn et l’itïighorn.
Beautés de cette vallée . L es trois superbes chutes de la 
Sinimc. — Depuis le village ou va eu 2 heures de marche au 
lieu où l’on voit ces,cascades, les Sept-Fontaines et le glacier 
de Riitzli. En partant à 4 ou 5 heures du m atin , 011 arrive 
assez à temps pour voir à loisir toutes ces beautés naturelles, 
et revenir dîner à A n  der L en k . Le chemin su it, pendant une 
bonne demi-lieue , le cours de la Simme dans la plaine d ’O- 
berrieden, laquelle est parsemée de maisons et de cabanes , 
dont les dernières demeurent privées de l’aspect du soleil pen­
dant sept ou huit semaines de l’hiver. On arrive ensuite près 
d’un bosquet d’aunes, où le chemin des chevaux tourne à g. 
Il faut à cet endroit quitter la rou te, et m onter au milieu des 
arbres vers l’endroit où l’on entend le bruit dp la première 
cascade de la Simme. Ensuite on continuera de m archer tou­
jours tout d ro it, e t ,  au bout de 10 ou i 5 m inutes, on trou­
vera un petit pont situé sur la d ro ite , d’où l’on découvre la se ­
conde chute dans toute sa beauté. Au reste , il ne faut pas 
quitter cette station avant que le soleil ait éclairé la cascasde, 
circonstance nécessaire pour qu’on puisse juger de tout ce 
que cette dernière a de sublime ; l’aspect qu’elle offre ne sau­
rait se comparer avec aucune autre chute d’eau. E11 quittant
le p on t, on retourne sur la rive droite de la Simme, que 
l’on continue de rem onter ; ensuite on entre dans l’ancien lit 
par où cette rivière descendait autrefois dans la vallée. Par­
venu à l’endroit où son cours est tout-à-fait tranquille, on s’en 
éloigne pour descendre à g. le long d’un sentier qui traverse 
de belles prairies ; après quo i, remontant à droite-, on regagne 
les bords de la Sim m e, que l’on suit le long d’une digue de
Ïierres bordée de broussailles, au bout de laquelle on trouve a troisième cascade. Cette chute d’eau , vue à la clarté du 
soleil qui l’éclaire en plein , tandis que la paroi escarpée de 
l ’Am merli or n et les sapins élevés sont encore plongés dans 
l ’om bre, est assurément une des plus pittoresques qu’il y ait 
dans toute la Suisse.— Ensuite im  revient sur ses pas jusqu’au 
bas de la digue de p ierres, et l’on descend au pieci de la col­
line couverte de verdure pour regagner le grand chemin , que 
l ’on ne quitte plus jusqu’au chalet situé près des Sept-Fon- 
taiues. On observe encore , chemin fa isan t, plusieurs sites 
sauvages et pittoresques. Après avoir traversé l’Arnmcrtbach 
sur un p o n t , on rencontre une quatrième cascade formée par 
la Simme ; mais elle ne peut nullement entrer en comparaison 
avec les précédentes.
I jCs Sept-Fontaines . — Quelques minutes avant d’arriver au 
chalet on aperçoit déjà les Sept-Fontaines. Quoiqu’elles soient 
connues sous ce nom , ce ne sont pas précisément sept sources; 
on en voit un bien plus grand nombre qui sortent , couvertes 
d’écume argentée, d’une paroi de rochers qu’entoure une bor­
dure d’arbrisseaux verdoyans. Ces sources sont tellement abon­
dantes, qu’au pied du rocher elles forment déjà un ruisseau 
considérable, appelé la Siem men  ou Sieben ; c’est cette ri­
vière qui a donné son nom à la longue vallée du Simnien- 
thal. Les Sept-Fontaines m éritent incontestablement d ’etre 
comptées au nombre des scènes les plus originales et les plus 
pittoresques de la Suisse. Le pic élevé, nu et pointu que l’on 
voit droit au-dessus de ces sources, s’appelle le Séchorn (ou 
Pic du lac ) , du nom d’un petit lac que l’on trouve de l’autre 
côté au pied de ce pic. Ce lac est formé par les eaux uni 
sortent du glacier de R œ tzli, et c’est son écoulement qui ali­
m ente les Sept-Fontaines. Le glacier de R œ tz li  est composé de 
trois étages ou gradins , que l’on voit fort distinctem ent du vil­
lage de Lenk. On en atteint le pied en i 3 heures de marche 
depuis l’Alpe de la Simme. Au haut de la paroi du glacier, on 
aperçoit, vers la droite, un large trou, d’où sorr, au printemps 
et en é té , le torrent que les hahitans nomment le Ruisseau 
perdu. Dès qu’on l’entend couler à Oberried , tout le moude 
se livre à l’allégresse, dans l’espérance que l’hiver sera bientôt 
fini ; et eu e ffe t, cet espoir n’est jamais trompé. Comme les
montagnes offrent, du côté du N., un escarpement: excessive­
ment rap ide, il se dctache d’immenses quartiers de glace 
toutes les fois que le glacier se meut ; ces masses se préci­
pitent le long de la p en te , et forment un glacier isolé qui n’est 
qu’à une f 1. du chalet. Au-delà du ruisseau du glacier on 
trouve un sentier qui conduit au village ; mais il est si peu in ­
téressant , qné je conseille plutôt aux voyageurs de reprendre 
le chemin qu’ils ont suivi à la montée. Les personnes qui ne 
sont pas habituées à de longues m arches, peuvent regàgner le 
village à cheval; on peut aussi faire à cheval tout le trajet 
d’Au der Lenk aux Sept- Fontaines, et en redescendre de 
même jusqu’au pont de r Am m ert, où l’on m ettra pied à terre 
pour gagner à pied le bosquet d’aunes, et voir en passant les 
trois chutes de la Simme. Cette petite course est tout au plus 
d’une petite lieue. Ceux qui veulent donner plus de temps à 
ce voyage e t dîner au chalet, peuvent, en revenant l ’après- 
midi , voir dans un nouveau jour les belles cascades de la 
Simme , et jouir du spectacle des magnifiques a rc s -e n -c ie l
3ui se forment sur leurs nuées de vapeurs. Il n’est aucun ami e la nature qui puisse éprouver du regret d’avoir consacré un 
jour entier à la jouissance de toutes ces beautés naturelles.
Chemins. — D’An der Lenk ou peut passer à cheval la 
montagne de Ravyl, malgré l ’extrême rapidité du revers m é­
ridional, et se rendre , le long du ruisseau de Liéna, par Ayent 
et Al ba à Sion, 10-11 1. Sur le m ont G hem m i, en passant par 
l’Engsteln-Alpc , de la vallée d’Adelboden 11 1. Oïl a 8 heures 
de montée pénible à faire au milieu d’une contrée déserte , 
nue et hérissée de rochers, où l’on ne voit nulle part de che­
min. Aussi faut-il se pourvoir d’un guide très-expérimenté pour 
ce voyage. Dans la vallée d 'A delboden  3 1. : il n’y a que des 
montagnes couvertes de verdure à passer. A Lauinen  par le 
Rculissen. ( V . Reulissen.) Les personnes qui voyagent avec 
un chariot rebroussent chemin jusqu’à Zwcysimme, et de là 
sc rendent à Sthien (ou Gcssenai), ou bien regagnent les bords 
du lac de T lioun , en redescendant tout le Simmenthal.
L enta (Val- ) ,  vallon latéral de la vallée de Vais, au pays 
de Lugnetz, C. des Grisons. La principale des sources du 
Glenuer sort des glaciers de ce vallon. ( V\ Lugnetz.)
L entz , village du C. des G risons, sur le chemin q u i , de 
Coire, mène dans l’Engadine et à Chiavenna. La route du 
Septimer va cil droiture à Tiefenkasten, dans la vallée d’O- 
berhalbstcin ; cello d e l’Albula, au contraire , se dirige à gau­
che sur Alvenen , par Vazcrol et Brientz. ( V . Alvenen. ) 
— A C oire i 1. Par la Seufzerheide en 2 heures à Parpan. 
( V. Parjian.)
L entzboüro , jolie petite ville du C. d’Argoyie; elle est bâti«
sur Y A a  ,  ruisseau qui forme l’écoulement du lac de Hallwvl, 
et sur le grand chemin entre Z urich , Arau et Berne. — Au­
berges : La Couronne, le Lion et l’Ours.
Points de v u e , R u in es du château du bailli Ghesler. — 
On découvre de belles vues du haut de la colline du château, 
e t à l’O. de la ville, sur celle du Staufîbcrg, dont la forme est 
conique, et sur la cime de laquelle il y a une église. Cette der­
nière vue est encore plus étendue. Au N. 011 aperçoit, sur le 
revers du J u ra , le château de W ildeck. Au N.-O. , à l’augle 
saillant que forme le Jura , s’élèvent les ruines du château de 
Bruneck , ancienne résidence de ce fameux Ghesler, qui fut le 
ty ran  des pays d’U ry , Schwitz et U nterw ald, dont les ducs 
d’Autriche lui avaient donné le gouvernem ent, et dont Guil­
laume Tcjl délivra sa patrie au chemin creux, près de Kiiss- 
nacht. ( V". A lto rf, Bürglen, Küssnacht et Lucerne (lac de). 
— De Lentzbourg on peut faire une excursion agréable à 
Secrighen} dont les environs sont très-gracieux , 1 1. \  , et de 
là sur les bords du lac de Hallwyl, où l ’on remarque le châ­
teau de même n o m , dans une vallée fertile. ( V . Hallwyl.) 
Pour aller de Lentzbourg k A r a u , 011 trouve, au sortir du pre­
m ier hameau que l’on rencontre , un sentier plus court que 
la grande route , lequel passe à droite et traverse un beau bois 
(le chênes.— Quelques particularités relatives au chemin de 
Lentzbourg à Mellmghen et à Baden, ont été indiquées aux 
articles de ces villes. Lentzbourg possède une Société helvé­
tique pour l’avancement de l’éducation.
L ev an tin e  (Val-) , (en allem. L ivenen-T hal, Lifncr-Thal; 
en la tin , Vallis Lcpontina ; en ita l., Valle Leveutina 011 Lu ven­
tina); cette vallée du C. du Tessin commence sur le revers 
m érid. du St.-Gotthard aux montagnes de Nuvino (Noufeuen) 
sur les confins du Valais ; elle s’étend au S.-E. jusqu’à Poleggio 
sur une ligne de 11 1. de longueur, et se dirise en trois par­
ties dont les hauteurs sont très-différentes ; le Tessin , qui 
prend sa source au haut de cette vallée, les parcourt toutes 
trois. Elles portent les noms de Vallée Lévantinc Supérieure, 
Moyenne et Inférieure. Le chemin du St. - Gotthard en Italie 
descend le long de la Val-Lévantinc. La principale ressource 
des habitons est dans le produit de leurs Alpes. Les fromages 
que l’on y prépare sont connus des Milanais sous le nom de 
P rinz; ils sont très-durs, et on les embarque dans les ports 
de l’Italie pour les porter dans les contrées lointaines. On y 
trouve une abondance de forêts, de châtaigniers, de gibier, 
d’oiseaux et de chamois. Le sol des vallées inférieures est d’une 
fertilité remarquable. Airolo, Dazio, Faido, Giornico cl 
Poleggio. )
L eux ( Louesche ) ,  mauvais bourg du Valais , situe sur
une hauteur de la rive dr. du Rhône , non loin du lieu où 
la Dala se jette dans ce fleuve. —• Auberges : La Croix , l’E ­
toile. -—Ce bourg , et scs deux vieux châteaux, vus à une cer­
taine distance, offrent un aspect pittoresque. En se plaçant 
Sur le pont du Rhône, on suit de l’œil sa marche singulière 
entre des collines hautes de i 5o à 200 p ieds, et entièrement 
composées de débris calcaires. Le grand chemin qui traverse 
tout le Valais 11e passe point par ce . bourg ; 011 le laisse sur 
la g. en faisant cette route. ( V ’. Si erre. ) — Mais ceux qui 
viennent du Haut-Valais dans l’intention de se rendre aux 
Bains de Lcuk ou de traverser le G hem ini, et réciproquement, 
sont obligés de passer par Louësche. ( K . Lcuk ) ( Bains de ). 
•— De ce bourg on peut aller à la vallée de L œ tsch  et à Ra- 
ron, en suivant la rive dr. du Rhône.
Leür ( les Bains de Louësche ou les bains de ) sont situés 
dans une haute vallée entourée de montagnes- considérables, 
au pied du G hem m i, et dans la partie septeutr. du Haut-Va­
lais. Les chemins les plus fréquentés qui y m ènent parlent du 
G. de Berne et passent par le Ghemmi ( V .  cet a rt. ) ,  et par 
les hourgs de Sierre et de Lcuk en Valais.
Chemins de Sierre a u x  Bains. La distance entre ces en­
droits est de 5 fortes 1. de montée presque continuelle. Les 
malades qui 11e peuvent pas supporter le cheval se font porter 
en chaise ou sur des brancards. Tout ce trajet est remarquable 
par le nom ine des scènes agréables , sauvages et effrayantes 
que la nature y déploie au milieu des Alpes. Ou traverse les 
villages de Sa luges et de Faxen ( dans ce dernier on découvre, 
près de l’auberge, une belle vue sur la vallée du Rhône ) ; 
après quoi 011 gravit la montagne de Faxen, dont la pente est 
très-rapide ; et on gagne un bois de sapins, d’où l’on aperçoit, 
à l’E . , le bourg de L cuk, et au N .-E. , au-delà de la gorge de 
la Dala , le village d’Albinncn , qu’on distingue à sa position 
singulière sur la pente escarpée d’une montagne verte. Après 
avoir dépassé la forêt de sapins, le chemin descend rapidement 
au-dessous d’une haute paroi de rochers coupés à p ic , et à 
côté d’un affreux précipice, au fond duquel ou n’entend que 
faiblement les inugisscmens de la D ola . Ce passage , taillé en 
corniche dans le roc , cause une sensation d’effroi à la plupart 
des voyageurs ; 011 le nomme la Galerie. — Pour garantir le 
chemin de la chute des pierres qui se détachent quelquefois 
des rochers, ou y a établi un toit dans les endroits les plus 
dangereux. Les diverses teintes dont la paroi calcaire est co­
lorée , offrent 1111 aspect singulier. Il y a , au-dessus de ces ro ­
chers , de beaux pâturages alpestres. Au-delà de cette galerie 
effrayante , le chem in , jonché d’une quantité de débris de 
rochers calcaires, coupe une forêt de mélèzes, et gagne le vil-
läge d’Iudcn;, -d’où il mené aux Bains, au travers des pâtu­
rages et des prairies dont celle partie de la vallée est cou­
verte. Le chemin du bourg de îe u k  se jo in t , à Jndcn, à 
celui de Sierrc.
Situations et particularités des Bains. — Ces Bains célèbres 
sont plutôt reconnnandables par l’énergie toute particulière de 
leurs eaux , que par les agrémens qu’ils oAi ent à ceux qui les 
visitent. Les sources sortent de terre à environ 5 ,ooo p. au- 
dessus de la mer. .Quoique la vallée soil exposée au m id i, les 
matinées et le s , soirées sont toujours très-fraîches , et souvent 
même froides. J ’y ai vu un matin , au milieu du mois de juil­
let , toutes les maisons et toutes les campagnes couvertes d’une 
couche de lic ite , qui ne se fondit que vers les neuf heures. 
Ainsi les malades qui viennent prendre les bains doivent avoir 
grand soin de se pourvoir d’habits d’hiver et de bon vin ; car 
celui qu’on y trouve est très-chétif. En général, ou n’a pas du 
tout pensé à la commodité et aux agremeus des hôtes de ces 
Bains ; les meubles, les appartenions sont en très-mauvais 
é ta t , et il n’j a guère (pie les ressources de la bonne compa­
gnie qu’on y  rencontre le plus souvent, qui puissent en rendre 
Je séjour supportable aux gens du monde. Ces Bains sont ex­
trêm em ent fréquentés ; et les malades , qui veulent y faire une 
cure , doivent s’adresser, de bonne heure , à M. Schœlfii, au­
berge de la Maisou-dc-Yillc, à Bourgdorf, et ferm ier des Bains, 
pour retenir un appartem ent. 11 faut tâcher de s’assurer un 
logement dans la maison contigue au bâtim ent où l’on se 
baigne, afin de n’être que le moms possible exposé à l’air et 
au froid au sortir de l’eau. L’on paye, par tè te , pour une 
cham bre, le déjeuner, le diner, le souper et les bains, 3 ou 4 
i lori 11s par jour , et 1 florin } pour un domestique de l’un ou 
de l’autre sexe, dont les malades 11e peuvent guère se passer 
pendant leur cure. 11 faut apporter avec soi toutes sortes de 
bagatelles indispensables, telles que des verres , des miroirs, 
l ’attirail nécessaire pour faire du thé , etc. , si l’on n’aime 
m ieux acheter tous ces objets au village même de Baden  ( les 
JBains de Leuk sont connus sous ce nom dans le Valais ) où 
l ’on est sûr de les payer bien cher. 11 11c faut pas oublier non 
plus de se pourvoir de thé , de café , et sur-tout de bon cho­
co la t, dont 011 recommande fortement l’usage durant le cours 
de la cure. On n’a pris aucune mesure pour procurer aux 
liôtes des bains les amusemens de la société ; un salon 
consacré à cet usage , est le seul endroit où ils puissent se 
réunir.
Sources} A n a ly se  des eaux thermales. — On trouve à fin­
den , dans un espace d’environ i  1. de circuit ,11  ou 12 sour­
ces d’eaux chaudes, dont les 9 dixièmes se perdent dans k
Dala. La grande source, autrem ent nommée source de S l.-  
Laïircnt, sort de terre sur Ja place située entre les auberges 
et les bâti meus des bains. Elle forme un ruisseau considéra­
ble, et fournit les bains des Jlfessieurs ,  des Gentilshommes 
et des Pauvres. Au-dessus de la grande source est située celle 
que l’on nomme Goldbriitilcin; e t,  au N .-E. du village, ou 
rencontre dans les prés , jusque sur les bords de la D a la , 
une multitude de sources, dont les plus remarquables sont 
celles qui excitent le vom issem ent, et celles dos Bains des 
Lépreux et du Bain de guérison. La température la plus 
basse de ces diverses sources est de 3/  dcg. , e t celle de la 
grande source de 4 1? 5° ,  selon le thermomètre de liéaum ur 
très-exact dont je suis muni. Les œufs s’y durcissent, et la 
chaleur eu est assez 4'ortc pour qu’on puisse y écbauder la 
volaille ; cependant ou la boit telle qu’elle sort de te rre , sans 
eu être aucunement incommodé, quoiqu’il ne soit pas possible 
d’y tenir la inaiu plongée. L’eau exhale une odeur légère­
ment sulfureuse ; les monnaies d’argent qu’on y laisse pen­
dant quelques jours , prennent une belle couleur d’or. Cu
Shénomène provient uniquement de l’ocre ferrugineuse qui y ans plusieurs sources , se précipite en forme de limon d’un 
jaune rougeâtre ; il donne une flamme blanche, et exhale une 
odeur de soufre. Celte eau thermale est parfaitem ent lim ­
pide ; elle n’a pas de saveur ni d’odeur particulière, et celle 
que l’on envoie en bouteilles ne perd point sa transparence. 
Les sources se troublent à la suite des longues pluies. Les m a­
lades boivent l’eau de la grande source, qu i, comme il a été' 
dit, est celle dont on se sert le plus fréquemment. A 200 pas 
des Bains on trouve une fontaine d’une eau excessivement 
froide, qui se nomme la source d e N .-P ) .  Elle ne coule que 
depuis le mois de mai jusqu’en septembre.
Bains publics à l ’usage des d eu x  sexes. — Les bâti mens des 
Bains sont de misérables angards en bois couverts de mau­
vais to its , et divisés intérieurement en quatre grands com­
parti mens carrés, dans chacun desquels il y a assez tie place- 
pour contenir commodément une vingtaine de personnes. Les 
deux sexes se baignent ensemble ; et la manière dont on est 
obligé de faire ce genre dé cure est cause que les malades 
sont obligés de se réunir à cet elTet. C ar, h la vérité , les p re ­
miers jours ils ne passent qu’une demi-heure dans l’eau ; mais 
comme ils y restent tous les jours un peu plus long-temps , 
leurs bains, au milieu de la cu re , durent de 8 à 10 h. par 
jour, c’est-ti-dire, depuis les 4 h . du matin jusqu’à tp ou 10 h. 
et l’après-midi depuis 2 h. jusqu’il h Alors il se m ani­
feste sur la peau une éruption plus ou moins forte , à la suite 
de laquelle on diminue le temps des bains dans la meine pro-
portion qu’on avait observée pour Vaugmcnlcr. On conçoit 
qu’il serait difficile de soutenir une cure aussi longue et aussi 
ennujeuse, si l ’on était prive des ressources de la conversa­
tion et de la bonne compagnie. Les baigneurs sont couverts 
de longues chemises de toile , sur lesquelles ils portent une 
sorte de m anteau de bain en flanelle. — Le meilleur des 
bains est celui qu’on nomme Bain des Jlfessieurs. A l’un des 
angles de chacun des com partim ens, on trouve un petit ca­
binet où l’on va se déshabiller et s’hab iller, et où l’on des­
cend dans l’eau avant d’ouvrir la porte pour aller joindre les 
autres baigneurs. On est assis sur des sièges m obiles, ou sur 
des bancs qui régnent tout autour du carré; e t,  quand ou va 
d’un endroit du nain à l’autre , on a soin de m archer dans la 
posture d’une personne assise. Un tuyau, pourvu d’un robinet, 
fournit incesssamment à chaque carré de l’eau chaude propre, 
où chacun peut rem plir son verre pour bo ire , et sert h en­
tretenir la tem pérature convenable dans le bain. Plusieurs 
baigneurs tiennent devant eux une petite table flottante , sur 
laquelle ils placent leur déjeuné , leur verre , leur mouchoir 
de poche , leur tabatière, des livres , des gazettes , etc. Les 
jeunes dames Valaisanncs ornent ces petites tables d’une sorte 
d ’autel garni de fleurs des Alpes , auxquelles la vapeur de 
l’eau therm ale rend toute leur fraîcheur et tout leur éclat, 
alors même qu’elles sont déjà presque fances. Des allées 
régnent autour des com partim ens, dont elles sont séparées 
par une légère balustrade. C’est dans ces allées que vont sc 
placer les personnes q u i, ne prenant pas les b a in s, veulent 
aller voir leurs amis et leurs connaissances, et leur aider à 
abréger le temps en s’entretenant avec eux. Il est plusieurs 
maladies chroniques de diverses espèces contre lesquelles ces 
bains sont extrêmement efficaces. Ce sont surtout les effets ad­
mirables qu’on en a vus dans les maladies de la peau les plus 
invétérées , qui ont le plus contribué h les m ettre en crédit. 
Des médecins de Brieg et de Louüschc ont coutume d’aller 
passer à Baden la saison des bains.
Prom enades, P oints de vue , Chute d ’eau. — Le village 
est entouré de pâturages alpestres et de prairies de la plus 
grande beauté, dont l’aspect, joint aux montagnes colossales 
et chenues qui de toutes parts frappent les yeux, forme les 
tableaux les plus piqiians. Les personnes qui, n’étant point 
obligées de prendre les bains, peuvent à leur gré parcourir 
les Alpes et les rochers du voisinage , trouveront tous les 
jours <le nouvelles jouissances au sein de cette nature majes­
tueuse autant que singulière. Au N. s’élève le Ghcmird, 
dont on atteint le som m et, qui est h la distance de 2 1. du 
village. ( V ' les particularités qu’offre cette montagne à l’art«
Ghcmmi. ) Quand une compagnie nombreuse monte le 
Ghemmi, il ne faut pas oublier d’observer la manière bi­
zarre dont elle gravit en zigzag les rochers sur lesquels on 
n’aperçoit aucun vestige de chemin. A l’O. on découvre le 
Lammcruhoru , et à mi-côte une jolie cascade. A côté du 
Ghemmi , et au JN'.-E., sont situes le Rinderhorn et le liai in­
born , duquel descend le glacier dont la Dala forme l’écou­
lement. On a tte in t, au bout de 3  h. de moulée pénible , le
Sied de ce glacier. A l’E. il y  a plusieurs montagnes couvertes e pâturages, par où l’on peut passer pour se rendre dans la 
vallée de L œ t-ch , dont les habitans, séparés du reste de l’uni­
vers , m éritent bien nue visite. Du haut de ces montagnes 
de l’E , 011 découvre des vues de la plus grande magnificence 
sur la haute chaîne des montagnes qui séparent le Valais du 
Piémont. Ou y  distingue, au milieu d’une infinité de pics , 
le superbe mont Rose, le M utterhorn, le Go 111 bin , le mont 
Yélau, qui forme la plus liante sommité du .grand St.-Rer- 
uard, et au S.-O. le Mont-Blanc , dont la cime arrondie 
ressemble à la bosse d’un cham eau, et s’élève fièrement au- 
dessus de toutes les autres montagnes : le spectateur y voit 
aussi tout le Valais magnifiquement étendu sous ses pieds , 
jusqu’à Martigny. On va des Bains jusqu’à la cime le plus 
orieulale, eu 4 ° 11 5 h. de m arche, en traversant presque 
toujours des montagnes fertiles , dont la pente est assez douce ; 
mais on 11c saurait se dispenser de se faire accompagner par 
uuguide. — Petites promenades : à ~ de 1. du village du côté 
du N ., on voit deux grottes remarquables dans les rochers.
A I lieue de distance est une contrée plus sauvage , où la 
Dala forme une jolie cascade, sur laquelle ou voit briller 
les couleurs de l’arc-en-ciel entre 1 et 3 h. Pour s’y ren d re , 
on va du côté du JV., eu traversant les pra iries, jusqu’à une 
j porte à claire-voire, d’où l’on descend au bord de la r i ­
vière : ou y observe quelques sources d’eau chaude ; ensuite 
on pravit une colline couverte de mélèzes et de sapins. Ar­
rive sur le som m et, 011 suit un sentier qui mène à gauche le 
long d’une haie ; de beaux mélèzes ombragent ce chemin so­
litaire, qui va aboutir près du précipice dans lequel se jette 
la Dala. Les échappées de vue que l’on aperçoit au travers 
des arbres, sur les parois décharnées du G hem m i, font un 
effet admirable.
Le chemin des Echelles. — A 1 petite 1. des bains, on ar­
rive au pied des huit Echelles, qui mènent au village d’Albi- 
uen, situé sur les Alpes. Le chemin est agréable, et traverse de 
belles prairies. Cette contrée , bordée d énormes parois de ro­
chers , et ces échelles, qui forment un passage très-fréquenté , 
sont si remarquables, que tous lus étrangers devraient faire
celte promenade. Les hommes et les femmes d’Albinen frau, 
chissent ces affreux précipices au moyeu de ces Echelles, sur 
lesquelles ils grimpent d’un pas ferme et assuré. Il n’est par 
rare qu’ils se hasardent à faire ce trajet périlleux pendant l’obs­
curité , dans l’ivresse, ou chargés d’un énorme fardeau, saur 
que jamais il leur arrive de malheur.
A sp e c t extraordinaire des montagnes au clair de la lune. 
— Les personnes qui se trouvent à Maden lorsque la lune est 
en son plein , feront bien de profiler d’une helle nuit pour 
faire une petite promenade vers les 10 h. du so ir, et joiurde 
l’aspect de cette nature sauvage, éclairée par les rayons de la 
lune. Ce n’est qu’au sein de ces hautes vallées, entourées de 
toutes paris de montagnes colossales, que l'on peut se former 
une idee des beautés d’une telle nu it; et ce tableau laisse à l’àme 
un souvenir que le temps ne saurait détruire.
L i c h t e n s t e i g  , petite ville sur la T h our, chef-lieu  du dis ­
tric t du Tockcnhourh-Supérieur, au G. de St. Gall. ( Jr. Toc- 
kenhourg.) On voit, au-dessus de la ville, les ruines du château 
de Neu-Tockenbourg, et à 2 1. de là celles du château d’Alt- 
Tockenbourg, berceau des anciens comtes de ce 110m. ( 7\  Toc- 
kenhourg.)
C hem ins.— La grande route de S t.-G all à G la ris passe 1 
Lichtensteig ; de» sentiers m ènent par le Houlfteck, dans ld 
vallées de Baum a  et du F ischcnthal,  au C. de Zurich.
L i e c h s t a l l . (/^ . Licstall.)
L ie (Val d e ) , ou Val d’IIlier. Cette vallée du Bas-Valais 
débouche vis-à-vis de B ex, e t s’étend à quelques lfetics dam 
l ’intérieur des m ontagnes, du côté du S ; elle est parcouru
Sar l’impétueuse Viège : c’est une contrée très-fe rtile , ornée e magnifiques châtaigniers, et riche eu plantes rares. La sim­
plicité des mœurs de ses habitans |a rend intéressante; cepen­
dant elle n’est point du tout fréquentée. Au village du Val 
d ’Illic r , situé clans cette vallée, séjourne un savant natura­
liste ; c’est M. le vicaire C lém ent, vieillard respectable, dont 
les collections et la superbe bibliothèque, composée de 8,oco 
volum es, du nombre desquels sont plusieurs ouvrages très- 
précieux , mais surtout l’aménité et les connaissances, intéres­
seront tout voyageur fait pour apprécier le mérite. Diffère#j
Ïtassages de montagnes mènent de ce pays dans les valktf imitrophes en Savoie.
L i f .s t a l l  (en allem. L iechstall), petite ville du C. de Càie, 
sur l’E rg h e ltz , dans -en vallon fertile. — Auberge : La Clef.- 
Les habitans sont fort industrieux ; 011 y trouve des fabriques 
de fer , de la ito n , de papier et de gants.
Chemins. — A Bâlc. Eu traversant toute la vallée de !’&•
gheltz, par la montagne du Schafmatt à A rau. ( 7T. Schaf- 
matt.)
Chemin de VOber-Haue'nslein. Particularités de ce pas* 
sage. — De L iestall, sur l’Ober-Hauenstein, 3 1. On passe 
par le F renket hai ; on va d’abord à H œ llenslein  ,  i 1. On 
laisse en chem in, à g., les bains de Botibendorf; près de là on 
voit s’ouvrir , à d r., la vallée de Régoltzwyl, à l’entrée de la­
quelle est situé le village de ßoubendorf. Cette vallce est 
étroite , sauvage, et fermée par de hautes montagnes de la 
chaîne du Jura. Au fond on aperçoit le sserjdall, montagne 
remplie de grottes et de gorges, et fertile en riches pâturages. 
Neuf sources s’élancent du haut de ses parois de rochers. De 
Régoltzwyl au Schelmenloch; c’est une excursion très agréa­
ble , dans laquelle l’on rencontre des rochers et des cascades 
rom antiques, et d’un effet très-pittoresque; il y a i 1. jusqu’au 
fond de la vallée , où se trouve la principale de ces chutes 
d’eau. Un sentier qui traverse cette vallee e t • passe par le 
W asserfall, à còle des 9 sources, conduit plus prom ptem ent 
à  Ballatali que le chemin de l’Ober-Hauenstein; mais en r e ­
vanche il est plus fatigant que ce dernier. De Hœllenslein par 
Oberdorf et N iederdorf, à la petite ville de Jp^aLlenb o u rg, 1 1. 
eu suivant les bords de la Freuke. De très-loin ou aperçoit le 
château de 7F allcnbouiy,  bâtim ent considérable, situé sur un 
rocher au-dessus tie la ville.
Chemin du Jsicder-H auenstein . — De Liestall, au travers 
d’une vallée délicieuse, à Sis sa c h ,  1 1. De là par la vallée de 
Homberg, sur les hauteurs du Ju ra , d’où l’on descend à O lten, 
3 lieues.
L ikoau. Cette ville est située dans une île du lac de Cons­
tance, par les 47° 3 i ' 44,z de la t . , et par les 270 21 ' o" de 
long. — Auberge : L’Oie. —Un pont de 3oo pas établit la com­
munication entre la ville et le rivage du lac du côté de la 
Souabe. L’île a 4*4^° pas de circonférence.
A n tiq u ité s  romaines. — Le bâtim ent nommé D ie  B urg , 
construit sous l’empe reur Constantin Chlorus, et un m ur dont 
l’épaisseur semble défier les siècles (die Heidenmauer), attestent 
encore aujourd’h u i> dans ce lieu, la hardiesse et la grandeur 
des Romains. Par la paix de Presbourg, qui eut lieu en 18o5 , 
Lindau est tombé au pouvoir du roi de Bavière, auquel il ap­
partient aujourd’hui. — Pendant la guerre de l’été de 1809 , 
entre la France et l’A utriche, cette ville a été plusieurs fois 
attaquée par les insurgés du Vorarlberg, qui s’en sont emparés 
de vive force, et ue l’ont quittée qu’après y avoir causé d’assez 
grands dommages.
Situation magnifique de la v il le ,  points de vue superbes. 
— Au N.-O. de i ’ile , dans les délicieux jard ins dont les murs
de Lindau sont environnés, ainsi que sur Je pont, on voit le 
lac <le Constance dans toute son étendue, et jusqu’à la forte­
resse de Hohentwiel, qui en est à 20 1 ; vu de ces stations, le 
soleil couchant offre 1111 spectacle de la plus grande magnifi­
cence. Dans la maison de campagne de Al. de Seiler, sur la 
rive de Souabc, 011 jouit d’une vue d’une beauté extraordinaire 
sur la rive opposée en Suisse, où l’on distingue Bréghentz, 
les montagnes du Vorarlberg, tout le R hinthal, les villes de 
Jxhiueck, de Pioschach et d’Arbou, les clochers arrondis de 
S t.-G all, et au-dessus des coteaux ria 11 s qui s’avancent jusque 
près du lac , les montagnes de l’A ppcu/cll, entre antres le 
Sentis et le G am or, dont la hauteur est de 7 à 8 mille pieds , 
et dont l’aspect est également imposant et sublime. Lorsque 
l’air est se re in , on aperçoit, à l’aide d’une lunette , la ville de 
Constance. La vigne de H alden  offre aussi un site magnifique. 
Les regards pénétrent bien avant dans la spacieuse vallée du 
R hin thal, d ’où sort le fleuve dont elle porte le 110111, et dont 
011 voit l’emhouclmrc dans le lac de Constance.
Prorncriudes délicieuses sur le lac. — De Lindau 011 va, 
par le lac * en 2 h . , à Rhincck, sur la rive opposée ; ou trouve 
des sites magnifiques dans la proximité de cette ville. ( V . Rhi- 
neck.) De là les regards s’étendent à PO. sur toute la surface 
du lac , qui peut avoir m l .  Lorsque l’air n’est pas trcs-scrcin , 
les oiuies lointaines du lac se confondent avec l’horizon: l’on 
comprend à cet aspect com m ent, pendant le moyen âge, 011 
a pu donner à cette superbe nappe d’eau le nom de Jïlcr de 
Souabc. La magni licence la plus pom peuse, la majesté su­
blime , jointes à tous les charmes d’une nature champêtre , 
tels sont les élémens dont sê composent les beautés particulières 
aux environs de Lindau , que tous les voyageurs devraient vi­
siter. ( y .  Bréghentz, ainsi que l’article du lac de Constance, 
où l’on trouvera quelques détails sur les beautés de ce lac.)
Chemins. — Lorsque le vent d’E. est bien fort, ou peut aller 
eu un petit nombre d’heures de Lindau à Constance, qui en 
est à 11 ou 12 1. Plusieurs grands chemins qui passent de Lin­
dau par Bréghentz , mènent à R h in c ck ,  à R oschah, à S t .- 
G a ll , et par le Rhinthal dans le pays des Grimons. De Lindau 
à Jl.tiVrsbourg, 5 milles d’Allemagne, ou 8 1. -j. Le chemin suit 
les bords du lac au milieu d’un pays magnifique où la nur­
ture étale avec une variété inépuisable les sites les plus riaus, 
e t présente à l’œil ravi une succession continuelle de vues 
délicieuses sur la rive opposée. Entre Lindau et Mœrsbourg, 
011 observe, sur le lac de Constance, i°.Wasserboui g ; 2". JN on- 
nenhoru et Kressbrounn ; 3°. Argben, château situé dans l’ile 
d’Arghenhorn. C’est là que le torrent sauvage de l’Argheu va 
se jeter dans le lac ; 4°. Eriskirch, à l’embouchure de lu Sciions-
sen ; 5°. la petite ville de Bouchhorn , au roi de Bavière ; 
6°. Hofen , couvent situe sur une langue de terre ; 7°. Manus- 
zell, Fischbach, Im m enstadt; 8°. Kirchberg, château sur une 
hauteur; 90. Hegnau.
Living (Val ) ,  ou Val-Luvino , belle vallée du royaume 
Lombardo-Véniticn. ( V . l’Itinéraire d’Italie.)
Locarno (en  allemand Luggarus), ville du C. du Tessin, 
située à 3 ou 400 pas du lac M ajeur, et à 708 p. au-dessus de 
la mer. Latitude , 46° 6 ' 17".
La ville est abritée du côté du N. , et exposée au vent du 
S.-E. ; ce qui fait qu’elle jouit d’un climat plus doux que plu­
sieurs endroits situés plus au S. Tous les 15 j. un grand nombre 
des hahitans des vallées de Verzasca , de Magia , d’Ouscr- 
uoue et de Centovalli, se rassemblent aux marchés de Lo­
camo ; ce qui procure à l’étranger l’occasion de voir des indi­
vidus de ces vallées alpestres très-peu fréquentées et presque 
inconnues.
Beautés de la nature y P oints de vue  y Promenades. — La 
Magia , la Verzasca et le Tessin se jettent dans le lac Majeur 
entre Locarno et Magadino. Le territoire de Suisse s’étend 
encore h 3 1. au-delà de L ocarno, le long du lac q u i, jus­
qu’aux frontières , forme une sorte de bassin connu sous le 
nom de Lac de Locarno ( V , l’Ilin. d’Italie). O11 voit quan­
tité de villages sur l’une et sur l’autre rives. Les couvens de la 
Madona del Sesto et de la Madona della T rinità offrent des
f»oints de vue d’une beauté inexprimable. — Promenades : à a maison de campagne de Ténia: ,  dans la cour de laquelle on 
voit 1111 figuier de 12 p. de circuit ; à T é  néro , où la Verzasca 
tombe dans le la c .— L’agreste vallée de Verzasca débouche 
au N. au-dessus de l’église de la Madona della Fraggia. Le
Çont de Tènero a 120 p. au-dessus du niveau ordinaire de la 
erzasea, et cependant cette rivière blanchit quelquefois de 
son écume le cintre de cette haute arcade ( V . Verzasca) vallée 
de ). De Tenero l’on découvre tout le bassin du lac de Lo 
carno jusqu’au mont Pino ( à l’E. ) que couvrent desom bres 
forêts , et q u i , conjointement avec celui de Canobio (à  l’O .) , 
semble term iner le lac. Le sc u te r  qu’on aperçoit vis-à-vis de 
Locarno, et qui de Magadino mène le long du lac à M olinetto, 
offre des beautés singulièrement pittoresques , lorsqu’il est 
éclairé par les rayons du soleil dans la matinée. Rien de plus 
ravissant que les promenades en bateaux que l’on fait sur le 
bassin du lac. Promenades au pont B rolla y 1 1. 2-à l’ouverture 
de la vallée de Magia , d’où la rivière de même 110m sort avec 
impétuosité par des gorges resserrées entre des rochers de 
gueis. Les vues de Pedamontc et d’In trag n i, de l’ouverture 
des vallées de Centovalli et d’Onscrnonc , d’où le ruisseau de
même nom va se jeter avec la rapidité d’un trait dans la Ma. 
g ià , et de la haute montagne de Finaro dans la vallée de V i-  
chczza, déploient toutes les horreurs d’une nature menaçante 
et tous les charmes des paysages les plus délicieusement variés. 
Promenade à In tran i , 2 1. }. On y découvre une vue superbe 
sur la terrasse de l’auberge du Belvédère. Les regards planent 
tour-à-tour sur les pentes douces de l’A rcennio, sur les rochers 
escarpés du Borghcse-Locarno , sur le commencement du lac, 
sur le m ont Généré , sur les villages de Magadino, Pedamonte, 
San-Fédéle, Julino et Canglione (en tre  la Magia et la Mélaz* 
za ) , sur lqs ponts de la Mélczza , de l’Onscrnone et de la 
M agia, et sur les déchiremens des gorges du Val d’On- 
scrnonc.
Chemins. Promenade délicieuse aiuç îles Borromées. — 
De Locamo à Sesto5 a l’extrémité du lac , i5- i6 1. Par eau, 
aux îles Borromées , 7-8 1. On paye 12 1. de France pour un 
bateau avec deux rameurs pour aller à ces îles, en partant de 
Magadino ou de Locam o; mais il faut donner quelque chose 
pour boire aux bateliers. Dans ce t r a je t , 011 vo it, sur la rive 
occidentale , les villages d’Ascona , Losonc , Brisago ( le der­
n ier village du territoire suisse, à 3 1. de L o cam o ), Léro, 
Rondonico , Spiragno etCanobio au débouché de la Val Cano* 
bina ( T~. C anobina); sur la rive occid., Magadino , Vira, | 
San Nazzaro, Abbondio , Soriano , Pino ( la frontière suisse 
passe entre ces deux derniers endroits) , Bassano , Musignano, 
Campaguano, Macnguo dessus et dessous, lieu situé au débou­
ché de la Val Védasca, d’où sort la rivière de Gloua , et 
au-dessus de ces lieux les sombres rochers du Gambarogno, 
affreux repaire des o u rs, et les forêts qui couvrent le l’ino. 
On aperçoit, à l’embouchure de la Tresa , la petite ville de 
Luino. ( J'r. cet art. ). A environ 3 1. "de Locam o, le lac se ré­
trécit d’une manière très-marquée par le rapprochement subit 
des deux rives, et 2 ou 3 petites îles d’un aspect très-roman- 
lique, et sur l’une desquelles on voit un château gothique fort 
délabré (C astellodi Cauéro), semblent placées lit pour former 
la communication entre le bassin de Locamo et le reste du1 
lac. Ces îles appartiennent à  la maison Borromée de Milani 
— De Locarno on peut aller à pied le long de la côte occi­
dentale du lac jusqu’à Brisago , et s’y em barquer, ou bien, 
en passant du côte de Magadino sur la rive orientale , aller 
prendre le bateau à Macagno , ou enfin passer à pied par un 
chemin de montagne qui mène à Itidem ini et à Luino . — Le 
plus court chemin de Locamo à Lugano  va par le lac à Ma­
gadino , où l’on débarque pour passer le Généré. — A Bellin- 
zone ,2 -3  1. parTénéro , Gardoba , Cugnasco , Indo et Semen­
tino j après quoi on passe le Tessin. La gorge d’où sort la Se-
mentina est d’un aspect affreux; du reste , tout le trajet offre 
la plus riche végétation. On traverse la Val Magia pour se 
rendre à Obcrghestcln en Valais, 20-21 1. ,  comme aussi à 
Ai roi o ;  ce chem in est de quelques 1. plus court que celui 
qui passe par Bellinzonc’et la Val Levantine. (V". Magia, Val). 
Daus les vallées d’Onseruone et de Verzasca. ces art. ). Le 
plus court et le plus droit chemin pour aller de Locarno à 
Domo d ’Os sola , et de là gagner le Sim plon , passe par la 
vallée peu connue de Cento valli, que diverses particularités 
rendent intéressante. Jusqu’à jDomo ,  i 3 14 1* ( V"* Cen- 
tovalli ).
Locle ( le )  , gros bourg situé dans une haute vallée des m on­
tagnes du C. de Neuchâtel. Auberge : La Flcur-de-Lys. — La 
vallée a 2 1. de long; il n’y croit presque point d’arbres ; 011 y 
trouve partout une quantité de maisons bâties dans le goût de 
celles (les villes. Elle est parcourue par le Bied , dont les eaux 
n’ont d’autre écoulement que celui qu’elles trouvent au travers 
des fentes des rochers. L ’hiver y dure sept mois en tie rs , pen­
dant lesquels la lieige s’accumule quelquefois à la hauteur 
de 3o pieds p la terre n’y produit que de l’he rb e , et l’on est. 
obligé d’y transporter péniblement toutes les choses néccs- 
saires à la vie. Cependant le Locle est habité, de même que 
la Chaux-de-Fond, par 1111 peuple qu’ont singulièrement enri­
chi les nombreuses fabriques d’horlogerie dont ces lieux sem­
blent être le principal siège.
Industrie remarquable des habitans. — Ces vallées méritent 
toute l’attention du philosophe qui se plaît à observer la m ar­
che de l’industrie hum aine, sa veritable culture , ses deve- 
loppeuiens et ses plus heureux succès. — Les habitans for­
ment une peuplade d’artistes ingénieux et lib res, composée 
de naturels, de Français, de Genevois et d’Allemands , qui 
s’est distinguée par une multitude de belles inventions, et 
a produit d’exceîlens mécaniciens , profondément versés dans 
la partie mathématique de leur art. ( V . les détails sur Jac­
ques Droz, à l'art. Chaux de-Foud.) Les iustruînens les plus 
précieux dont les plus célèbres horlogers de Paris e t de 
Londres font usage , se fabriquent dans ces vallées. Tous les 
habitans, hommes et femmes , s’occupent de quelque bran­
che des a rts , ne fùt-ce que dans leurs heures de loisir. Le 
nombre des artistes de tout genre qui travaillent eu or et 
autres métaux , en bois et en ivoire, en écaille et en verre ; 
et celui des peintres, des graveurs et des ouvriers qui prépa­
rent tous les instrumens dont les horlogers ont besoin, sont 
très-considérables. Malgré la cherté excessive des denrées et 
des loyers , on ne trouve nulle part les ouvrages d’horlogc- 
ne à si bas prix que dans ces contrées , où l’on peut acheter
un mouvement de m ontre pour 4 ou 5 florins (environ g. 
12 liv. de F ran ce), et une m ontre d’argent pour 11 florins 
(u n  peu plus d’un louis). La fabriauc de dentelles occupe 
en outre , au Loclc et dans les vallées voisines, plusieurs 
milliers de femmes qui gagnent chacune de 6 sols jusqu’à 3 liv.
Ear jour. Un trouve au Locle plusieurs magasins de librairie ien assortis.
M o u lin s  à 100 pieds de profondeur au-dessous du  sol. —Lei 
moulins souterrains des Koches, près du L oclc, sont extrê­
m em ent curieux. L ’écoulement nu B ic d , dont les eaux se 
perdent dans cet endroit entre les fentes des rochers, y avait 
creuse de spacieuses cavernes souterraines. Les deux frères 
Robert eurent la hardiesse et l’habilité de pratiquer trois mou­
lins situés verticalement les uns au-dessous des autres dans ces 
cavernes profondes. On descend dans cet abirac pour coutcm- 
p le r , à la clarté des lam pes, ces ouvrages de l’industrie hu­
maine. Non loin de ces moulins on va voir le Rocher fendu. 
L’échappée de vue que l’on aperçoit en France au travers 
de ce trou , est d’un effet singulier. Près du Loclc , on ob­
serve le moulin de la J a tu s a ,  perfectionné par un artiste 
nommé Convoisier-Clément ; on y sépare des cendres les ro­
gnures d’or des horlogers et des orfèvres. Du Locle à la superbe 
cascade du JJouhs (le  Saut du D oubs), dans la vallée des 
Brcnets , 1 1. (F .  Brcncts et I’Itin. de France.)
Chemins. — A la Chaux-de-Fond t 2 1. ; le chemin est 
presque partout borde de maisons. Ou monte d’abord au Crèt- 
au-L oclc, où il y a un signal (*) ; de là 011 traverse les parties 
de la vallée connues sous les noms de Verger ut d’Eplature. 
— Du Loc à la Brèvinc,  du côté de l’O . , 2 1. ( F . Brévine.) 
Du Loclc par la Saguc , Gcueveis et Cofraue à Neuchâtel, ! 
3 1. ( V .  Sagnc.)
J-OUESCHE. {F . Lcuk.)
L o ü g n e t z . { F  Lugnctz.)
L o e t s c i i  (Vallée d e ) , en Valais; elle s’ouvre entre Gampel 
et Baron en forme de gorge é tro ite , et s’étend, sur une ligne 
de 6 1. de longueur, dans la chaîne septentrionale des Alpes: 
elle est arrosée par la L onza, et entourée de hautes monta-
(* )  O n  a p p e lle  a in s i  e n  S u is se  d e  p e t i ts  b .itim e n s  s i tu é s  communément 
s u r  des h a u te u rs  , e t  p ro p re s  à  se rv ir  d e  c o rp s -d c -g a rd e  ; o n  y  renferme k 
b o is  n é c e s sa ire  p o u r a l lu m e r  p ro m p te m e n t u n  g ra n d  fe u  e t  d o n n er ainsi 
l ’a la rm e  d a n s  le s  cas où la  fro n tiè re  s e ra it  m e n a c é e  p a r  q u e lq u e  ennemi. 
C es  s ig n a u x  ( e n  a l le m a n d  hohe ÌVaelit ) c o m m u n iq u e n t  e n tre  eux s* 
p ro c h e  en  proche.. C o m m e ils  o ff re n t  en  g é n é ra l  d es  v u es  fo r t é te n d u es , 1« 
é t r a n g e r s ,  a m a te u rs  d es  b e a u x  s i te s ,  fe ro n t b ien  d e  v is ite r  ceux  qui sont s 
l e u r  p o rté e . (  Nate d u  T ra d .  )
cues , dont les principales sont le Breithorn, le Tschinghe!- 
horn, le Zackhoru , le Lœtschberg, le Nesthorn et le Biets- 
chkorn. De grands glaciers descendent du Tschinghelhorn et 
du Breithorn dans l’intérieur de la vallce. On y voit 4 ou :< 
villages tout-à-fait séparés du reste du m onde, et où les étran­
gers ne vont jamais. U11 passage de montagne mène de 
cette vallée dans celle de Gastero , à Kanderstœg et à Frou- 
tinglien.
Loncnatz (V allée de ). { V ’. Lugnctz).
Low ertz ( le lac de ) ( Lowerzersée , Laucrzersée) au can­
ton de Schwytz , est située au pied du Righi ; il a i  I. de long , 
une } de large , et 5 ( p. de profondeur; deux petites îles con­
tribuent à l’embellir. Le ruisseau de l’Aa s’y  jette , et la 
Severn en sort pour aller tomber dans le lac des XValdstettcs : 
il est très-poissonneux. Sur ses bords on voit les villages de 
Lowertz et de Séven, e t , à peu de distance de la r iv e , celui 
de Steinen. ( V .  cet art. ) Ce petit lac , embelli par deux 
lies d’un aspect très-pittoresque , a quelque chose ue singu­
lièrement romantique. Autrefois les îles étaient habitées par 
des ermites. Le bourg de Schwytz 11’est qu’à 1 1. de distance 
de ce lac. C’est h Lowertz que l’on trouve le m eilleur che­
min pour aller sur le Righi. {V . Schw ytz.) Do Lowertz au 
travers des débris qui couvrent la vallée de Goldau , à A r t  y 
11. f . ( P'oyez y h l’art. A r t ,  des détails sur la terrible chute 
de montagne qui eut lieu dans cette vallée le 2 septem­
bre 1806). Les débris des rochers se portèrent jusqu’aux 
bords du lac de L ow ertz , et ils en comblèrent l’extré­
mité occidentale. Les effets de cette chute sur le lac furent 
prodigieux.— Le Rosage des A lpes, que l’on 11e trouve guère 
qu’à la hauteur absolue de 3,000 p. , descend ici jusqu’au 
bord <lu lac de L ow ertz, parmi* les fentes des rochers du 
Righi.
L ucerne, ville capitale (lu C. du môme n o m , située à l’ex­
trémité du lac des W aldstettes , sur la H euss, qui la divise en 
deux parties, et au pied du m oût P ila te. — Auberges : L’Aigle, 
le Cheval-Blanc (Rœsli), le Cerf, et l’Auge.
Curiosités. — Les principales curiosités de Lucerne so n t , 
l’h&tel-de-ville, dont les salles sont d’un travail exquis; ou 
y distingue un tableau de W iirsch , représentant la loi donnée 
sur le m ont Sinaï , et les portraits des anciens chefs de l’é la t; 
on y voit aussi une collection de peintures relatives à l ’his­
toire de la Suisse. L’arsenal : on y m ontre la bannière de la 
ville encore tachée du sang de l’Avoycr de Gundoldingcn, 
qui, l’an i386, la portait à la bataille de Sem pach, où il rnou- 
rutpourla patrie ( V . Sempach); la cotte-d’arraes du duc Léo- 
pola, et le collier de fer garni d’aiguillons dont les Autrichiens
voulaient sc servir pour faire expirer l’Avoyer dans les tour- 
mens ; une partie du butin fait en 1476 dans les batailles de 
Morat et de Grandson ; enfin le casque et la hache d’armes 
d’Ulrich Zwingli, tué en  i53i à la bataille de Cappel. ( V. cet 
article.) L ’église .cathédrale , où l’on voit des antiquités inté­
ressantes, et un orgue d’une grandeur remarquable. La biblio­
thèque des ex-Jésuites et celle des Capucius, la plus belle et 
la plus riche que possède cet ordre ; ou y trouve les meilleurs 
ouvrages dans tous les genres de sciences. La bibliothèque de 
la v ille , très-yiclie en manuscrits et autres ouvrages impor­
tuns relatifs h l’histoire de la Suisse, avec 1111c collection de 
portraits de citoyens et hommes d’état q u i, pendant les sièr 
d e s  passes , ont illustré L ucerne, est un don fait à sa ville 
natale par le savant et respectable trésorier Félix Balthasar, 
m ort. La bibliothèque de la société de lecture. Le  cabinet de 
peinture de M. R einhard, peintre lucernois ; il renferme uue 
collection de costumes suisses représentés , d’après nature, 
en 46 tableaux de fam ille, où l’on compte i 3a personnages.
— Magasin des fossiles du S t.-G otthard , chez M. le conseiller 
J.-A nt. N ager. qui en fournit les amateurs ; ou voit aussi chez 
lui plusieurs dessins de M. T rin rr  de Bürgken. — Cabinet de 
minéralogie chez M. le colonel et conseiller Pfyffer; 011 y rer 
marque un os trouvé en à Beiden, près de Willisau. Cet
.os, qui appartenait a un animal d’une grandeur extraordinaire, 
était ci-devant li l’h ô te l-d e-v ille , et passait pour un os de 
géant. — Collection de tableaux chez M. le professeur'Geiger.
— La célèbre carte topographique, en re lief, d’une partie de 
la Suisse, levée d’après nature par M. le géuéral P fy fjc r ,  (mort 
en J.802, a l ’âge die 85 .ans), dans la maison dyquel on peut 
«encore le voir. Ce magnifique ouvrage , inventé e t exécute par 
ce gavant m ilitaire, représente une eteuduc de 180 1. carrées; 
savoir , les cantons de Lucerne  et d’Utitcnvald ,  ainsi qu’une 
grande partie d.c ceux d’U ry, de S c h w itze t  de Z o u  g ,  indé­
pendam m ent des contrées lim itrophes des cantons de Berne, 
de Z urip h  et d'Argovie. Les plus hautes montagnes de 9,700
Ï>. o n t, sur ce re lief, 10 pouces au-dessus de la surface du ac des W aldstettes. L’ensemble a 22 p. I en longueur sur 12 p. 
en largeur ; il est composé de i 36 pieces carrées que l’on peut 
dém onter, e t forme incontestablement la meillenre carte qui 
existe de ces contrées, MM. Dunker, de Mécheln e t Klausner 
on t publié des dessins et des cartes gravées d ’après ce relief. On 
jic peut voir sans admiration la précision avec laquelle les formes 
des montagnes et des rochers ont été figurées*, l ’exactitude qui 
brille jusque dans les moindres détails, et la véyité frappante 
de l’imitation de la nature. Pas un sen tie r, pas une cabane, 
pas une croix n’ont été oubliés. Tout voyageur, ayant soç
jiart de Lucerne, peut y étudier toute la route qu’il se pro­
pose de faire dans les montagnes voisines, e t ,  à son re to u r, 
compléter, étendre et perfectionner les connaissances impar­
faites qu’il a pu se procurer dans ses courses. Quand ou ob­
serve ce magnifique ouvrage du haut en bas , il offre à peu près 
l’aspect d’une grande carte de géographie. M ais, pour jouir 
de l’illusion poussée au plus haut degré , il faut se baisser de 
manière que les regards effleurent la surface du relief qui 
repose sur une table. Dans cette position , on voit toutes les 
collines, les montagnes et les rochers, et l’on en distingue la 
forme, la hauteur et les dimensions. Tous ceux qui verront 
Ce chef-d’oéuvre en s’y prenant a insi, seront frappés de l’exacte 
ressemblance qu’il présente de tous côtés avec le grand théâtre 
de la nature. M. le général Pfyffer a le double mérite de la 
première idée de ce genre d’im ita tion , et de l’exécution la 
plus heureuse due' h ses rares talens, h son assiduité et à sa 
persévérance incroyable. Ou a dès-lors exécuté des ouvrages 
fiemblables, représentant la vallée de C ham ouny, les mon 
tagnes du district d’Aigle, celles du Saint-Gotthard , le canton 
de Zurich , et même toute la Saisse. ( Arau.) — Les trois 
ponts m éritent aussi l’attention des voyageurs. La danse des 
morts, dont le pont des m oulins, sur la Reuss, est o rn é , 
est l’ouvrage du peintre Mogliuger. Le pont de la Chapelle , 
Làti sur l’écoulement du lac , a 1,000 p. de longueur; 011 y 
voit 15\  tableaux qui représentent les grands exploits des 
Suisses , et dont M. le trésorier de B althasar  a publié des ex­
plications. Enfin, le Hofbrücke , ou pont do la Cathédrale, 
i,38o p. de long , et sert de communication entre la ville et 
l’église paroissiale et canonicale d’Im. II est orné de a38 ta­
bleaux dont lus sujets sont tirés de VHistoire Sacrée. La su­
perbe maison des O rphelins, bâtie en 1809 au faubourg de 
Saint-Jacques , près la porte de Bàie ; la maison de la Société 
de l’Arquebuse (Zu Schützen), reconstruite en 1808.
Grand cabinet de lecture et magasin d’estampes de M. X a ­
vier M eycr, où les voyageurs trouveront toutes lés Cartes rou-, 
heres, manuels, panoramas de la Suisse , ainsi que toutes les 
collections de costumes et paysages suisses. Au rncme cabinet 
on voit le grand panorama du Righi. Cette vue, de 24 pieds de 
longueur, enluminée avec le plus grand soin , encadrée dans 
un châssis circulaire , donne l’idée la plus juste de tout ce que 
"œil, aidé d’une lunette , peut atteindre du sommet de cette* 
montagne. Ce superbe dessin a l’avantage de dédommager les 
voyageurs qui, avant pris la peine de gravir la montagne , 
auraient trouvé l’norizon couvert de brouillards, comme aussi 
de les faire „jouir de nouveau plus commodément de l’infères- 
saute vue qui s’était présentée h leurs yeux sur la cime de cette
majestueuse montagne. ( V o y e z ,  pour tout ce qui peut être 
relatif à Ja ville , e tc ., etc. , l’excellent ouvrage du chanoine 
Businger, traduit de l’allemand par M. Henri de Crousaz : 
a Description de Lucerne et de ses environs , suivie de l’iti­
néraire du Righi, du P ilate, du Sainl-Gotlhard et du lac des 
\  cantons ; Lucerne i 8 i 5 , chez Xavier Meyer. » Un plan , 
a  vues de la Suisse, le pont du Diable , et une excellente 
eaitc du lac , sont joints h cette description. — La librairie 
de M. Allieti: — Le jardin anglais de M. le colonel Charles 
Pfyffer.
Inslruclioji publique. •— Le principal établissement d’édu­
cation de tout le canton existe dans le ci-devant collège des 
Jésuites. — Le séminaire des p rêtres, fondé en 1807. — École 
de dessin , établie en 1796.— Ecole de musicjuc. — Ecole pour 
l’instruction des en fans des classes non-lcltrecs. — Ecole pour 
les jeunes tilles , aux Ursulines. — La Société générale suisse 
de musique , dont les membres se rassemblent toutes les an­
nées dans une des villes de la Suisse.
Points de vue. B eaux  sites. L a  R e n k , lieu connu dans 
Vhistoire. L es  caves froides des tochers d ’H crghisw yl. — Du 
pont de la Cathédrale op découvre, sur le lac et sur l’amphi­
théâtre des Alpes , une vue dont la beauté est au-dessus de 
toute description, surtout lorsque l ’illumination du soir est 
favorable. A l’E. s’élève le R ighi verdoyant et d’un aspect 
agréable ; au S . , le sombre e t sauvage P ilo te  ,  et entre ces 
deux m ontagnes, les rochers escarpés du Biitghenslock, eu 
avant duquel on voit le lac et ses rives gracieuses. Au-dessus 
du Bürghenstock , on aperçoit la Bloutn A lp e  ,  au C. d’Un- 
dcrwnld ; elle est remarquable par sa forme singulière ; 011 
en distingue fort bien les chalets vers le soir. A l’E. et à l’O. un 
grand nombre de montagnes remplissent l’horizon , entre 
autres le l ' i l l i s ,  près de la Bloum-Alpe; le Crispait, entre le 
Righi et la Bloum-Alpe *, et le IV et.c ih o rn ,  entre la Blounn 
Alpe et le mont Pilate.
p o in ts  de vue. — Près du couvent des Ursulines et aux en­
virons de la v ille , sur diverses petites collines , qui ont jus­
qu’il 1,100 pieds de hauteur, principalement sur la M u  seek , 
où l’on trouve , h un petit quart de lieue de la v ille , le char­
m ant jardin de M. Jf^cber h Allcnw 'indcn ,  d’où l’on jouit 
/l ’une vue délicieuse. Sur le plateau, devant la m aison, on 
t rouve un piédestal sur lequel on fixe à volonte une planche ou 
carte topographique ingénieusement poin te, sur laquelle sont 
inscrits les nom s, les hauteurs de toutes les montagnes que 
l’on voit <1 l’horizon ; et au moyen d’une alilade dont elle est 
pourvue, chacun peut déterm iner soi-même les noms (le leva
les objets qu’il aperçoit. — Le jardin anglais et botanique de 
M. le docteur Saizruan. — L e jfresem li, Dielschenberg, Son- 
nenberg, et par-dessus to u t, la petite colline appelée Gütsc/i, 
tout près de la porte de Bàie, d’où l’on jouit d’une vue char­
mante , et la plus étendue sur toute la ville et ses environs. 
— Promenade d une 1. au Reugloch, d’où sort le Kricntzbach ; 
le chemin passe entre le Sonnenberg et le Plattenherg. Le 
Rengloch est un canal artificiel pratiqué dans les rochers de­
puis le i 5 .c siècle pour protéger la ville contre les fureurs des 
torrens. — Au chateau de Schauensée sur le Scliattcnherg, à 
la hauteur de 432 p. au-dessus du lac , l  de 1. La vue y est 
superbe. •— Promenades sur le lac jusqu’à l’ile d''A lts ta d t,  
d’où l’on voit ce magnifique bassin depuis Küssnacht jusqu’au 
fond du golfe d’AIpuach ; du côté de la rive du S.-O. jusqu’au 
lieu pittoresque et romantique connu sous le nom d'Im  Clau­
sen, et au golfe mélancolique d'A lp n a c h ,  q u i, surtout le soir 
et le m atin , offre une grande richesse de sites sublimes et 
d’un style sévère. On peut aussi y aller à pied de Lucerne , en 
suivant la base du mont Pilate ; on arrivera à H or tv et de là 
à J V in h c l, i 1. , où l’on prend un bateau pour sc rendre à 
Alpnach ,  trajet d’une 1. et f . A W inkel on trouve un sentier 
qui mène aussi à Alpnach par la B enk , et l’on découvre uno 
bellc^  vue du point le plus élevé de ce passage. Quand on s’em­
barque à W inkel, on v o it , au sortir du golfe à l’E. , le petit 
village de Kirsiten, situé sur la rive opposée, au pied dutiiir- 
ghenstock ( sur le Biirghen on observe une source périodique 
dont les interm ittences ont lieu tous les jours) ; au S.-E. , 
Standzstad et la Bloum-Alpe aux teintes d’un vert sombre ; 
au N . , la vaste surface du lac , au bout duquel on distingue 
Küssnacht et le Righi ; à l’O . , l’âpre m ont P ilate , et le vMlage 
de Herghiswyl au pied de la Renie. A dix minutes de ce lieu , 
on trouvé des grottes ou caves pratiquées dans des rochers cal­
caires ; il y règne une telle fraîcheur , qu’on peut y conserver 
du lait pendant un m ois, et que les cerises y restent fraîches 
toute l’année. — En traversant le golfe d’AIpuach, il faut 
prendre terre près du Jxotzloch pour voir cette gorge sau­
vage, située entre des rochers déchirés et la cascade du M eh l-  
bach. ( V .  A lp n ach ).— Entre le Rotzbcrg et Alpnach, on 
trouve , au bord du lac, une fontaine d’eau soufrée. — Prom e­
nade au confluent de l’Emme , de la Reuss, près des ruines 
du château de Stolberg, et sur les bords d’un petit lac fort 
poissonneux, connu sous le nom de Roth-Sèc ,  qui n’est qu’à 
une ? 1. de la ville , cl dont la longueur est aussi d’une il.« — 
Petite excursion à Sem pach , 2 1. ; c’est là qu’en i 386 les 
confédérés remportèrent une victoire éclatante sur les Autri­
chiens. ( V .  Sempach ).
"M
Chemins. N eu -Habsbourg. — Sur le m ont F ila le , 5 ou 6 1. 
( V . toutes les particularités de cette montagne à l’art. Filate.) 
11 a déjà été question des chemins d’Alpnacli et de Stanzstad. 
A A l to r f  au C. d’TJry, sur le lac , en 9 heures quand le vent 
n ’est pas contraire. A JCüssnacht,  aussi par eau, 3 1. ( V . pour 
ces divers trajets l’art. Lucerne (lac  de ) ou des Waldstcttes.) 
B e Lucerne on peut aussi aller à pied en 3 h. de marche à 
K üssnacht, en passant par les villages de Meggen et de 
Mœrlischachen. Ce chemin présente une variété extraordi­
naire de points de vue. On passe près des ruines du château 
de Ncu-Ilabsbourg, sur la Rameflue, colline située au-dessus 
du village de Meggen , et d’où l’on embrasse d’un coup d’œil 
toutes les rives du lac. On va en io  heures à Z u r ic h , par 
une grande route. ( H. Albis et Kuonau. ) A Z o u g , 4 1. 
Arrivé au pont de la Rcuss, à 2 1. de L ucerne, le voyageur 
à pied se dirige à dr. par un chemin qui mène à Bouonas, 11. 
A une f  1. au-delà au p o n t, 011 entre dans le C. de Zoug, 
e t 011 s’embarque à Bouonas pour Zou". — Le grand che­
m in de Berne passe par Zofinghen ; celui qui y mène par 
"YVillisau et Langhcnthal, est moins bon ; le plus court (18 1.), 
traverse la vallée d’Entlibouch ; mais il est très - fatigant 
-• nt en carrosse. — De Lucerne
lite E m m e, par Enuìnglicn , Malters (que l’on nomme le 
K io p ß h a l f c’est-à-dire vallée  des G oitres, à cause des goi­
tres auxquels les liabitans sont très-sujets) , et le Bvameck, 
( E . Eutfibouch. )
L u c e r n e  (le Canton de) est un pays d’une étendue assez 
considérable. Sa surface comprend 3 i J milles géographiques 
C. pop. 101,900 habitans. Sa partie méridionale est la seule 
sur la frontière de laquelle passent les Alpes, dont une des 
ramifications p a ît du m ont Filate et traverse l’Entlibouch ; 
cependant, même dans cette chaîne, on ne trouve aucune 
montagne de plus de 7000 p. au-dessus de la m e r , ui assez 
liante pour que la neige y séjourne toute l’année , ou qu’il y 
ait des glaciers. Tout le reste de ce canton est composé de 
collines coupées par un grand nombre de ruisseaux ; les plus 
considérables de ces collines ont de 5oo jusqu’à 1,5^2 p. au- 
dessus de la surface du lac. Ce n’est que dans l’Entlibouch et 
sur le m ont Filate que l’on trouve des chalets , et que les ha­
bitons élèvent beaucoup de bestiaux. La plus grande partie du 
canton fait de l ’agriculture sa principale occupation ; 011 n’y 
cultive qu’un très-petit nombre de vignes. Il s’y fait aussi 
fort peu de com m erce, et 011 11’y remarque guère d’autres 
travaux de manufactures que les nombreuses filcrics de 
X Etillibouch. — Tous les habitans sont catholiques : ils vivent
E ntlibouch , le long delà pe-
plutôt dans des villages que dans des demeures isolées. Les 
maisons et les costumes ont quelque chose de fort particulier, 
et en divers endroits on voit régner des mœurs vraim ent 
patriarcales. C’est une race d’hommes d’une force rem ar­
quable.
Particularités typographiques. — Ce fut dans le couvent 
de 13é corninoli, près de Lucerne ( fondé au p.e siècle par 
Béro, comte d’Argovie) , que le chanoine Elie ae Laufen, âgé 
de 70 ans, établit le premier une imprim erie en Suisse. Il en 
sortit, au mois de novembre 1470, 1111 dictionnaire de M ar­
chesini , intitulé : M am o tract us sîve primicerius , e t , en 
décembre 1472 , le Spéculum v itœ  hum anœ  de Roderic  de 
Zamora. On en voit des exemplaires à la bibliothèque publique 
de Zurich et à la bibliothèque de la ville à Lucerne ; du reste , 
ces éditions sont devenues extrêmem ent rares. — L ltrich  Ge­
ring, du boure de Münster, qui dépend de ce couvent, y 
apprit l’a rt de l ’imprimerie ; ce fut lui q u i , d’après les con­
seils de Jean h Lapide, professeur à Bàie, se rendit a Paris , 
où, dès 1472 jusqu’en i 5 io ,  il exerça sou ta le n t, dont il fit 
long temps un mystère. Les livres sortis de ses presses sont 
les premiers qui aient été imprimés en France. Gering amassa 
mie grande fortune, qu’il légua aux étudia us et aux pauvres 
de Paris ; aussi la Sorbonne célébrait toutes les années une 
fu te solennelle en son honneur.
Lucerne ( le  lac de) est plus généralement connu sous le 
nom de lac des W aldstcttes ou des 4 cantons ; on l’appelle 
ainsi, parce qu’il est situé entre les pays de Lucerne , U ry, 
Schwytz et Uutenvald. Sa surface est à 1,^20 p. au-dessus de 
la mer, à 1,314 P• Il a , de Lucerne à Fluclen , 9 1. de long, et 
a 4 ou 5 1. de large depuis Küssnacht jusqu’à Alpnach. En 
divers endroits de ce la c , par exemple près de l’Achsenbcrg , 
on a trouvé 600 p. de profondeur. L’enceinte des montagnes 
dont ils est entouré , et dout toutes les sources viennent grossir 
scs ondes , commence au m ont R igh i, s’étend par le Roufli- 
berg , Je Mythen , le Micssern et les Alpes-CIaridcs , par les 
monts Scheerhorn, C rispait, Badontz , Prosa , Fiondo, Mat- 
tliorn, Fu rca , Galenstock ou Gletscherberg , Thicrslock , 
Siisteuhorn, Steinberg, U ratzhorn, T itlis , lto thhoru , Ilochs- 
, tollen , Breitenberg, Haslerbcrg et Bitinig jusqu’au m ont P i­
late , où elle se term iue. De tous les torrens qui se jettent 
dans ce lac , les plus considérables sont la M ouotta, la Severn, 
les deux Aa et le Melilbacb. La Reuss, qui y tombe près de 
Flüelcn et en sort à L ucerne, est une grande rivière. ( K . sur 
les sources de la Reuss l’art. Gotthard ). Ce lac est singulière­
ment poissonneux, surtout du coté du canton d’Ury. Les 
poissons les plus estimés sont ceux que les habitans appellent
Balle (Salmo Lavarctus) et Bœtclc (Salmo Salvclintis) ; du 
reste, ou y trouve des saumons, des perches, des truites, des 
carpes, des brochets , des tanches , des om bres, des an. 
guifles, des tê ta rd s , etc. Aux environs d’U ry , on y pêche 
eu automne de superbes lamproies d’eau douce. Ce lac nourrit 
aussi des loutres et des castors.
Beautés particulières à ce lac. — Des nombreux lacs de la 
Suisse il n’en est aucun qui puisse entrer en comparaison avec 
celui de Lucerne. Ses rives ne sont point ornées d’une multi­
tude de villes , de villages , de maisons de plaisance , de jar­
dins , de vergers et de vignobles ; des coteaux couverts d’une 
végétation riche et vigoureuse ne s’élèvent pas sur ses bords ; 
e t cependant l’aspect qu’il offre est d’un a ttrait irrésistible ; il 
laisse à l’âme des souvenirs ineffaçables. Dégagée de la vainc 
pompe et du clinquant d'un a rt impuissant , la nature y dé­
ploie tout l’empire de sa majesté ; l’inépuisable variété de scs 
images, les contrastes singuliers de tout ce qu’il y a de plus 
imposant et de plus affreux dans le m onde , et des scènes 
les plus douces et les plus rom antiques, étonnent et ravis­
sent le spectateur. A mesure qu’on pénètre dans les golfes 
de Küssnacht, de Lucerne , de W in k e l, d’Alpnacb , de 
Bouochs et de F lü e len , dont l’aspect est tantôt gracieux, 
tan tô t sublim e, tantôt mélancolique et tantôt effrayant, on 
v o it, pour ainsi d ire , à chaque coup de rame changer les 
formes des montagnes qui s’élèvent du sein de scs ondes jus­
qu’à la région des nues ; les vues, les sites pittoresques qu’on 
aperçoit et depuis ces golfes, et depuis le milieu du lac à l’en­
droit nommé Tri liter, offrent une diversité infinie selon les 
différons effets de la lumière et des ombres , surtout quand ces 
grands objets sont éclairés par les rayons du soleil le matin et 
Te soir. De quelque point que l’on contemple ce lac., on voit 
régner dans toutes scs parties un caractère majestueux, sublime 
et extraordinaire, qui excite la surprise de l’admiration. Aucun 
autre lac ne présente d’aussi fortes ombres , des teintes aussi 
sombres et des effets de lumière aussi singuliers.
Navigation , orages. — L’on n’est pas exempt de péril lors- 
cru’on se voit surpris par une tempête violente dans le golfe 
de Brounnen  et de F liiclen ,  et aux environs de l’Obcrnasc et 
de V Unternase,  où les rochers descendent verticalement dans 
le lac , de sorte qu’on 11c trouve qu’un petit nombre d ’endroits 
où il soit possible d’aborder ; dans ces cas l’aspect de la nature 
irritée est vraim ent terrible. Mais partout ailleurs il y a bien 
moins de dangers it craindre ; e t , pourvu qu’on ait la précau­
tion de prendre un bateau qui ne soit point trop petit et des 
bateliers expérimentés et sobres, 011 échappe , même dans ces 
golfes si décriés , aux abîmes qui s’entr’ouvrcut mille fois avec
fureur aux veux du voyageur épouvanté. Pai traversé Lien 
souvent le lac des W aldstettes, et tous les bateliers dont je 
me suis servi m ’ont assuré unanimement que , toutes les fuis 
qu’il arrive quelque naufrage, il ne faut s’en prendre qu’à 
l’ivresse du pilote ou des rameurs. Ou a donc certainement 
exagéré les dangers de cette navigation. Bu reste, il est à pro 
ros de s’arranger de manière à pouvoir arriver à Filialen  avant 
le coucher du soleil , de quelque partie du lac que l’on se pro­
pose de se rendre dans ce lieu ; car, lors même qu’il n’y a pas 
d’orage à c ra ind re , les vents qui descendent alors des Alpes 
ont coutume de contrarier la marche des bateaux, e t , lors­
qu’ils sont violens, ils la prolongent quelquefois jusqu’à nuit 
close. If  faut de plus engager son aubergiste à faire venir des 
bateliers habiles et sobres, se pourvoir d’un bateau de gran­
deur raisonnable ; ne point s’obstiner à partir à une certaine 
heure, mais consulter les bateliers sur le temps , et se con­
former à leurs avis. En s’y  prenant a in s i, on pourra , sans 
crainte et sans inquiétude, se livrer au plaisir de contempler 
le spectacle de cette nature extraordinaire. Quand il a pia 
pendant des jours entiers, il tombe du grand et du petit Achsen- 
Dcrg des pierres qui se précipitent le long des parois verticales 
de la montagne , et rendent la navigation dangereuse. — Lors­
que les orages ne perm ettent pas de s’embarquer sur le lac 
pendant plusieurs jours, ceux qui sont dans la nécessité de 
continver leur voyage peuvent se rendre de Brounnen ou de 
Morschach, par le m ont Achsenbçrg à Flilelen . C’est une 
marche d ’une bonne journée. Pendant les campagnes de 1799 
et 1800, le général Lecourbe et ses grenadiers firent cette 
route à la lueur des flambeaux.
Chute de montagne. — En 1801 , une partie de la montagne 
située près du hameau de Sigiken se détacha , et se précipita 
dans le lac , qu’elle m it daus une agitation épouvantable. Les 
vagues s’élevèrent fort au-dessqs du rivage, e t emportèrent 
daus le lac des maisons assez éloignées, des écuries et des m ou­
lins à scie ; 11 personnes perdirent la vie dans ce désastre. Le 
lac causa des inondations considérables à Flüelen et à Bauen, 
villages de la rive opposée , e t l ’agitation des eaux se fit se n tir  
jusqu’à Lucerne.
Trajet de K iissnacht à Lucerne  , Vîle d ’A lts ta d t.  — L’as-
fcct que le lac , dans toute sa largeur , dominé par le sombre, ilate, présente au voyageur qui s’embarque à K iissnacht, est 
d’une grandeur pompeuse et solennelle. La tour blanche et 
brillante de Stantzstad ,  qui semble sortir du sein des ondes 
noirâtres du lac , ajoute un nouvel a ttrait aux teintes obscures 
des Loper-Alpes sur les bords du golfe d’AIpnach. A dr. , on 
voit s’élever doucement les collines du Meckenbcrg -, on y dis-..
tingile le village de Mœrlischachcn , la fron livre du C. dtf 
Schwytz, et plus loin le village de Mcckcn , et les ruines du 
château de Neu-Habsbourg , sur la colline de Raïucflue, d’où 
l ’on découvre une fort belle vue au-dessus de Mecken. ( V. Lu­
cerne ( la ville de ) sur ce château ). Ä g . , ou pied du Righi 
qui s’abaisse par une pente douce , une langue de terre cou­
verte de forêts et upmniée la Z in n e  > le village de Grcppen 
et le promontoire du Tantzenhcrg. Au bout de î h. \ ou 
aborde à la pointe du M ekenhorn, près de laquelle est située 
l ’île cl’Altstadt. On voit en face le Kreutztnchter ( sous ce 
nom on entend le milieu du lac où la partie du lac qui s’étend 
entre Küssnacht et AIpuach coupe à angle droit celle qui est 
comprise entre Lucerne et les Nascs ) ; au S.-E. , entre les 
N ascs, les regards pénètrent au N.-E. dans le golfe de Kiiss- 
n a c li t , et au S. dans celui d’Alpnach. A l’E. domine le Righi 
dans toute la beauté de scs formes et de ses contours gracieux, 
4,266 p. Au S.-O. le Pilate sauvage et déchiré , 5,760 p. *, enti« 
eux deux , 1e Bürgbcnstock , 2,016 p .; le Rotzbcrg , 900 p. # 
et les Loper-Alpcs, 1,680 p. Au-dessus de ces dernières s’élève 
la Bloum-AIpe ou Schœu-AIpe, 4^90  p. Entre le Ridii et le 
Burghenstock , le Sélisbcrg, le Beckeuriederbcrg, Bouoch- 
serhozn le Wispleneck , le M outtenstein, de 4,000 — 6,000 p. 
Un peu h côte aes Alpes de l’Engliellerg et des Alpcs-Surèncs, 
dont la hauteur est de plus de 8,000 p . ,  e t directement au- 
dessus de la Bloum-Alpc, on aperçoit le sommet du Titlis, 
9,890 p. Entre la Bloum-Alpe et le Pilatc, les montagnes de 
ùaxelen , de Sarnc et de Melclilhal, 4,000— 7,000 p. , et plus 
haut le W etterhcrn , 10,14° P- au-dessus de la surface du lac. 
C’est dans Pile d 'H ls ta d t  que l’abbé Raynal avait érigé , à la 
gloire des trois libérateurs ae la Suisse, une pyramide de granit 
de 4°  p. de hauteur. Depuis Pile d’A lstad t, 011 se rend, en 
une heure, à la ville en traversant le golfe de Lucerne ; dans 
ce trajet on voit à dr les belles collines d’un der H alden ,  età 
g. les longs coteaux de Piereck  et de Schallcnbcrf'.
Trajet par eau à S tantzstad et F liielcn. — O11 a déjà trouvé
Îdus hau t, ii l’article L ucern e , les directions nécessaires pour e trajet de Lucerne à Stantzstad , et à Winkel dans le golfe 
d ’Alpuach. — De Lucerne à Fliielcn  9 1. En passant par le 
m ilieu du lac , 011 se rend à la contrée du promontoire de Tant' 
zenherg, 2 I. L à , on aperçoit, au pied des flancs escarpés 
du Burghen, le modeste Kirsitcn ; à g. la partie méridionale 
d e là  base fertile du m ont R ighi, le château de Hertenstein, 
les villages de W'cgghis ( V . cet art. ) et de Fitznau , et direc­
tem ent à l’opposite les parois escarpées du Mouttenstein et du 
Wispleneck. Après avoir franchi les deux N ascs, 011 découvre 
fout le golfe de Bouochs ( y % cet art. ) ,  le bourg et la pointe
de même nom , le fertile revers méridional du Burghcn , et 
bientôt le village de Beckcuricd , le Ranschbach et le Sélis­
berg ; à g ., Gcrsau , qu’on voit au pied méridional du Righi 
[V. Gersau) ; bientôt aussi, du côté de l’E ., le village de Broun- 
neu; enfin, au pied du M ythen, aux deux dents chenues 
( 4i5j.8 p . au-dessus du la c ) , on voit s’étendre les magnifiques 
coteaux sur lesquels est situé le bourg de Shwytz. Sur les hau­
teurs du Sélisberg ou trouve le village de même nom , les 
ruines des châteaux de Bloumenstcin et de Béroldingcn , et en 
avant de la pointe de Sélisberg, le hameau de Treib sur la 
frontière des cantons d’Ury et a ’Uutcrwald. Quand 011 a dou­
ble la pointe , on se trouve eu face de Brounnen , où les bate­
liers ont coutume de s’arrêter pour dîner. {V . Broun neu). De 
là à F iiie len , 3 1. Après avoir passé le rocher de W ytcns- 
tein, qui s’élève du sci 11 des ondes , on voit s’ouvrir tout le 
bassin du golfe méridional , lequel est resserré entre deux 
chaînes des plus âpres montagnes. Immédiatement au-delà de 
Brounnen.s’elcve la F rolin-A lpc ,  4>°8o p . , au pied de laquelle 
on voit le Gheissteg et le Scheiberucck dans la vallée de Sisir 
ken ; le Boukisgrat, le Hakcmesser, et au-dessus de ces der­
nières montagnes le grand et le petit A chsenberg ;  sur l’autre 
rive le Sélisberg, ^,^16 p. , le Niederbauer, le JV erch , le 
Teufelsmünster et le K olrn. Au fond , on voit s’accumuler 
au S.-E. un monde de montagnes sauvages dont la hauteur va 
toujours en cro issant, et au milieu desquelles le Fristen gra^ 
nitique et chargé de glaciers ( 6,700 p. au-dessus du lac ) 
frappe principalement la vue.
Le G riitli, on G rütlis-M alle. — Origine de la liberté des 
Suisses. — Les bords de ce golfe présentent deux sites clas­
siques, deux monumens sacrés de l’histoire de l’humanité. 
Au-delà du promontoire du W ytcnstein est située la prairie 
escarpée du G riitli j  au pied du Sélisberg ; on y voit une 
maison qu’ombragent des arbres fruitiers arrosés par les 
eaux des trois sources. C’est dans ce lieu que W erner Stauf- 
facher de Steinen au pays de Schwytz, Erui (A rnold) an der 
Bälden , de Melchthal dans l’Uuterwald, e t-W alther Fürst 
d’Attinghauscn, non loin d’Ury , se rencontrèrent pendant 
la nuit. C’est là que ces hommes magnanimes jureront de 
rompre les indignes fers de l’esclavage, d’expulser les ty rans, 
et de verser , s’il le /a lla it, jusqu’à la dernicre goutte de leur 
saug pour rendre à leur patrie les antiques droits qu’on lui 
avait si injustement ravis. Dans la su ite , ils continuèrent de 
s’y rassembler pendant le silence de la nu it, pour y concer­
ter leurs mesures. Enfin, le 17 novembre i3oy, chacun d’eux 
s’y ren d it, accompagné de dix hommes choisis parmi ses 
concitoyens, dont la probité et la fermeté lui étaient cou-
nues. Ces trente-trois vrais patriotes ju rèren t, en se serrant 
les m ains, de ne rien entreprendre sans la participation de 
leurs confédérés, de se soutenir, et d’etre fidèles les uus aux 
autres jusqu’à la m ort. Alors les trois chefs s’avancèrent au 
milieu de rassem blée, et ju rèren t, les mains levées au ciel, 
au nom du Dieu qui a créé les paysans et les empereurs, et 
.assuré, aux uns comme aux autres, la jouissance de tousles 
droits de l ’homme , de combattre courageusement pour la 
lib e rté , et de la transm ettre à leurs dcsccudaus. Les trente 
autres confédérés répétèrent ce serment. Dès le *.er janvier de 
l’année suivante , le plan dont on était convenu fut exécute' 
à-la-fois dans les trois W aldstcttes; les châteaux furent pris, 
et les baillifs tyranniques reconduits à la frontière, sans qu’il 
leur fut fait aucun mal : la , on les contraignit de s’engager, 
pa r serm ent, à ne plus ren trer sur les terres des trois Can­
tons. Telle fut l’origine de la Confédération helvétique, et 
•de cette nation Suisse qui a rempli l’univers de sa gloire. 
L’an i 3 i3 , le a3 de ju in , les trois peuples des Alpes a’Ury, 
Schwytz et U nterw ald, renouvelèrent leur alliance dans la 
p ra in e  de G rü th .
Rocher et chapelle de Tell. — L’autre m onument classique 
qu’on voit dans ce golfe, est la chapelle de T e l l , située au 
jiicd des rochers de la rive o rien t., à î 1. £• de la prairie de 
Griitli. Avant d’y en tre r, on découvre, sur la meme rive, 
l ’étroite vallée de Sisiken et le hameau de même nom. Du 
sein de ce vallon s’élève le sauvage vdchse/iberg, à la hauteur 
de 5,34o p. au-dessus du lac ; ses parois escarpées forment le 
Boukisgrat et le Hakemesser, au-dessous desquelles le lac a 
600 p. de profondeur. De ce rivage effrayant et dangereux 
pendant la tem pête, s’avance un quartier de roc bien avant 
dans l’eau. C’est sur ce roc que Guillaume T e l l , dans le trajet 
d’A ltorf au château de Kiissnacht, où l’infàme Ghesler pré­
tendait le jeter dans un cachot, s’élança hors du bateau août 
011 lui avait donné la conduite , lorsque la crainte du danger 
im m inent auquel la tempête qui venait de s’élever exposait 
tous ceux qui s’y trouvaient avec lu i , eut forcé les satellites 
de la tyrannie à  le délivrer de ses chaînes ; le h é ro s, d’une 
main vigoureuse,repousse la nacelle au milieu des Ilots, prend 
ie  devant par les sentiers qu’il connaît dans ces âpres mon­
tagnes , attend le tyran dans un chemin creux, près de Kuss- 
n ach t, et délivre, le 18 novembre i3oy, sa patrie de l’en­
nemi sous le joug avilissant duquel elle gémissait. {V . Küss- 
nacht. ) Dès-lors ce rocher a porté le nom de Tellenplatte, 
ou Tellensproung  Trente-un ans après sa m o r t , scs compa­
triotes érigèrent une chapelle dans ce lieu, ainsi qu’à Burglen, 
où  il était né. L’an i 388, le vendredi après le jour de l ’As-
cyisiou , on célébra , pour la premiere fois, la fète du héros 
dans la chapelle du rocher de l'ell ; et il se trouva, parmi les 
assistons, 114 individus qui tous l’avaient connu. ( V . sur sa 
mort et sur scs descendaus l’art. Burghen.) Toutes les années 
on a coutume de dire une messe dans cette chapelle, en m é­
moire du héros libérateur; un grand nombre de personnes 
assistent toujours à cette cérémonie Les peintures dont les 
murs sont couverts représentent différens traits de l’histoire 
de ce grand homme. Cette chapelle ouverte offre en divers 
points du lac un aspect très-pittoresque ; à l’oppositc ou aper­
çoit l’entrée de la vallée djlsisthal, ses montagnes couvertes de 
Bois de hêtres, le moulin à scier de la Risleten et le hameau 
de Bauen. Plus haut s’élèvent le R othstock, les Alpes Su­
rines, la Blumlis-A lpe, et son glacier, à la hauteur de 0,760 p. 
au-dessus de la surface du lac. ( V . Isislhal. ) De la chapelle 
de Tell ou gagne le port Fluelen ,' en côtoyant les horribles 
rochers du petit A cnscn b crs,  d’où descend le Milchbach , 
torrent sorti d’un petit lac d’une des Alpes voisines. Au S . , 
ou la Reuss va se jeter dans le golfe, ou aperçoit Séedorf, 
au pied du Goutscheuberg. ( V .^ Fluelen. )
Luciensteig , nom d’un défilé situé près de la frontière N. 
duC. des G risons, du côté de la Souabe, entre la Gouscher- 
Alpe(5,5y3 p. au-dessus de la m er) , e t la montagne de Flcscli 
(3,11.4 p .) ,  et sur la rive droite du R h in . Il s’y est aussi donna 
un grand nombre de com bats, pendant la guerre de 1799 e t 
1800, entre les Français et les Autrichiens ; et jamais ni les 
uns ni les autres ne parvinrent à s’eu emparer autrem ent 
qu’en le tournant. — La frontière des Grisons , du côté de 
1 Allemagne, passe près de Balzeés, lieu situé en dehors du 
défile. Une borne de p ie rre , placée h côté de la fontaine de 
Ste.-Catherine, qui coule au-dessous du grand chemin , porte 
au N. les armes uu prince de L ichtenstein, et au S. celles des 
Grisdbs , autour desquelles on lit celte inscription : A l t  f i y  
Rhezien, c’est-à-dire l'ancienne R hétie  libre. Non loin du 
Luciensteig, un petit sentier conduit à G ouschû,  village 
écarté, bâti sur l’escarpement, de la Gouscher-Alpe. Les mœurs 
des habitans de ce lieu offrent le tableau de la simplicité des 
patriarches.
Lccmxnier ( ou Lukmauier ; en la t ., Mons Lucumonius 
en languerhétienne, Lokniajn, Quolm S t.-M aria ). montagne 
située dans les Alpes des Grisons, entre la vallée de Médcls 
et le Vai-Blégno. On passe le Lucmanier pour aller de Di­
scutis à Bellinzoue.
Particularités. — L’hospitalier est obligé de planter de 
grandes perches le long du chemin , depuis le pont de Vicira 
jusqu’à la frontière, ae tenir la-route ouverte, de donner
l'hospitalité aux voyageurs , et de leur procurer tous les se­
cours qui dépendent de lui. L’hôpital de Sic.-Marie , situé 
entre les ruisseaux de Curiin et de Rondædura , occupe le 
point le plus élevé du passage. Cinq différentes vallées vien­
nent aboutir au col de Lucraanier : i°. Au N. , celle de We­
dels ;  2°. au S .-E ., le Val-B légno ; 3°. au S. , le Val-Ter- 
m in i, Tern is, ou U om o; 4°- à l’O. , la Val-Curlima  ou 
Cadélina;  5°. au N .-O ., la vallée de Rondædura  ou de Nalps, 
Parmi les ruisseaux qui serpentent dans les pâturages de Luc- 
m an ie r, on distingue le Burlim cr-Bach, lequel est le prin­
cipal dus bras dont, la réunion forme le R hin-du-M ilieu. Le 
Scopi,  qui s’élève à quelque distance du Lucraanier , et dont 
il sera question plus bas, est nue montagne remarquable par 
sa hauteur. — Le R h in  -du-M ilicu , qu’on appelle aussi la 
F ro d a , forme une belle cascade au débouché de la Val- 
Cadélina.
Chemin d ’Olivonc dans le V a l-B légno , sur le Lucmanicr, 
— D’Olivo ne Je chem in nasse par la vallée de Camper Ou 
Z u ra , qui s’étend dans la direction du N .-O ., et va en 4 h. à 
l ’hospice de San ta-A la  ria. sur le Lucmaüier. En chemin, 
on rencontre aussi les hôpitaux de Camper, î 1. ; de Casaccio, 
a l . ,  et de S te .-Bla r ie , î 1.*, cependant on fera Lien de se 
m unir à Olivone des provisions nécessaires. Au-delà de Ga­
sacela , le voyageur trouve à sa gauche x en suivant le ruisseau, 
une source extraordinairement abondante, qui sort derrière 
un  rocher calcaire ; c’est la seule qu’on rencontre dans toute 
cette contrée. — On arrive au point le plus élevé du pas­
sage , à } 1. au-dessous de Casaccia. On y voit une croix de 
bois qui indique la frontière entre la vallée de Médels et le 
Val-Blégno , et par conséquent entre le C. des Grisons et 
celui du Tessin. A î 1 .1  de distance est située, sur le re­
vers du m ont Uomo ou C im a, l ’Alpe de Prausait ( c’est-à- 
dire prairie maigre ) ,  au milieu de laquelle on trouve l’hos­
pice de Ste.-Marie.
Chemin de JDisentis sur le Lucmanier. — Ce chemin, qui 
passe par la vallée de Médels, est remarquable par les beautés 
romantiques et par les scènes sublimes que la nature y dé­
ploie ; de Disentis jusqu’au haut du col , 5  1. ( V . peur les 
détails l ’art. M odels.)
Chemin d 'A iro lo  sur le Lucm anier . — Le troisième chemin 
qui aboutit an Lucm anier, part d’Airolo ; il traverse le Val- 
Piora et le V al-Tcrm ini, autrement nommé vallée de Termi 
ou d’U orao, e t va aboutir à  l’hospice de Ste -M a r ie , 4 1* ï* 
Les vastes Alpes de Piora et les superbes saules du VaV 
Term ini rendent ce chemin.très-agréable.
Source du R h in -du-M ilieu . — A une petite £ 1. à l’O. dii
Ste.-Marie, commence la Val Kadélina ; on l’appelle aussi Krt* 
dolina, Kurtima (ou Kurlim ). Sa longueur est de i l . ’ jus­
qu’au lac de D im , d’où sort le Rhin-du-Milieu. Ce lac reste 
quelquefois gelé pendant lout l’été. Le petit ruisseau qui en 
sort va se réunir à l’écoulement du lac Surk , ayec lequel il 
forme le lac Iusla ( en italien isola). Il en sort sous le nom de 
Frodaj e t, grossi des eaux du ruisseau de Terms et du Radi- 
ccrbach qui s’y jetlc à Ste.-Marie , il forme le R hin -d ii-M i • 
lieu y et continue de descendre le long de la vallée de Models.
( V. Tavetsch. ) Quand de Sie.-Marie 011 passe dans la Val- 
Radclina, on découvre, dans la chaîne de montagnes que l’on 
voit à g. , le Piz-Kurlim , le Kadajn et le Pégora, que l’on ap­
pelle collectivement la Sceina de K u rlim  , Kadim (en ita lien  
Scanadu ). Le lac Kadajn , situé dans la Val-Piora , est formé 
par l’écoulement, des eaux du lac Pégora , que l’on trouve au 
fond d’une sombre vallée. Vient ensuite le P iz-Scur, au tre ­
ment dit Piz-Tom. A quelques pas du lac Scur est situé Io 
petit lac P ig ìi, dont l’écoulement va grossir les eaux du lac 
fom dans la Val-Piora. An S. du lac Dim s’élève le Pi/.-Té- 
néda, qui ferme la Val Kadélina, et la sépare de la Val-Ca- 
aaria. Des Lords du lac Dim on se rend eu peu de? temps sur 
la cime du Ténéda , d’ou l’on découvre toute la Val-Canaria, 
laquelle est un vallon latéral de la Val-Levantine supérieure * 
au C. du Tessin. Au reste, le revers de la montagne qui re ­
garde celte vallée, est couvert dé neige vers le sommet. Le* 
rochers de Pontémcra s’élèvent au S.-O. entre les vallées de 
Canaria , de Kadélina , de Cornéro e t de l’Ontcr-Alpe ; cette 
montagne se trouve ainsi placée dans un foyer central des 
Alpes , de sorte (que les ruisseaux qui sortent de scs amas de 
neiges et de glaces, vont se jeter dans le Tessin, dans la Rcuss 
et dans le Rhin. Les hauteurs qui séparent la Val-Canaria de 
la Val-ICadéliua , le Pontéuæra et le Piz-Scur , que l’on voit- 
entre les lacs Scur et Pégora, sont trois montagnes d’où l’on 
jouit d’une vue où la nature semble .avoir réuni toutes les 
Beautés dont elle se plaît à décorer les hautes-Alpes. Le côté^ 
duPantéuæra qui regarde le N.-O. est celui dont l’accès est le 
plus facile : au reste, il faut choisir un temps fort serein pour 
gravir celte montagne.
Vue du Scopi, Vune des p lus remarquables de toute la 
chaîne des A lp e s .  — Le Lucmauier est principalement digne 
de toute l’attention des voyageurs, en ce que du haut d’un de 
ses pics, nommé le Scopi, 011 découvre une vue extraordi­
nairement étendue sur une des parties les plus intéressantes 
de toute la chaîne des Alpes. Lorsque le temps est parfai­
tement serein, les regards pénètrent au S.-O. par-dessus uno 
multitude innombrable de sommités jusqu’au Mont-Ulanc,
et au N .-E. jusqu’au Drcyherrnspitz en Tyrol , ce qui, de 
chaque côté, Forme une ligne d’environ 5o 1. Mais du S. au Ni 
l ’on ne découvre guère qu’une étendue de 12 à i 5 1. ; savoir, 
depuis le Moschelhorn et le Lcntahorn jusqu’au Piz-Rusciu, 
sommité voisine du Bœdi. Enfin 011 voit à ses pieds quelques- 
unes des vallées et des lacs du S t.-G o tthard , ainsi que les 
sources du R hin, du Tcssiu et de la Reuss. Quand on se pro­
pose de m onter sur le Scopi, il faut passer la nuit à l’hospici 
de Ste.-Marie. Cette auberge appartient au couvent de Disen- 
lis ; on y trouve ordinairement du r iz , du pain-blanc, du 
fromage et du la i t , quelquefois du mouton e t du vin. Il faut 
4 ou 5 h. pour atteindre le sommet du Scopi, en partant de 
l ’hospice de Sie.-M arie, et 3 h. pour en redescendre, de sorte 
que ce voyage exige une journée entière. Les mois de juillet 
et d’aout sont les plus convenables pour visiter ceHc mon­
tagne, .sur laquelle les chasseurs de chamois de la vallée de 
Médels servent de guides. Au sortir de l’auberge , 011 passe 
la Froda sur un pont ; après quoi ton prend h g. , et l’on se 
met à m onter du côté de l’E. par une pente fort raide cou­
verte de pâturages. E n chem in on rencontre des sources 
d’une eau très-froide et fort saine , dans lesquelles on fera 
fort bien de se désaltérer avant la première pente de la mon­
tagne qu’on trouve à moitié chemin du sommet du Scopi ; 
car on ne trouve pas de sources plus haut. En poursuivant 
sa rou te , il ne faut point s’écarter du revers occidental delà 
montagne , al tendu qu’il n’y a de ce côté ni glaciers ni ro- 
chers h gravir ; ou passe seulement sur quelques places nei- 
gées. A g. on voit toujours une quantité de neiges ; h VF., 
le glacier de la ‘vallée de Casaca ; au N . , ceux ae Valaca et 
de Garviel ; et. sur le Scopi m êm e, à peu de distance, au 
JV .-E., le superbe glacier de Médels. Parmi les sommités voi­
sines du Scopi, on distingue le mont V alaca, qui s’élève entre 
la Val-Cristailina et la vallée de Dugarci, par laquelle ou 
entend celle du Lucmanicr ou de Ste.-Marie. Du côté du 
S.-E. et du N.-O. les flancs du Valaca sont couverts de pla­
ciers ; c’est au-dessous de l’arête qui s’étend au N. vers Garviel 
qu’estvsitué celui du même nom. Le Valaca sert de baromètre 
aux habitans des contrées voisines. ( V . Diseutis. ) — Le 
Scopi fait partie de l’arête la plus élevée , laquelle s’étend 
d'abord du côté de l’E. , puis au-delh du Scopi vers le N.-E-', 
après quoi elle se détourne au S. dans la direction du Vu* 
Vali h e m , et enfin à 1C), vers les montagnes qui séparent 
les vallées de Kadélina et de Kom éra de celle de Naps. C’est 
dans cette arête que s’élèvent le Ponténcera, la Sella , le Prosa, 
le Fieudo et le F ib ia , qui tous appartiennent au groupe du 
S t.-Gotthard.
Lofenen , on plutôt Jjiivino , passage sur le rovers mèri- 
dional du St.-G otthard. Il sert de communication entre le 
Haut-VaJais et la Val-Lévantiue supérieure. ( V .  Oberghes- 
tclu et Airolo ) C’est sur cette montagne que commence la 
Val-Lévanline à l’E .,  et à l’O. la vallée de Boudré, qui fait 
partie du Valais.
L ug ano  ( en allein. Lauis ) est situé sur la r iv e  septentrio­
nale du lac de même nom ; c’est la plus grande partie du C. 
du Tessiu. — L ’auberge de MM. les frères Taglioretti ( l’al­
bergo svizzero) est une des plus excellentes qu’il y ait dans 
toute la Suisse. Ou trouve aussi des traiteurs chez lesquels ou 
fait très-bonne chère. — Lugano est situe par les 45° 5»)' 56z/ 
de latitude, et 26° o’j '  idz/ de longitude. On y publie une 
gazette italienne.
Industrie. — Il s’y  fait beaucoup d’affaires de commerce , 
à cause du passage des marchandises par le S t.-Gotthard. — 
Ou y remarque une petite manufacture d’étoffes de la in e , des 
moulins à filer la soie, dont le mécanisme est très-ingénieux ; 
des manufactures de tabac en poudre, des papeteries et des 
fabriques de poudre h canon; il y a ,  dans le voisinage, des 
forges où l’on travaille le fer et le cuivre. Les métaux qu’011 
y met en œuvre viennent du territoire de Venise. La soie 
que l’on récolte aux environs de Lugano passe pour la meil- 
'leure de tout le C. du Tessin; elle surpasse même en finesse 
celle de Milan. — On voit à Lugano un jgrand nombre de 
couvens et d’églises, ainsi qu’1111 séminaire. Les environs four­
nissent beaucoup de maçons, d’architectes et d’artistes pour 
la partie de la construction des ponts; ils sont tous en usage 
d’aller travailler en pays étrangers.
Situation, p  romena de s , poin ts de vue. — La situation de 
la ville est extrêmement a ttrayan te; vue du lac, elle offre 
ail aspect superbe et vraiment pittoresque. A l’E. s’élève le 
fertile M onte B è  ou Gottardo ,  couvert de villages, de mai­
sons de campagne , et de jardius qui présentent mie forêt d ’o­
liviers, de citronniers , d’orangers et d’amandiers , et les plus 
beaux berceaux de pam pres, dont les festons sont suspendus 
gracieusement au-dessus des ondes azurées du lac. Le village 
de Castagnola , au-dessus duquel on voit celui de B ré , se dis­
tingue principalement par son aspect pittoresque. La mon­
tagne de Bré est riche en promenades délicieuses e t en beaux 
points de vue. O11 voit , à l’opposite, s’étendre au S.-E. l ’âpre 
mont Caprino, au pied duquel 011 croit découvrir un hameau; 
mais les objets qu’on prend pour des maisons ne sont autre 
chose que les caves de la ville de Lugano ; ces caves sont con­
nues sous le nom de Cantine di Caprino.
Les Cantines o u  Caves de la montagne. — Les r o c h e r s  d e
Cette montagne sont remplis d’une quantité de fentes et «1 ou­
vertures d’ou il sort toujours un veut très-froid en été, et 
que, par cette raison , l’on nomme Cavernes d ’E ole  ( Crypta 
acolicæ.). Les habitons de Lugano ont tiré parti de cette cir­
constance , eu faisant élever des bàtimcns devant et nu-iles- i
sus de ces ouvertures , pour y  conserver leur vin au frais, et |
y faire des promenades pendant les grandes chaleurs. A côté 
au  C aprino, on voit au S. les montagnes de Rovio ou de Riva, 
de Ciona et le mont Generoso, au pied desquels est situé le 
village de Capo di Lago. Au S.-O. s’élève le San-Snlvudor, 
colline en partie nue et de forme conique , sur le sommet de 
laquelle il y a une petite chapelle La ville se présente magni­
fiquement sur la rive du lac ,où  elle s’étend ne l’O. au N.'-O.
On y distingue principalement le palais du Marchese di Riva 
et le couvent des Zoccolanti agl’ Angeli. Au-delà de Lugano 
les coteaux les plus gracieux s’abaissent en amphithéâtre ; au- 
delà des gradins les plus élevés on aperçoit de dessus le lac les 
sommités neigées du Gamoghc , montagne du Val d’Isone. A 
côté de l’église de San-Lorcuzo, 011 découvre une vue superbe.
P oin t de v u e . du mont Sa ri-Salvador. — De Lugano ou 
atteint, en 2 ou 3 h. de marche, la sommité de. cette montagne, 
dont le pied fourmille de vipères . tandis qu’on n’en trouve 
pas une seule sur les hauteurs. — Le San Salvador est formé 
par l’extrémité d’une montagne dont la partie septentrionale 
porte le nom de Carona , et plus au nord encore celui de Ri­
goglio. Il s’avance tellem ent dans le lac , qu’il y  forme une 
presqu’île. Quoiqu’il n’ait que 1,980 p. d ’élévation au-dessus 
du lac , lîfVue dont 011 y jouit est d’une beauté peu commune.'
A l’E. , au N. et à l’O . , on voit s’élever à l’eirvi les innom­
brables sommités des Alpes, depuis le Valais jusant* dans les 
G risons, et s’ouvrir au S. les plaines immenses de la Lombar­
die , dans lesquelles on p e u t, par 1111 temps très-serein , dis­
tinguer, entre les monts Généroso et R iva, la coupole de la 
cntnédrale de Milan. A côté du Riva s’élèvent les monts de 
Saint-Georgcs et du Désert. Dans l’enceinte de cet immense 
horizon, on voit à VE.de golfe de Porlczzo , les montagnes du 
Val Iu te lv i, du territoire de Côine et du Bcrgamascè ; au 
3V .-E ., la ville de Lugano au ni cd de la m ontagne, et plus 
loin les riches coteaux des vallées magnifiques de Colla, de 
ltavagna ct d’Isone ou d’Agno ; les sommités sont couvertes de 
bois de châtaigniers , au-dessus desquels on découvre la masse 
chenue-du Ganioghé , le Pizzo Vachéra , et les montagnes de 
la Valteline ; au N . , celles des G lisons et du Sai nt-Gott hard ; 
au N.-O. , les superbes coteaux de Cadém ario, renommés par 
ja beauté des fcmmesmii les habitent, et le Monte Cadémario ; 
phis haut, le sauvage Gumbarogno ( y  Locam o) 7 et les glu-
ci ers du Griès et du Simplon ; au S .-^ . , kî petit lac de Moz­
zano ; au-dessus de Ponté Trésa et d’Agno, une petite échappée 
sur le Lac-M ajeur, la montagne et la vallée de M ardirò lo , i t  
dans la région des nuages , la magnifique chaîne des Alpes , 
au-dessus desquelles s’élèvent le Mont-Rose.
Kvcursioti. — De Lugano h A gno  par Sorengo *, d’Agno par 
Milinso à Ponlé-Trésa ; de là sur le Laghetto di T résa , sur 
les bords duquel on voit à droite le village de Lavenna , 
remarquable par sa situation romantique , et à gauche la mon­
tagne pittoresque de Castano ; ce petit lac communique avec 
celui d’Agno , cm l’on va débarquer à Viglio ,  pour retourner 
à Lugano le long des bords du Laga-Muzzano. Ce petit, voyage 
est singulièrement agréable.
Lac de Lugano  Ç en italien , Lago Seresio ) est situé 198 p. 
plus haut que celui de Còme, à 284. p. au-dessus du Lac- 
Majeur ( selon O rian i), et à 882 p. au-dessus de la mer. Sa 
longueur de Porlezzo à Agno est de dix 1. sur une de largeur ; 
scs sinuosités sont si considérables , que plusieurs des golfes 
superbes qu’elles forment portent les noms des lieux voisins : 
c’est ainsi qu’on y distingue les lacs iVAgno , de JYlorco et de 
Trésa. 11 reçoit à l’O. le ruisseau d’Isone ou d’Aguo , et une 
quantité d’autres petites rivières, ainsi que l’écoulement du 
lac de M uzza nò ; et au S.-O. 011 en voit sortir la T résa ,  
qui va se jeter dans le Lac-Majeur à Luino. L’enceinte des 
montagnes, dont les eaux viennent se joindre aux siennes , 
u’eSt pas considérable : elle commence aux monts G amba vo­
glio, Généré, Gamoghé, Pizzo-Vachéra, entre les lacs de Lu­
gano et de Còme , et va aboutir aux revers septentrionaux des 
monts Géuéroso, San-Giorgio et Mardirolo. Ces montagnes 
perdent leurs neiges pendant l’é té , et n’ont par conséquent 
point de glaciers. La Trésa est si considérable, qu’il paraît 
qu’indépendamment des ruisseaux qui se jettent dans le lac , 
elle est grossie par des eaux souterraines. Une partie de la rive 
orient. , et celle du S. , depuis Porto jusqu’à Trcsa , sont 
situées dans le Milanais. Ce lac est si prodigieusement pois­
sonneux , que l’un y prend par semaine de 20 à 3o quintaux 
de poissons que l’on fait passer à Milan. On y trouve surtout 
beaucoup de truites.
Promenades sur le lac. — La seule rive le long de laquelle 
on voit s’élever les rochers du Caprino, offre un aspect un peu 
au : partout ailleurs ce lac forme des points de vue et des 
paysages délicieux dans tous ses golfes. Ses bords montueux 
ont un rapport frappant avec les montagnes et les vallées des 
îles de la m er du S. , et le vert foncé de ses eaux limpides 
rehausse la beauté de l’ensemble. Nulle part on 11e trouve , du 
cûlé septentrional des Alpes,.  une nature aussi enchanteresse.
Quand on a franchi eu bateau l’espace d’une } 1. ,  en allant 
de Lugano daus la direction de Capo di Lago (* ), on aperçoit 
à l’E. le long golfe de Porlezzo , au fond duquel s’élève le 
Pizzo-Lcggiauo. Cette nionlag.ie offre une pointe fort élevée, 
connue sous le nom de Pane di Zucchero  ( pain de sucre ),
A PO., le sauvage San-Salvador, dont le pied fourmille de .vi­
pères, forme une longue presqu'île avancée dans le lac : bien­
tôt après 011 voit paraître au pied des montagnes le promon­
toire délicieux sur lequel est situé M élid c ; les regards pé­
nètrent dans l’intérieur du golfe de Morco , dont les sinuosités 
s’étendent au loin du côté de celui d’Agno. Sur les bords du 
golfe de Morco , l’on voit briller le beau bourg de Moi cotte, 
et plus h a u t , le Vico di Morco ; sur les lianes fertiles du mont 
Arhostora, les villages fie Carona et de Ciona, et sur la langue 
de terre qui s’étend bien avant dans ce lac et sépare ce 
golfe de celui de Riva, Brasino. Au S.-K. et. h l’opposite de 
Mélide , des coteaux enchantés couverts de chapelles bâties 
avec goût, charm ent la vue du spectateur. On aperçoit les 
villages pittoresques de Campione , Bissone, Maroggio , Mol­
lano , Capo di Lago ou Codclago , et l’ouverture, de l’étioite 
vallèe de Rogno , et de celle tie Rovio ; à d r .,  au fond du 
golfe , le beati bourg de Riva et la langue de terre de Bvusin; 
enlin, dans le lointain, le superbe Monté Généroso. — Les soies 
de Re vio et de Maroggio sont les plus estimées du pays. Ile * 
Campione, ainsi que de Melano , 011 peut se rendre dans la 
P'al-M aggia e tdaus celle iVIu/elci. ( y .  Intclvi et Mendrisio). 
—  De Lugano à Porlezzo 5 1. quand le vent n’est pas contraire. 
Le golfe de Porlezzo abonde en superbes points tie vue , tels 
que celui de Gandria, dont les jardins, suspendus sur de liantes 
a rcades, les terrasses couvertes de pampres et les maisotis 
dont l’ensemble offre une espèce de pyramide , sc rélléchissent 
sur le cristal du lac. Près du Capo di Milan, l’on observe entre 
autres un ruisseau qui tombe du haut, des rochers en formant 
plusieurs cascades. — Pré est situé au-dessus de Gandria. La 
frontière de la Suisse passe à Val-Solda. -Sur la rive du N.-O., 
on trouve, au-delà de Gaudria, les villages d’Orio, Albognsio, 
Crcscogno , Cima et Porlezzo; sur la rive méridionale , San- 
Margarito et Qsténo, au-dessus duquel 011 voit Biridiro. Cm cul­
tive beaucoup d’oliviers sur tous ces bords. 11 y a près CCOstèno 
une grande caverne remplie de stalactites; ce lieu est situé à 
l ’embouchure du ruisseau du Val-Iutelvi. ( V . cet article).
(*) On a  coutum e de prendre trois b a te lie rs , dont chacun gouverne deux 
ram es a la fois , "et ou paye jusqit’à Cavo d i  L u c o  } qui est à a l .  de Lugano, 
6 liv . de M ilan  , q u i n e  lout p w  2 florins.
Au-dessus de là s’élève le m ont Galbéga ou Gada , haut de 
4,3?5 p. Porlezzo est situé à l’embouchure du Cucio, qui sort 
de la Yal-Cavargna. Cette vallée, qui .s’étend au N.-E. , est re ­
marquable par les riches mines de fe r, de cuivre et de plomb 
que l’on y exploite. Ses plus hautes montagnes sont le San- 
Lucio qui a 3,910 p. au-dessus du lac , et le P izzo  di Gino qui 
en a 6,114• — Les autres golfes du lac , du côté de Porto di 
Merco et (l’Agno, sont aussi extremem eut iutéressans.
A rtis te s distingués. — Les villages de ces rives ont la gloire 
d’avoir donné naissance à de grands artistes. Domenico Fon­
tana , de M élide, inventa, en 1086 , sous le pape Sixte-Quint, 
une machine au moyen de laquelle il transporta le grand 
obélisque dont le poids est de 16,000 quintaux, depuis le cir­
que jusqu’à la place du Vatican, et qui lui servit aussi à le 
mettre sur pieu. Dans cette occasion toutes les forces de la 
mécanique semblaient insu (lisantes pour soulever et m ettre 
en place cette énorme m asse, lorsque l’heureuse idée qu’eut 
Fontana de mouiller les cordes fit réussir l’entreprise. C’est 
lui qu i, le 14 mai 1690, acheva, conjointement avec les archi­
tectes Vignola et della P o rta , la construction de la coupole 
de l’église de St.-Pierre à Rom e, d’après les dessins de M i­
chel-Ange. Il releva l’obélisque qu’on voit devant l’église de 
St -Jean de L a tran , e t rétablit la statue de Trajan. Fontana 
inventa aussi à JVaplcs des machines hydrauliques d’un effet 
extraordinaire. — Le chevalier Carlo Madcrua du Bissone 
bâtit le portail et les péristyles de l’église St.-Pierre d’a­
près ses propres ta lens ; il acheva cet ouvrage eu 1610 sous le 
pape Paul Y , et m ourut à Home eu 1629 , a l’âge de 78 ans. 
Étienne Maderna fut un fameux sculpteur; il mourut à 
Borne en i 636. C’est de lui qu’est la superbe statue de S te. 
Cécile dans l’église dédiée à cette sainte. Joseph Sardi fut l’un 
des plus grands architectes de l’Italie pendant le 17e siècle.
Chemins. — De Lugano, parle  lac , à Pot lezzo,  5 1. De là 011 
a le choix entre trois chemins pour gagner les bords du lac 
de Còme. i°. Par Os té no et par le Val-lntelvi à Argégno  
3-4 1. 20. De Porlezzo, après avoir côtoyé le petit lac de 
Piauo, à Crocè, lieu situe sur le point le plus élevé du pas­
sage , e t où l’on a une vue magnifique sur le lac de Lugano. 
Delà à M en  agio,  ou par un chemin très-agréable, quoique 
un peu fatigant, à Cadcriobbia , 2-8 1. Ce chemin passe dans 
les bois, et a quelquefois été infesté par des voleurs. 3°. De 
Porlezzo San-Pietro dans la Val-Carvagna ( c’est à San-Piétm  
(lue l’on fond la mine de 1er et^dc plomb que l’on recueille 
uaus la vallée )  à Bègtia ; puis après avoir passé le Cucio 
sur un beau p o n t, à Cani an no ( où l’on prépare la mine de 
fer ) , à Croce et à M é/uigio. On trouve à Porlezzo  des ânes
et des chevaux pour faire ce trajet. De Lugano on peut 
aussi se rendre à Còme en traversant le lac jusqu’à Codelago 
a  I. , où il faut faire arrêter d’avance les chevaux et les voi­
tures nécessaires ( les aubergistes de Lugano se chargent de 
ce soin ) ; puis en suivant la base du mont Generoso à Men- 
drisio ( V . cet art. ) i 1.,  et de là à Còme 2 1. J. — Le plus 
court chemin pour aller de Lugano sur les bords du Lac- 
Majeur, passe par Agno, Mugliano, Magliasino, Caslano, Poutc- 
Trésa ( * ) , Sauta - Maria del Piano ( où, en cas de besoin, on 
peut trouver un gite ) ,  Créménago, Pozzo-néro ( dans 1111 fond 
où coule la Trésa ), et va aboutir à L uin o , 4-5 !• Le chemin 
est un peu plus long quand on passe par Viglio, où l’on s’em­
barque sur le lago d’Agno ; le bateau longe la base du mont 
Castano, montagne d’un aspect pittoresque, et passe à côté 
du village de Laveno, à l’ombre des pampres et des oliviers ; 
ensuite on entre dans le laghetto du Trcsa, où l’on aborde à 
Ponté-Trésa, pour prendre la route qui a été indiquée ci- 
dessus. — Le pont de la Trésa fait les limites entre la Suisse 
et le royaume Lomhardo-Vénilien. A Ponté-Trésa 011 nourrit 
toujours quantité d’anguilles dans des réservoirs près du 
rivage. Un autre chemin mène de Lugano à P orto , 4 5
de là par une route fréquentée par les voitures à Varèse 
( 011 y trouve des chevaux de poste ) , 3 heures ; puis à Luino f 
5 1. Tous ces chemins sont tellement riches en beautés natu­
relles, qu’on ne sait auquel donner la préférence. ( V . Lui­
no ). A Belli/izo/ic  et à Jlfagadi.no par le m ont Généré, 6 1. 
( V . fiellinzooe ).
L ug netz ( la vallée de ) Longnnza en rom an ) , située au 
can to n  des G risons, débouche près d ’Ilanz dans l’endro it où 
l ’on  vo it so rtir  d ’une gorge étro ite  le fougueux to rre n t de 
G lentw r, qui va se je te r  dans le R hiu-A nténeur. (V .  Ilan tz).
Singularités de la nature. — Cette vallée, qui a 11 1. de 
lojig, et à laquelle aboutissent plusieurs valions latéraux, est 
tout-n-fait inconnue, et les étrangers 11e la visitent jamais ; 
cependant les rochers m enacans, les chutes des torrens sau­
vages, les ponts affreux, et les glaciers que l’on voit dans ce 
p a y s , de même que la peuplade isolée qui l’habite ( surtout 
dans le St.-Pèters-Thal ) , m ériten t, à coup su r, tout autant 
l ’attention des amis d’une nature extraordinaire et tic l’ob­
servateur qui aime à étudier l ’homme, que tan t d’autres
(*) On peu t aussi faire en bateau tout le tra jet de Lugano à  Pontè-Trèuif 
c’vst une prom enade charm ante . A  Ponté-T résa  les voyageurs trouvent de» 
fem m es q u i , pour un  prix  très-m o d iq u e , portent leurs elïets ju squ 'à  Luiue. 
( JS'otc’ d u  X rad. ) j
contrées de la Suisse. — La plupart des habitons de celte 
vallée sont catholiques ; ils parlent le roman ( h l’exception 
de'la commune de Vais dans le St.-Petcrs-Thal ) , et n’ont 
guère d’autre ressource pour vivre que les produits de leurs 
Alpes .et de leurs bestiaux.
Topographie exacte de la vallée  de L u g n c tz ,  scs passages 
de montagne. — Cette vallée s’étend au S. au milieu du la­
byrinthe que forment les plus liantes montagnes de la Rhé- 
tie; jusqu’ici aucune géographie n’eu a donné une descrip­
tion exacte. D’IIanlz jusqu’au point central où la vallée se 
partage , 3 1 . ;  au S.-Ü. du ce point s’étend la vallée de V rin , 
it au S.-E. celle de St.-Picrre ou de Vais. D’Ilantz on monte 
d’abord pendant.} h. , au bout desquels ou trouve une vieille 
tour ; à } 1. d e là  ou entre dans le Luguetz ; 011 rencontre 
un portail de pierre érigé en l’honneur des femmes de la 
vallée. — Apres avoir passé le p o rta il, on aperçoit à g. , au- 
delà du G lenuér, le hameau de Ricin , et plus bas Pitasch : 
entre ces deux endroits est située la ferme de W jgniua. p u  
voit sur la m ontagne, au-delà d’une gorge, les villages de 
Douwing et de Camous ; un peu plus loin celui de Terschnans 
et celui de Fuort qui est dans un fond. Depuis le portail ju s­
qu’à Combcls ou P eiden , 1 1. ; puis à V il la ,  chef-lieu de 
la vallée, £ 1.
Vallée de Vrin.. — De Villa à L um brein , 2 1. ; h Vrin , 
11. j ; à Pusash ,  1 1. Ici la vallée se subdivise ; i° . à l ’O. 011 
trouve le vallon de Pusash  qui a 2 1. de long ; 20. à gauche, 
au S .-E ., celui de Vanasha  ou Vanæga, dont la longueur 
est de 1 1. 7 ; 3°. celui de Gcrboda, qui s’étend jusqu’aux 
glaciers, à 2 1. de Pusash. En sortant de ce hameau 011 passe 
par l’Alpe de Diesrouth dans la vallée de Sumvic ou Ténig, 
laquelle débouche à Surhein dans la grande vallée du Rhin- 
Aiitérieur. ( V .  Sumvic ). De l’Alpe de Diesrouth on peut 
aussi gravir la fourche du même nom , et de là une hauteur 
couverte de pâturages, d’où l’on découvre le glacier de Mo­
dels da as toute sa magni licence. Ensuite on descend dans la 
vallée de’ Moutérasc au canton de Tessin, laquelle mène en 
droiture à Olivone dans le Val-Brégno, 4-5 1.
Vallée de V ais ou de St.-Pierre. — De Villa 011 descend par 
une pente raide jusqu’au lit du Glenner ; e t ,  après avoir passé 
uu pont, 011 arrive à U i i o ’t .  ( en allem. Voi t ou Fuort ) , lieu 
situé entre le Glenner et le ruisseau de V ais, 1 1. C’est dans 
ejelte langue de terre rocailleuse que l’on voit le château de 
Surcasti { Oberkastel ) ,  et plus haut le village de même nom. 
Aux environs de Fuort, il y a une hauteur d’où l’on dé­
couvre tout le pays de Lugnctz. On y voit la rive gauche du 
Glvuucr formée par une paroi de rochers de. plusieurs ceu-
taines de pieds de hauteur, au-dessus de laquelle on compte 
9 villages ou hameaux environnes de champs et de praines 
superbes. — De Fuort à S t . -Pierre ,  chef-lieu de la valide de 
V ais, 3 1. On va d’abord au-dessous de Terschnans, h côté 
de l’église de St.-M artin, et le long d’un précipice nommé 
le H undsschoupfen, après quoi on passe près de Matasch et 
de Fcrstcnberg sur la rive occid. , e t près de Longhenalsch 
su r la rive orientale ( ces petits villages dépendent de Ter­
seli nans ; cependant on y parle allemand ) ,  et l’on arrive à 
la ferme de B oka-R igiuici, 2 1. La chapelle de Ste.-Anne est 
située sur les contins des vallées de Vais et de Lugnetz. Alors, 
après avoir traversé le ruisseau de V ais, on laisse de côté la 
cliapelle de St.-Nicolas ; on traverse les débris d’une chute 
de m ontagne, et ou entre dans la vallée de V ais, propre­
m ent d ite , au village de Camps, au-dessous duquel est situé 
Saladura. St.-Pierre, que l’on appelle aussi la Place  ( Platz ) ,
Ïiarce que c’est là que se rassemble le landsgemeinde, occupe e milieu du tcrre-plain de la vallée. Au nout de ce terre- 
plain est situé Va l ié , où la vallée de Vais se subdivise : i°. Le 
vallon de P e il, qui court au S .-E ., s’étend jusqu’au sommet 
du Valserberg, a 1. f ; 2°. le vallon de Zavreila court au S.-O. ; 
le hameau du même nom est à 3 1. de St -Pierre *, c’est là que 
le vallon se subdivise une seconde fois, et forme le Val- 
Kanal au S. , qui a 2 1. de long ; et le Val-Alpergalpc à 
l’O . , qui n’en a qu’une : l’un de ses bras , nomme y a l-L a n ta . 
court au S. sur une ligne de 1 1. à de longueur; l’autre , qui 
s’étend au N .-O ., s’appelle Val Alpnova : celui-ci a 1 1. de 
long. Ori rencontre, entre St .-Pierre et V allé, un chemin 
qui passe par l’Alpe de Flim s, et conduit à la dernière église 
de la vallée de Savien. — O11 peut se rendre à cheval èn 4 h. 
à  Hinterrhein dans la vallée du Rhinwald, en passant par 
celle de Peil et par Cuolm de Val ( W alserbcrg ). Du reste, 
ce chem in, très-rai de des deux côtés de la m ontagne, n’est 
praticable qu’en été. On trouve en tout temps de la neige 
sur le revers septentrional. Un second chemin passe par le Lœ- 
chli, ou Walischer-Bcrg, et va aboutir à Splœghen dans le 
Rhinwald. Un sentier, qui traverse le glacier uc Béleuder, 
situé entre les vallons de Lœnta et d’Alpnova, conduit dans 
la Val-Scarada au canton du Tessin : on a 1 I. \ jusqu’au 
point le plus élevé du passage ; à Ghirone,  1 1. ; et de là à 
Oliv one y 2 1 ( F .  cet a rt ). La vallée de Vais est riche en 
excellons pâturages alpestres.
M ontagnes e t glaciers. — Les plus hautes montagnes du 
Luguctz s’étendent à l’O. et au S. de la vallée. Le Piz Val* 
rh e m , qui se trouve placé entre le fond de la vallée du 
Iihinw uld, les vallons qui bornent le Lugnetz au N . , et ceux
auxquels aboutit le Val Blégno à i’O. , est la plus élevée de 
toutes les montagnes du pays, ayant 10,220 p. au-dessus de 
la mer. Vient ensuite le Goufcr ou Gouver, qui s’étend 
entre le Lœuta-Horn, le Kanal-Hom et le Piz-Valrhcin. Le 
Lœnta-Horn porte aussi le nom de Laida. A l’O. du Val 
Lœnta, on trouve le Piz-Put et le Piz-Guralac ou Fénella- 
Horn, au S. desquels sont situées les Aiguilles de Fcnil, qui 
sont les plus hautes montagnes de la vallée de Vais. Entre 
cette dernière et celle de Vrin s’étendent le Piz-Valajla ou 
Pirkli f les habitans du pays de Vais lui donnent le nom de 
Blœlscnadùra-Horn ) ,  e t le Piz-Kontagas ou Téri-de-Dcrlun. 
Le P. Placide a Spécha a gravi le P iz-V alrhcin, le Gouvct 
et le Pirkli. Ces m ontagnes, qui sont couvertes de glaciers, 
offrent des points de vue magnifiques , mais l ’acccs en est 
très dangereux. Au-dessous du sommet du P irk li, on voit un 
petit lac qui ne dégèle que fort rarem ent. Les eaux du gla­
cier de cette montagne s’écoulent dans le Val Sérénasca, qui 
débouche à Surhin. Le T é r i , ou Téri-de-Kanal, autour du­
quel il y a trois glaciers, s’élève entre le Lugnetz et les val­
lées de Téuiga et de Garstira. Le P. Placide en fit l’ascension 
en 1802, en l’attaquant du côté de l’O. , où il n’y  a pas de 
glaciers. Il partit ue la vallée de Vane ja , traversa celle de 
Kana, de même que les glaciers de Kanal et de Kamona, e t 
atteignit le sommet à midi : on y  découvre une vue magni­
fique. Toutes les montagnes des vallons latéraux de Lugnetz 
sont chargées de vastes glaciers ; plusieurs de ces derniers, 
tels que celui du R Lz-V a lrhe in , qui est plus curieux que le 
glacier du Rhin-Postérieur, descendent jusque dans la vallée 
de Lœnta.
Particularités. — Les habitans de Lugnetz donnent le nom 
de Rhin  au to rren t de leur vallée : scs deux principaux bras 
sont le R h in  de V ais  et le R h in  de V rin , à Ilantz et dans la 
haute juridiction de G roub , qui fait partie de la vallée du 
Rhiu-Antérieur : on appelle ce torrent Gloin  ou. Glenncr. Il
Srend ses principales sources dans les glaciers de Lœnta et e Gerboda. — Le curé de Pleiv est le savant P. Placide a 
Spécha, capitulaire de Disentis ; cet aimable naturaliste a 
enrichi cette nouvelle édition d’un grand nombre de notes et 
de renseignemens importons sur la p lupart des montagnes et 
des vallées des G risons, qui jusqu’ici n ’étaient qu’impari ai- 
lement ou point du, tout connues.
Cascades, ea u x  minérales. — Le Lugnetz possède plusieurs 
halles chutes d’eau, entr’autres celles que forme le G laner , 
au-dessous d’Ighels, et entre Fuort et Terschnans, celles du 
Valser R hein  près de Longaniza et au-delà de Zafre ila , et 
celles des torrens de Tornii,  de L e is , de Pédcruvg, de Fiatila,
de Z a fie ila  y et surtout de P eil.  On en voit une magnifique 
vis-à-vis de Camps, Dans le Valac, vallon lateral de Peil, il 
y  a une source minérale. L e.P . Placide découvrit en 1800, 
a i l .  de PI ci f ,  dans la vallée de Lugnctz, une source d’eaux 
acidulés 1111 peu moins actives que celles de Fidéris. On fait 
aussi usage rtc ces eaux pour les bains. Il y a dans une prairie 
située entre St.-Pierre et Camps, une source minérale très- 
abondante, dont les eaux tièdes très-limpides, huileuses et 
destituées de saveur comme celles de Pfeilers, déposent un sé­
dim ent de couleur ferrugineuse.
Chemins. — On va de la vallée de St.-Pierre à Savien par 
T o m il, et à V ril  dans le Lugnetz , en traversant la montagne 
de Petthau.
L ungern  , village du canton d’Untcrwald. Auberge : Le 
Soleil. — On sera mieux logé chez M. le Chapelain. Cet 
end jo it est situé dans une vallée rom antique, au bord du 
Jjungernsèey petit lac d’une lieue de long. On trouve au 
pied de Flieslisberg une source d’eau sulfureuse au bord du 
Lungcrnsée.
Chemins. — De Lungern par le Briinig à Brientz y 3 1. De 
ce côté-la cette montagne offre une pente très - douce ; le 
chemin passe entre des rochers calcaires, des broussailles 
et des arbres touffus, en suivant la petite vallée arrondie 
du B rìin igy laquelle est entourée de forêts, et bientôt on se 
trouve , presque sans s’en douter, à la maison du péa"e, située 
sur le col de la m ontagne, à la frontière du C. de Berne. 
Du côté des hauteurs, l’on jouit de l ’aspect des montagnes 
élevées qui séparent les vallées de Hasli et du Griudelwald. 
B ien de plus frappant que la vue que l’on découvre dans les 
régions inférieures sur le B as-H asli y que l’Aar traverse en 
serpentant, et sur le lac de Brientz. Le reste du chemin 
jusqu’à Brientzwyler e t Brientz ( V .  cet art. ) , continue à 
offrir une grande variété de beaux sites. — De Lungern 
à Sarnen y 31. ( H . Sarnen. ) Sur le chemin qui y m ène, VAa, 
ruisseau par où les eaux du petit lac s’écoulent, forme deux 
cascades tort p ittoresques, l’une à j l .  de G h ysw yl, et l’autre 
à 1 1. I  de la première. 11 faut se détourner du chemin pour 
les voir.
L unkern  , village du C. de Zurich. L’on y  a trouvé des 
antiquités romaines. ( Z .  Kuonau. )
Luvino ( en allem. Nufîencn ) , passage de montagne sur le 
revers méridional du St.-G otthard j il sert de communication 
entre la Val-Lé vantine supérieure et le Haut-Valais. ( V. Ai* 
io  lo et Oberghesteln ). C’est dans cette partie de la montagne 
qnç commence la Val-Levantine.
Lts (Val (le), ou Val di L ésa), vallee du Piémont. ( V'. l’Iti- 
ncraire d’Italie.)
M. .
MacausA, au C. de V aud , haute vallée latérale du pays 
de Sanen (G essenai), arrosée par la Macausa , qui se jette 
daus la Sarinc non loin de R ougem ont, et où l’on trouve un 
chemiu pour se rendre à Charmey et B u lle , dans le C. de 
Fribourg. Ce petit pays v peu connu , est situé à l ’é c a r t , du 
côté du N.-O. de la vallée de la Sarine.
Macugnaga , village situé au pied du M ont-Rose. ( V ,  PItiu. 
d’Italie. ) e
Maderan (Kerscbæle ou Kersteln ) , vallée du C. d’Ury ; 
elle débouche près d ’Amsteg , et s’étend à PE. sur une ligne 
de6 1. de longueur , du côté des G risons, entre les montagnes 
cnovmes de la W indghelli, du Dœdi , du Crispait et du Stot- 
ziughergrat, qui s’élèvent à plus de 9,000 p. au-dessus du lac 
de Lucerne. On nomme BuppletenlhaL  la partie la plus rc- 
culée de cette vallée ; c’est là que descena le vaste glacier 
de Housifüra, d’où sort un ruisseau connu indistinctem ent 
sous les noms de K arste ln  qt de Jlfader.. Les autres m on­
tagnes voisines sont aussi couvertes de glaciers remarquables 
dont les écoulemcns grossissent quelquefois d’une m anière 
effrayante les ondes de la Mader. — Ce vallon isolé est riche 
en pâturages alpins ; les habitations" qu’on y voit sont disper­
sées sur sa surface. Un chemin pratiqué pa r les chasseurs 
de chamois, mène à côté du D œ di, à la Sand.-A lp e  et au 
Pantembriicke dans le C. de Claris (F". G laris), ou b ien , pal­
la vallée de Kavrcin, dans celle du R h in -A n tér ieu r ; un autre 
chemin qui passe par la vallée d’E tzli, traverse le C rispait, 
et va en 6 ou 7 h . à U isenlis. ( V .  Disentis et Amsteg.)
Maggia (V a l ) ,  ou Vai-M adia, Vai-Maggia ( e n  allein.- 
Mayntlial.) Cette vallée considérable fait partie du C. du 
Tessin. Elle est située entre la Val-Lévantine et la vallée 
d’OssoIa, débouche à 2 1. de L ocarno , s’étend au N.-O. sur 
une ligne de 8-9 1. de longueur, e t se divise eu cinq vallées 
latérales. Elle est arrosée par la Alaggia ,  rivière qui se pré­
cipite du haut d ’une gorge resserrée entre les rochers, près 
du Ponté-Brolla : cette rivière, grossie à la plaine des eaux de 
l’Onsernone et de la Mélezza, se jette dans le Lac-Majeur , 
i peu de distance de Locarno. Cette vallée est fertile en châ­
taignes , en vin et en grains : elle est riche en pâturages et 
en bestiaux , mais exposée à des inondations suintes et aux 
dévastations des torreus les plus im pétueux, ce qui provient
de l’escarpement de ses montagnes. La Vai-Maggia propre 
s’étend de Ponté-Brolla jusqu’à Bignasco (5 1.) ,  et renferme 
12 villages. ( V . des détails sur la singulière gorge de Ponté- 
B ro lla , à l’article Locamo ). De Pouté-Brolla par Véono, 
Bardaglio, Cono , E tim aoo, öonca et Peudo à Maggia , i l .  ]; 
de là oil monte pendant une j h . , ayant la rivière à une 
grande profondeur ati-dcssóus de soi : l’on va par Goglio et 
Gi um agl io (on y rencontre une belle cascade dessous le pont), 
à Sotnèo (1,224 p. au-dessus de la m er), 1 1. } ; à Cévio (1,820 
p. au dessus de la m er., ou bien 684 p. au-dessus du Lac- 
M ajeur) , 1 1. f. A Cévio on voit deux vallées latérales qui 
s’étendent à PO. ; celle de C am po, où l’on compte quatre 
villages, et celle de Bosco, dont la longueur est de 31 . ,  et 
où l’on trouve Cérentino, et une commune allemande, con­
nue sous les noms de Gouriu et de Bosco ; on peut y pas­
ser pour se rendre de Locamo à Form azza ou Pommât. 
{V . Bosco.)
L a  vallée de Lavizzara. — De Cévio à Bignasco ,  \  1. Au- 
delà de ce lie u , la vallée principale prend le nom de Vallée 
de Lavizzara ; elle se term ine par trois vallons séparés par 
les monts N aret!et Griès ; on y trouve dix communes, parmi 
lesquelles on distingue P ta to  et Sornico > villages considéra­
bles' et bien bâtis. A Pénid , la Vallée principale forme les 
trois vallons de Peccia, de Fnsio et de Suinbuceo. Le dernier 
est séparé par celui de Bédretto par la grande Alpe de Campo 
della Told131 (ll,e traverse un cnemin d’été pour aller à Ai- 
roïô. Ce sentier , qui Va de la Val-Maggia à Locam o  par 
A iro lo , est plus court de quelques heures que la route or­
d inaire, qui mène par Bellinzone et par la Val-Lévantine 
à Locardo. D’autres chemins de montagnes vont aboutir de 
Pruto au D uzio  dans la Val Levantine , et à Lai’ertezza dans 
la Val-Vèrzasca. ( K. Dazio Vcrzasca. ) Les habitans de la 
vallée de La vizza ra sont exclusivement occupés du soin de 
leurs bestiaux ; ils préparent une espèce de fromage fort 
estimé en Italie ; comme il est très-m ou, on ne peut l’expé­
d ier qu’en l’enveloppant dans beaucoup de paille , ce qui est 
cause qu’on lui donne le 110m de formaggio di paglia. Les 
excellentes pierres ollàircs ou la vezzi qu’un trouve dans la 
vallée de Lavizzara , et auxquelles clic doit son n o p i, sont 
aussi très-connues. Plusieurs des habitans apprennent le mé­
tier de fumiste qu’ils vont exercer en France et en Hollande.
Particularités. — 11 sera fait m ention, à l’art, du C. du 
Tessin , des inondations terribles auxquelles le Val-Maggia 
est exposé. — O11 recueille beaucoup de résine dans les Bois 
de mélèzes de cette vallée. Pierre Morefini , célèbre ingé­
n ieur, employé en France sous le maréchal de Yaubau, et
en Hollande soils le général Coeliorn, au commenccmen 
da siècle passé , était uatif de la Val-Maggia. C’est lui q u i, en 
1707, perça dans les rochers la belle galene connue sous le 
nom d’Unieloch. ( V . Araste«.)
M aienthal , vallée du C. d’Ury , traversée par le Maicn- 
bach. Elle débouche près de W asen , et s’étend vers le N .-O . 
au milieu des Hautcs-AIpes, du côté de Susten, montagne sur 
laquelle "on trouve un chem in pour aller dans la vallce de 
Gadmcn. Avant d’entrer dans le M aicnthal, au-delà du vil­
lage de W asen, ou a une ] 1. de montée d’une pente très- 
raide. De là , 1 1. f jusqu’au hameau de Mai eu , situé à 2,860 p . 
au-dessus du lac uc Lucerne, ou 3,160 p. au-dessus de la 
mer. On trouve ensuite celui de Fcehringhen, £ 1. ,  à 3,400 p. 
au-dessus du lac ,| et. 4*700 p. au-dessus de la m er. Entre ce 
hameau et Maien ou «perçoit sur la chaîne méridionale le 
bord dentelé d’un glacier d’une blancheur éblouissante, qui 
paraît plus considérable à mesure que l’on pénètre plus avant 
dans la vallée. Des collines boisées séparent la partie habitée 
du Maicnthal , de celle qui ne l’est pas. C’est à côté de ces 
colliucs que les eaux écumantcs du Jllciienbach descendent 
avec fracas dans les gorges profondes que suit le sentier. 
De Fæhriughcn au premier chalet de la H unds-A l\te  (3 ,65o p. 
au-dessus (lu la c ) ,  1 1. Ce chalet est fort proprem ent a r ­
rangé. Ensuite la vallée se rétrécit une seconde fois ; e t , 
lorsqu’elle s’ouvre de nouveau, on se trouve environné de 
dialets e t de beaux pâturages, alpestres. De ce côté elle est 
fermée par la Siistcu-Scheidcck. Il y descend deux glaciers 
du haut de l’Uratz-Horn et du Sïisten-Horn ( selon M. M ül­
ler , la hauteur absolue de cette montagne est de io ,83o p. ) ; 
c’est de ces glaciers que sort le Maienbach ; l’un d ’eux se 
nomme Siistengletscher; le dernier chalet n ’en est qu’à peu 
de distance. Le chem in qui mène au col de la Süstcn-Schei- 
dcck ( haut. abs. 7,100 p .)  est bon ; les chevaux de somme 
cl les bêtes à cornes y passent. Les* flancs de la montagne 
sont couverts d’herbe jusqu’auprès du sommet. Au bout d’une 
heure de marche on atteint la cime du Süstenjoch , d ’où 
l’on découvre une vue remarquable sur des montagnes co­
lossales. AuS.-O. s’élève le Steinberg,  couvert de neiges éter­
nelles , et q u i , vu de cette station , offre trois immenses 
groupes; celui qui s’avance le plus vers le S. forme la paroi 
occidentale du Tristen- G letscher, et le bras qui en descend 
porte le nom de glacier du Steinberg. Au N. s’étend la 
chaîne nue et sombre du Titlis , qui se termine par des pa­
rois de rochers coupées à pic , chenues et bizarrem ent dé­
coupées. Derrière cette chaîne on voit celle de la P lanplalte, 
et entre deux les montagnes de la vallec.de Ilasli. Au N.-E.
règne une chaîne continue de montagnes dont les cimes noi­
râtres sortent du sein des glaciers. A la descente de Sus** 
ten , on jouit de l’aspect extraordinaire du glacier du Stcin- 
bcr", que l’on a tout à côté ou au-dessous de soi ; les re­
gards pénètrent jusque dans les profondeurs de scs fentes. 
Ce glacier est prodigieusement déchiré et crénelé en sa partie 
supérieure. Vers le h a s , sa surface est plane , et il est cu- 
tôuré de moraines d’une hauteur considerable ; il forme un 
des écoulcmens de la grande vallée de glace , de 6 1. de lon­
gueur, qui court du côte du Galenstock et du F u rca , où le 
magnifique glacier du Rhône lui fournit un second écoule­
m ent. Le premier chalet que l’on rencontre est situé sur 
la  S tc in -A lp e  9 à 5 1. de celui de la Hunds-Alpc, et à 6,140 p. 
du-dessus de la mer. De là on descend eu 2 h . , par une pente 
fatigante et très-raide, à G adm en, lien situé, dans la vallée 
de même nom , à 4?14>/> P* au-dessus de la mer. De Gadmen 
à Æ eyringhen ,  31 . {V . sur les particularités de la vallée de 
Gadmen l’art. M cyringhen.)
Majeur ( lac). l’Itin. d’Italie.)
M alenca (vallée de). {V . Sondrio.)
M a lle ray  , village de la vallée de M ontier, dans le ci-do 
vaut évêché de Râle, à 1 1. de Pierre-Pertuis, et à 2 1. j de 
M outier-Grandval. L’Aubcrge-Neuve.
M alo ia  , montagne située entre la Haute-Engadine et la 
Val-Bragaglia. ( V . Soglio.)
Mandaci! , village du canton d’Argovie, au distinct de Wil­
de nst ci 11 , 11011 loin de Brouck et du Schintznach ; il est situe 
sur la rive gauche de V A ar, au pied du Bœtzbcrg.
Tous ses environs sont intéressa us par la quantité et Ja 
Variété de leurs pétrifications. Près du village ou trouve, dans 
les champs et dans l’intérieur du so l, des fragmens d’énormes 
cornes d’am m on, du diamètre de 2 n. et au-delà ; quantité de 
madrépores pétrifiés, entre autres des mille po res, des por- 
pytes et des trochites. Non loin de M andach, près de Hotwyl, 
on a trouvé des dents d’cléphant.
M arch , M ark ( la ) ,  district du C. de Scliwytz. Ce petit 
pays s’étend depuis les bords du lac de Zurich jusqu’aux con­
nus du C. de Glaris. Le Weggi-Thal eu fait partie. ( V. La­
chen , Pfeffikon, Weggi-Thal). La principale ressource des 
hahitaus consiste dans les produits de leurs bestiaux. Leurs 
bêtes à cornes sont de la plus grande taille.
M aria  (S an ta ) , ch. 1. de la vallée de M ünstcrthal, au C. 
des Grisons. ( M ünsterthal.)
M arobia (V a l) ,  Malvarobi ou Val-Zebiasca), haute vallée 
du C. du Tessin, au district de Bvllinzonc. Elle débouche à
1. de ßclliftzone à l’E. de cette ville. EUc a 3 1. de long su/
] de 1. de largeur, et s’é tend , du côté de l’E . , jusqu’aux con­
tins des territoires de Cliiavenna et de Gravédona. Elle est a r­
rosée par l’impétueuse MaroLia, et barrée par le m ont San 
Jovio et Saint-Jœrisberg Cette fertile vallée renferme cinq vil­
lages. Un chemin , où les chevaux passent, mène de cette val­
lée, par le Jœ risberg, à Cliiavenna et à Gravédona , sur le lac 
de Còme. ( V . Bellinzonc.) On peut aussi se rendre dans la 
vallée de Marobia et au pays de Lugano , en suivant un sen­
tier qui traverse l’Alpe de Forno. Les femmes de cette vallée, 
de même que celles de G ravédona, sur le lac de Corne, ont 
un costume analogue îi celui des capucins. Cette singularité 
provient d’un vœu fait autrefois par les habitons du pays.
M artigny (en allemand Marti nach), petite ville du Bas-Va • 
lais. A peu de distance ou trouve, un peu plus h a u t, dans la 
vallée de la ï)ran se , un bourg et deux villages qui portent aussi 
le nom de Martigny. La ville est située à .136 p. au-dessus du 
lac de Genève, et à 1,734 p. au-dessus de la m er.— Auberges : 
La Grande-Maison (à la-ville), l’Aigle (au bourg), chez L aqui, 
près de l’église (*).
Curiosités. — Ou vo it, chez M. le prieur M urith , de belles 
collections de minéralogie et de p lan tes, plusieurs médailles 
et inscriptions romaines qu’on a trouvées sur le grand Saint- 
Bernard, et diverses autres antiquités des environs.— La ma-
f;uifiquc cascade de Pissevache ,  et la gorge remarquable d’où 'on voit sortir le Trient au travers d’une énorme paroi de 
rochers, sont situées près l’une de l’a u tre , à 1 1. de Martigny, 
sur le chemin de Saint-Mauricc. Le clim at de cette contrée 
est fort chaud. Il y croit des vins très-spiritueux, dont les plus 
estimés sont ceux de la 31arque et de Coquempin. Le miel 
qu’on y recueille passe pour être des plus exquis qu’on ait eu 
Suisse. Il y avait autrefois dans ce heu un grand nombre de 
crétins; m ais, depuis l’an 1798, la guerre en a beaucoup dé­
truit (**). Vis-à-vis de M artigny, on v o it, sur l’autre rive du 
Rhône, les villages de Fouly, Branson e t N asim brc, où il y a 
aussi une m ultitude de crétins. On y  trouve un nombre pro­
digieux de plantes rares et curieuses, de même que sur le
(*) P our se préserver des co u sin s , insectes dont on est fort incom m odé 
dans ces contrée» pendan t les m ois les plus chauds de l’été , les voyageurs 
prieront l'hôtesse , nom m ée m adam e H u lm  , de leu r donner les cham bres les 
plus hautes de la m aison.
(**) L e  crétin ism e est une  m aladie  très-singu lière  , endém ique dans le 
Bas-Valais et dans p lusieurs au tres vallées de la S u isse , du  P ié m o n t, de la  
Savoie , du T y r o l ,  de la S ty r ie , e t de la Garin thie. Les crétins sont assez 
communément sourds-m uets. ( Voyez  Saussure , Voyage dans les A lpes , § «ÿ5 j, 
et iO ji—ic jô  ).
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m ont Fouly. ( F . cct article.) On découvre une vue magnifique 
du haut de la colline, dont les ruines de l’ancien château de 
Martigny ou de la Bathia occupent le sommet.
. Chemins. — De Martigny, sur le graud Saint-Bernard ( Z\ 
Eutrem ont). A Saint-M aurice { F  cet article.) A Charnounyf 
8-9 !.. (Z7. Chamouny, Col de Balme, Valorsinc). A Sion, 6 1. 
On passe par Saxon et Bilde , après quoi l’on traverse le 
Rhône pour se rendre h Saint-Pierre, eu laissant à g. Seillon 
ou Schcllon, lieu où l’on remarque une source minérale dont 
les eaux sont chaudes Le chemin suit le pied des monts Cha­
in oy on , Ardeva et Lé trau , au-dessus desquels s’élèvent les 
Diable re ts , du haut desquels il s’est écroulé deux fois, pen­
dant le cours du XVIIIe. siècle, d’énormes masses de rochers. 
(F .  Diahlercts). Ensuite ou arrive à Ardori., d’où l’on découvre 
les beaux vignobles de Magnes, e t d ’agréables poîiits de vue, 
tant du côte de Martigny que de celui de Sion ; nuis on tra­
verse la Morgue, rivière qui prend sa source sur le Sanctscli, 
e t qui fait les limites entre le Haut et le Bas-Valais. — A 
F ouly  y 1 1. (Z*7. cet article.) •
M a rtin s  - Brouck , ou Pont St. - M artin , lieu situé dans 
l ’Engadine, sur la frontière du C. des Grisons et du Tyrol. 
{F .  Rémus.)
M asino (Val-) , vallon latéral de la Val teline , qui s’étend 
au-delà d ’Aidenno dans la chaîne du Bernina.
M a tte rh o rn  , Cerviu ou Sylvio ;• tels sont les noms que 
porte la plus mince et la plus pointue de toutes les Aiguilles 
de la chaîne des Alpes ; elle s’élève tout au fond de la vallée 
de V ispach, sur les confins du Valais et du Piémont, à la hau­
teur de i 3,85o p. au-dessus de la mer. (Z^.-en la forme Pl. II , 
p. 115. F . le détail des particularités relatives à cette mon­
tagne et au passage de même nom , à l’art. Vispach.)
Matterthal, ou vallée de St. -JNicolas ; c’est ainsi qu’on 
nomme la branèhe dr. ou mérid. de la vallée de Visp ou 
Viège. On remarque dans la partie la plus élevée de ce vallon 
alpestre le village de Zerm att (en français, Praborgne) et l’Ai­
guille du Matterhorn. (Z7. Visp.)
Mauensée , petit lac situé au C. de Lucerne, non loin de 
la ville de Sursée. Au milieu du lac s’élève une île dans la ­
quelle on voit un château nommé M alien. Le ruisseau qui 
sort du Mauensée se jette dans l’EgoItzwylersée , autre lac 
moins considérable encore ; e t , après en être ressorti, il va 
tomber dans la Wiggher.
M aurice (S t .) ,  petite ville du Bas - Valais , située sur le 
R h ô n e ,  entre la Dent de Midi et celle de M ordes. — Au­
berges : La Maison—de-Vi lie , la Croix-Blanche.
Curiosités, — La bibliothèque abbatiale possède beaucoup
4e maniLscrits intéressons. Pres de la ville on voit un erm i­
tage situé ù une élévation considérable au milieu d’une haute 
paroi de rochers ; l’on y  découvre une jolie vue. — Le Valais 
se rétrécit tellem ent à St.-Maurice, que cette vallée , dont la 
longueur est de 3o 1., s’y renferme chaque soir ali moyen de la 
porte du p o n t , h l’extrémité duquel on entre dans le C. de 
.Vaud. Une autre porte sert à fermer l’entrée du d istrict de 
Bcx du côté du Valais.
Chemins. L a  Pisscvache.— De St. Maurice à B e x , î 1. A 
M attigny, 3 1. Au sortir de St.-M aurice, ou voit à dr. la Dent 
de Midi au travers d’une lacune dans les rochers, d’où des­
cend le ruisseau de St.-Barthélémy près du village du Juviana , 
et à g. la Dent de M ordes. Ces deux sommités s’élèvent à plus 
de 7,020 p. au-dessus du Rhône. De loin on aperçoit au S. les 
monts Y7élan et Valsorey, qui font partie du groupe du grand 
St.-Bernard , et ont environ 10,000 p. au-dessus de la mer. Le 
chemin passe par les villages de Lanarbe et de M icuville, ou 
Miville, et ensuite à côté de ia superbe cascade de Pissevache. 
Le ruisseau qui la forme se nomme la Salanche; il tombe de 
plusieurs centaines de pieds de hauteur ; cependant sa chute 
ne devient verticale qu’à 100 p. au-dessus du sol. Avant m id i, 
la cascade est éclairée par le soleil, dont les rayons y font pa­
raître de magnifiques iris. Des deux côtés on peut gravir une 
colline de pierre et se placer tout près de la coloilue d’eau. 
Du côté de l’E. elle offre un plus bel aspect que sur l’autre 
rive. A peu de distance de là , le chemin passe sur le pònt du 
Trient y ruisseau qui sort des rochers par une ouverture fort 
remarquable, dont ce to rren t occupe toute la largeur. Les 
deux parois ainsi séparées pur les eaux sont entièrement verti­
cales, et ont environ 1,200 p. de hauteur; on s’est quelquefois 
servi de cette ouverture pour faire flotter du bois depuis la 
Valorsiue. Au-delà du pont on traverse encore les villages de 
Verrières et de la B atnia, avant d’arriver à Märtigny. Dans 
tout ce trajet on suit la rive gauche du fleuve.
M a c m e n n e ,  vallée de Savoie. (F .  l’Itinéraire d’Italie.)
M a y e n f e l d  , petite ville des G risons, située sur la rive 
droite du R h in  , dans la contrée la plus fertile en vins et en 
blés de tout le C. Elle est chef-lieu d’une Haute-Juridiction.
Particularités. — La belle vallée de Mayenfeld a une 1. de 
largeur; elle est environnée de hautes montagnes calcaires. A 
l’E. s’élève le F alkn iss,  dont la hauteur absolue et de y,6o5 p. 
La plus haute cime du F elsenkam m , au-dessus de Mayenfeld, 
en a 7,824; 1° F il  an ,  ou Augstenberg, au-dessus de M alans, 
7 > 3 5 o ;  la Gouschcr-A lp e > 5,5y3 ; la montagne de F lech , au 
N., 3,i 14; les deux Frères (a ie  beyden B riidcr), au S .-O ., 
4479; le M a lto n , 5,534; et la plus haute sommité du Ga-
la n d a , 8,2.53 ; enfin le terre-plain de la vallée ilu Rhin , entre 
Maycnfeld et la ZollbrUcke, est à la hauteur de i . 5oo à 1,622 
p. au-dessus de la mer, selon les mesures du savant M. Rœsch, 
qui a donné au public une excellente carte trigonométrique de 
cette vallée dans le IVe. vol. de l’Alpina (W iutcrthour, 1809). 
— La grande route que prennent les marchandises qui vont 
d’Allemagne h Coire et en Italie, j>assc par Maycnfeld. Cette 
petite ville est à |  1. du défilé de Luciensteig. ( V . cet article.) 
A Flesch y lieu situe à ± 1. de M aycnfeld, on passe le Rhin sur 
un bac. Ou remarque une grotte pleine de stalactites sur la 
montagne de F lcsch . — A £ 1. de M aycnfeld, ou trouve le 
village de Jén iu s, sur le penchant d’un coteau qui s’étend du 
côté du Rhin et de la Landquart. Tout ce coteau a été formé 
par les éboulemcns du Falkniss et des montagnes voisines. 
M alans  n’est qu’à £ de 1. de Jénius : ce village est bâti au pied 
du Vilau. La famille de Salis possède deux chateaux, dont l’un, 
nommé Bothraar, est entouré de beaux jardius ; c’est dans un de 
ces châteaux que M. de Salis-Séwis, excellent poète allemand, 
fait sa résidence. Les vi us rouges et blancs de Mallans sont les 
meilleurs du C. des Grisons. Au-dessus de la saillie que forme 
la base de la m ontagne, entre Jénius et M alans, on aperçoit 
les ruines des châteaux d’Aspcrmont et de W iu eck .— De 
Maycnfeld au pont du Péage (Zollbrücke), 1 1.; et de là , par 
Z izers, à Coire, 2 1. — A R a g a iz , de l’autre côté du Rhin,
j  de lieue.
M édels ( la  vallée de), en langue rhétienne Val de M edel, 
ou Val - Médels ) ,  au C. des G risous, débouche à Discutis ; 
cette vallée étroite , sauvage et romantique , arrosée par le 
Rhin du-Milieu, s’é tend , du côté de Lucmanier, sur une ligne 
de 5-6 1. de longueur. Les hommes de Médels sont grands et 
forts ; ils ont le teint basané. On prépare de très-bons fromages 
gras dans cette vallée.
Voyage de D isen tis dans la vallée de M édels. Au-delà de 
l ’endroit où le R h in -du-M ilieu  se jette dans le R h in -A n té ­
rieur, la vallée est, pendant une I heure , fort étroite et obs­
cu re , par les rochers .et les bois de sapins dont elle est do­
minée. Le Rhin-du-Milieu la parcourt dans un lit très-resserré 
qu’il blanchit de son écum e, et il y forme deux cascades. Au 
sortir de cette grotte effrayante on voit s’ouvrir la riante vallée 
de Médels, où l’on aperçoit le village de K urajla, situé au- 
dessus de la rivière et à i l. \  de D isentis, et à gauche le val- 
loil latéral de Pia tas , qui renferme les hameaux de Soliva et de 
Bisquolin. De Kurajla à P la ta , } 1. ; on laisse de côté Fuorn, 
et l’on va à Porr et à Perdar, 1 1., où débouche la Val-Kristal- 
lina ( 7'r. cet a r i . ) , doni la longueur est de 1 1. A l’hôpital 
de St.-Jean, 7 1. ; à l’hôpital de St. - G all, ] 1.*, en passant à
côte (lu débouché de la vallée de Nalps , à l’hôpital de S  te.- 
Marie, sur le Lucm anier, i 1. C’est là que s’ouvre la Val-Ka- 
délina, dans laquelle le Aliin-du-Milieu prend sa source. ( V . 
Lucmanier. ) La plus haute des montagnes qui bornent à l’O. 
la vallée de Médels est le F ’icira, autrement nommé Strémas- 
uéras ou Sane Jai (c ’est-à-dire S t.-G all), qui s’élève au-dessus 
de l’hôpital de St.-Gall. E ntre le Val-Blégno et les vallées de 
Médels et de Ténig, s’étend le magnifique glacier de Médels , 
dans lequel le Bléeno prend plusieurs de ses sources. ( V\ Oli- 
vone.) Du milieu ue ce glacier s’élève le F il d ’ol giocar, m on­
tagne couverte de toutejpart, excepte à l’O ., de neiges et de 
glaces perpétuelles. — Le chemin qui mène en Italie par le 
Lucmanier traverse la vallée de Médels. (V .  Lucmanier.)
M e i l l e r i e  , village de Savoie situé v is-à -v is  de Vevey, sur 
la rive méridionale du lac de Genève, au pied d’une paroi de 
rochers coupés à pic — L ’Héloïse de J. - J . Rousseau a donné 
une grande célébnté à ce village. {V .  Genève [lac d e ] ,  Evian 
et Vevey.) .
M e i n  a u  ( l’ile de) est située dans le golfe septentrional du 
lac de Constance; elle communique avec la rive occidentale 
au moyen d’un pont étroit de 6-do pas de longueur, et l’on 
s’y rend aisément en î h. f de m arche, en partant de Cons­
tance, Les voyageurs qui s’embarquent sur le lac avec leur 
voiture pour aller d’Ubcrlingheu ou de Mœrsbourg dans l’ile 
de Mcinau, y trouvent des chevaux pour continuer leur route 
jusqu’à Constance. Cette petite île forme une colline de £ 1. de 
circuit ; elle appartenait à l’ordre de Malte. Le château du 
commandeur est situé sur la hauteur ; tous les voyageurs y sont 
reçus avec beaucoup de politesse et de comp’aisance. Des jar­
dins potagers, des vergers, des vignes, des champs et des prai­
ries , contribuent à l’embellissement de cette de délicieuse. 
Elle est habitée par 5o ou 60 personnes. Sa situation et les 
vues qu’on y découvre sont si magnifiques, qu’elle mérite 
d’etre visitée par tous les amis de la belle nature. — C’est 
dans les appartemens les plus élevés du château et dans les 
jardins , que l’on est placé le plus avantageusement pour jouir 
de ces beaux points de vue. — Les caves m éritent aussi l’a t­
tention du voyageur : on y voit 100 tonneaux qui contiennent 
chacun 5,000 bouteilles ; il y  en a même un dans lequel on 
peut faire entrer 184,$20 bouteilles.
M e l c h t i i a l ,  vallée du C. d ’Untcrw ald, qui débouche entre 
Sarueu et Kerns, et s’étend au S .-E . sur une ligne de 3 1. 
entre des montagnes de 6-8,eoo p. de hauteur. — C’est une 
contrée fertile en pâturages alpestres ; quoique couverte d’une 
multitude de cabanes, elle offre un aspect également sau­
vage et romantique. EUe est arrosée par le Melchbach , qui
prend sa source dans la Melschsée. On traverse cette vallée 
pour se rendre de Kerns et Sarnen par l’Engsteln-Alpc dans 
le Ghentelthaly  au canton de Berne, ou bieu à Engnelberg* 
(K .  Sarnen.)
M e l l i n g e n  , petite ville du G .  d’Argovie , située a u  bord 
de la R eus s y sm* le grand chemin de Zurich à Berne.
M e n d r is io  (en allemand Mendris ). De toutes les villes de 
la Suisse , c’est celle qui est située le plus avant vers le S. ; 
elle est située par les <45° 5o' de latitude , et dépend du C. du 
Tessin. Elle est à 1. du lac de Lugano, 3 1. de celui de 
C òm e, et 4 ou 5 1. du Lac-Majeur. Elle est placée à l’extré­
m ité des dernièrs gradins des Alpes méridionales. On y 
compte trois couvens, et ses habitans élèvent beaucoup de 
vers à soie.
B ea u x  paysages y po in ts de vue. — La fertilité extraordi­
naire et la végétation vigoureuse dont le*luxe caractérise les 
superbes coteaux qui form ent toutes les contrées voisines, 
offrent en revanche tous les plaisirs qu’on peut attendre des 
promenades et des sites les plus délicieux. Le bourg de Ba~ 
Lerna est situé à î 1. de la ville , au milieu d’une contrée dé­
licieuse , arrosée par les eaux de la Breggia, rivière qui vieut 
de la Val Maggia : on y  voit une maison 3e plaisance qui ap­
partient à l’archevêque de Còme , une église ou meilleur goût, 
e t les jardins magnifiques des chanoines. On passe par ce bourg
Eour se rendre au village de San M artino ai Sagno et sur les auteurs de B isbigno, où l’on découvre des vues de la plus 
grande beauté; au N. on aperçoit les Alpes; au S. , les plaine? 
enchantées de la Lombardie ;*et à l ’E. , la ville et le lac de 
Còme. De Bal erma ou se rend en î h. sur la colline de Pédri- 
naté y près de Chiasso, lieu situé h l’extrémité du territoire de 
Mendrisio. Chaissio est entouré de campagnes superbes qu’ar­
rose le ruisseau de Fallopia ; la vallée se déploie avec magni­
ficence entre Pédrinaté e t Sagno ; mais le point le plus avan­
tageux pour contem pler ces rianles contrées , c’est l’église de 
San  Stefano  sur la colline de Pédrinaté. Là , les regards em­
brassent le majestueux amphithéâtre des A lpes, dont les re­
vers sont ornés des plus belles forêts ; les gradins inférieurs 
de ces montagnes sourcilleuses forment des 1 errasses embellies 
d’une quantité de villages et de berceaux de vignes , dont les 
pampres s’étendent en longs festons d’un arbre à l’autre , et 
ombragent les moissons dorces qui couvrent le sol ; plus bas, 
les dernières collines, toujours plus humbles , finissent par se 
confondre avec les plaines de la Lombardie. — La colline de 
Stabil>, située à î 1. de Mendrisio, offre également de fort 
beaux points de vue , ainsi que l’ermitage de Saint-M artin » 
où l’on tient toutes les années une grande foire de bestiaux. Il
y a prés de Stabio une source d’eau soufrée ; ou y  a aussi 
trouvé des antiquités romaines qui ont donné lieu de croire 
que la cavalerie de César y  avait un stabulum. A V ig ia , lieu 
situé près de Stabio, on remarque de superbes carrières de 
marbre.
Val M uggia ou V a l M ara. — Le territoire de Mendrisio 
ne renferme qu’une seule vallée a lp ine, celle de Muggia ; 
mais en revanche c’est une des plus belles qu’il y  a it dans 
toute la Suisse. Elle offre un caractère tout particulier ; elle 
n’a point de te rre-p la in , et les revers des montagnes oppo­
sées se rapprochent tellem ent par leurs bases , que les ondes 
paisibles de la Preggia trouvent à peine l’espace nécessaire 
poiir s'échapper. Cependant les précipices même sont rem - 1 
plis de fleurs, et les pentes les plus escarpées revêtues, du 
pied jusqu’à la cim e, de treilles , de châtaigniers et de noyers 
de la plus grande magnificence , et couvertes de prairies. Les 
groupes qui form ent les six villages de la vallée ressemblent 
à des habitations aériennes. Les ruisseaux coulent douce­
ment leurs ondes perlées , et ne sont jamais dangereux. Nulle 
part on ne jouit plus délicieusement des contrastés du soleil 
et de l’om bre, de la douce chaleur et de la fraîcheur la plus 
agréable. La Val Muggia débouche près de Balcrna ; c’est là 
que sont situés les villages1 de M orbio Sotto e t  Sopra,  au- 
delà desquels la vallée s’étend à 6 1. au N i, du côté du 
mont Généroso ou Calvaggione, qui s’élève entre les lacs de 
Còme et de Lugano, e t va se confondre avec les montagnes 
du Val d’Intelvi. L ’aspect du village de B uzellb ,  bâti sur 
une quantité de petites terrasses semblables aux marches 
dlun grand escalier, a quelque chose de fort orig inal, sur­
tout quand on le regarde du bas en haut. Au-dessous d e ' 
Monté on découvre une vue magnifique : il y  a sur la droite 
un vallon latéral fertile, quoique inhabité. De Buzello jus­
qu’à M onté  on va tellem ent en zigzag, qu’au bout d’u n e 1 
heure de marche on n’a guère fait qu’un J 1. de chemin. On 
observe à M onté, près du presbytère , un noyer qui couvre 
la moitié d’un arpent. De Cabina Nuova on voit à g. u n ' 
vallon latéral du côté du Ronco Giano. Enfin la vallée p rin ­
cipale se subdivise, près du village de Muggia, en trois ou 
quatre petits vallons, qui se confondent avec le m ont Génê-: 
roso : c’est là que commencent les forêts de hêtres. La vue 
que l’on découvre du sommet de cette montagne sur la  L om -1 
hardie est d’une beauté inexprimable. ( V . Généroso.) — La 
Greggia se jette dans le lac de Côroe. ■'
Chemins. — De Mendrisio à C apo-di-Lago , 1 1. ; dé là par­
le lac de Lugano à L u g a n o , a 1. ; e t à Cóme y 3 1. Chiasso 
est situé à l’extrémité de la Suisse:.avant de s’ÿ  ten d re , il est
bon de s’informer k Mendrisio des précautions qu’il faut 
prendre relativement aux marchandises prohibées, aux péages, 
a l’argent, e tc . , pour ne pas s’exposer h des désagrémem 
avec les employés. De Mendrisio à V arèse, 5 1. ; de là on 
gagne les bords du Lac-Majeur. ( V .  Varèse.) Au fond de la 
Val-Maggio, ou trouve un chemin qui mène a Cerano ou 
Casasco dans le Val d’Intelvi. ( V .  Intclvi. ) — 11 y a une 
source d’eau soufrée près de cette ville.
. M ebcozzo, village situé sur le petit lac de même nom, en 
Piémont. {V . l’Itineraire d’Italie.)
M evrikchek , chef-lieu de la vallée de Hasli, au C. de 
Berne. Auberges : Le Sauvage et la Maison-commune ( Lan­
dhaus). — Ce bourg est situé à 1,818 p. au-dessus de la mer, 
dans la vallée du Bas-Hasli, pays également remarquable par 
le caractère particulier de ses m ontagnes, dont les formes 
sont infinim ent romantiques et pittoresques ; et par le peuple 
qui l’h ab ite , qui passe avec raison pour l ’un des plus beaux et 
des plus intéressans qu’il y ait dans les Alpes. ( V. Hasli.) 
—- Quand on entre dans la vallée inférieure au côté du lac de 
B rien tz , on aperçoit k dr. les montagnes avancées de Zauu 
e t d’Iseltw ald, e t les monts O llschern , W andel cl Kalt- 
brounn ; à g. le Briinig , le Breitenberg, et plus loin le fer­
tile  H aslerbcrg,  exposé a l ’influence du soleil, et où l’on 
découvre plusieurs hameaux ; au-delk de cette montagne est 
situé le JMclcìitìial du côté du N .-E . ; au S. , le Scheideck; 
L a vallée se rétrécit k l’É . , où elle est barrée par le K irchet, 
au-dessus duquel on voit s’élever les Bourghorns, et plus 
loin le Grimsel. C’est au-delk de ces dernières montagnes 
que sont situées les vallées d’Im  G rund , de M iihli, de 
G h cn te l, de Kessel e t de Gadmen. Au N.-O. ou voit des 
ruisseaux de 3 1 'ùllibach, du Dorfbach  et l 'A lp b a ch ,  des­
cendre de gradin en gradin, et former successivement jusqu’k' 
cinq ou'six chutes. La dernière de ces cascades , savoir, celle 
de l’Alpbach , est la plus belle ; mais ses eaux causent de 
grands ravages dans les prairies des habilans. Au S.-O. on aper­
ço it la magnifique chute d’eau du Reichfinbach, dont le ton­
nerre , semblable k celui des orages, retentit au loin dans la 
vallée. L ’aspect en est surtout enchanteur lorsque l’on entre 
dans la vallée du côté du Grimsel ou du Miihlitbal par le 
Kirchet. De cette montagne on aperço it, au pied d’une paroi 
de  rochers couverte de p in s , une colline arrondie sur laquelle 
7 ou 8 cabanes, ombragées par un grand noyer, s’étendent en 
ligne droite ; ce petit paysage pastoral fest d ’un effet charmant, 
surtout quand il est éclairé par les rayons du soleil couchant.
B ea u x  sites, superbes cascades du Reichenbach . —On trouve 
.au-delk d.e l ’église de Meyringhen une colline très-avauta-
gcUsement située pour contempler toute cette vallée pitto­
resque. Le Ucicheubach est du nombre des plus belles cas­
cades qu’il y a it eu Suisse. De la galerie de de rriè re , à 
l’auberge du Sauvage, on aperçoit une petite partie de la 
cascade supérieure ; le chemin qui y  mène de Meyringhen 
ra d’abord à Schw etidi, où l’on se dirige sur la droite. Dans 
cc tra je t, on voit les ruines du château de R esti, berceau 
de l'ancienne famille de ce nom. ( V . Hasli. ) Ceux qui tra ­
versent le mont*Scbicdeck passent nécessairement par-là, 
et out par conséquent le plaisir de jo u ir ,  chemin faisant, du 
beau spectacle qu’offre la chute du Reichenbach. C’est avant 
midi qu’il faut la contem pler, parce q ue , pendant cette 
partie de la journée , les rayons du soleil forment trois iris 
circulaires sur la colonne d’eau ; cette dernière a au moins 
20 à 3o pieds de d iam ètre, même quand les eaux sont basses, 
et elle tombe presque verticalement de 200 pieds de hau­
teur. Quant à la cascade inférieure, elle est extrêmement ro ­
mantique et plaît davantage à beaucoup de personnes que 
la première. Comme elle 11’est éclairée que dans l’après-midi 
et le so ir , c'est le m oment qu’il convient de choisir pour s’y  
rendre. Les deux chutes ne sont qu'à I  1. de distance l’une de 
l’autre, mais il ne laut pas descendre sans guide de celle d'en 
haut à celle d’en bas.
Les gorges du K irchet. — Ces gorges m éritent aussi l'a t­
tention du voyageur ; l'une servait autrefois de lit à la rivière 
de l'Aar, qui coule aujourd’hui dans l’autre.
Gymnastique des A lp e s . — Les babitans du H asli et ceux 
de i’Unterwald célèbrent des jeux gymnastiques le 26 juillet 
sur l’E n gste ln -A lpe  ,  et le 10 août sur la T em i-A lp e  ,  à 51. 
de Meyringhen. Ceux du Hasli e t d u ,Grind elwald ont cou­
tume de se rassem bler, à cet effet, le 'prem ier dimanche de 
septembre sur le Schcide'ck , entrc'M cyringhen et Grindel- 
*ald.( V . sur ces exercices de lu tte , l’art. Eutlibouch. )
Chemin. — Pour se rendre sur le Grimsel à Enghelberg  
it à JL'asen, au Canton d’U ry , on passe par le Kirchet 
(2,o3o p. au-dessus de la m er ) , e t l ’on va jusqu’au Hasli- 
grouud, où ces divers elicmi us se séparent. ( V . l’art. G rim ­
sel, relativement à celui qui coudmt à cette montagne. ) Au 
S.-E. on voit s’ouvrir le M ühlithal, vallée dans laquelle on 
entre en traversant la G h cn te l, rivière considérable et fort 
impétueuse, sur un pont d’une grande hauteur.
Les valides de N essel, de Gadmen et de Ghenlel. — Près 
du hameau de W iler, le M ülüithal se partage , et forme au 
S.-E. le G hentcllhal, e t au S. le Ncsscltlial et le Gadmenlhnl. 
De Meyringhen au village de Gadmen ou A m  Biilh , .{ I. 
(<j,i4û p. au-dessus de la in cr). Au N .-E ., on découvre les-
pics il’ U ralz, tout hérissés d’affreux glaciers; an S.-E ., les 
juontagues sauvages de la S te in -A lp e ;  au N .-O ., la chaîne du 
formidable T itlis  ,  dont les rochers, coupés presqu’à pic , re­
gardent la vallee de Gadmen ; enfin au S. , les monlagnes dn 
Steinberg. De Gadmen, par une pente fort raide au chalet de 
la S te in -A lp e  ,  2-3 1. ; de là sur le Siisten-Scheideck ( on voit 
eu chemin les glaciers de Steinberg et Trift ; c’est un des bras 
d’uuç vallée de glace de 61. de longueur qui s’étend du côté du 
Galenstock , où elle forme le glàcicr du Rhône ) , à la Hunds- 
A lp e  dans le M aienthal, 5 1. ; et à JV asen ,  3 1. }. ( V . pour 
les détails de ce tra je t ,  l’art. Maienthal. ) De V y le r  le che­
m in mène du côté du S.-E. au travers de la vallée de Ghentel, 
p a r l'Engsteln-Alpc e lle  m ont Joch à Enghclberg  dans l’Un- 
terwald. Enghelberg est à 12 1. de Meyringhen. L e Genthel- 
Ihal et les Alpes voisines sont riches en bois de hêtres, d’é­
rables, et'de chênes ; on y voit quantité de cascades, de mon­
tagnes pittoresques et dé beaux points de vue.
Cascades magnifiques. — E n suivant la montée que l’on 
trouve au-delà de W yler, on rencontre le Junghibrounnen ou 
Achtelsâsbüchen, ruisseau qui sort en neuf sources de la paroi 
du Gadmerllue. t in  peu plus h au t, la G hentel offre une cas­
cade pittoresque dont la forme est pyramidale. On a de la 
peine à y arriver au bout de 1 h . de marche. Alors on va se 
placer sur un rocher couvert de mousse , qui s’élève droit au 
milieu du bassin arrondi; l’aspect de la chute y est d’unb 
beauté sublime et ravissante. Après une montée fort rapide 
sur des ardoises, on aperçoit des groupes de rochers et dç 
sapins d’un aspect très-sauvage et romantique. Plus on avance, 
e t plus le chemin devient mauvais et pierreux. A l’extrémité 
intérieure de la Ross-A lp e ,  est un torrent qui, se précipitant 
du haut d’un m ur de rochers , forme de charmanteycascades. 
Ensuite on atteint V E n g ste ln -A  Ipe', qui est à peu près à moitié 
chem in entre Meyringhen et Enghclberg, et où l’on peut passer 
la nuit dans les chalets. Du haut de cette montagne l ’on dé­
couvre au N.-O. le m ont Hohenstollern  au pied septentrional 
duquel commence le JU elchthal,  et le Rothhorn , où l'on 
exploite de la. mine de fer à la E lan  pla tte  ; à l’E. , le mont 
Joch, et beaucoup plus haut le Titlis , qui s’élève à 11,000 p. 
au-dessus de la m er; au S.-E. , .le s  W cnaestocks ( 9 ,536 p. ), 
entre lesquels on voit descendre le glacier de W ende; au S ., 
leTellistock et le Steinberg, qui séparent le vallon de Gentile) 
de celui de Gadmen , et au S .-O ., le Gadmentlue et les mon­
tagnes voisines dn Grimscl. E n descendant de l'Engsteln-Alpo 
à M eyringhen, l’on aperçoit au-delà d’inigrouud le vallon 
d’Urbach, situé entre les pics de l’Enghel, du Laui et du Rilzli, 
du haut desquels descendent les glaciers do Gauli et Haug.
fi y a sur l’Engsteln-Alpe quantité d’alviers ( Pinus Cembra ) ,  
qui n’ont guère plus de 3o p. de hauteur, quoique leur âge soit 
d'environ un siècle ; leurs amandes ne mûrissent qu’au mois 
d’octobre.
• Source périodique e t interm ittente. — Cette source, fort 
curieuse , connue dans le pays sous le nom de Fontaine de 
merveille ( W underbrounn)', est située sur l'E ngsleln -jilpe . 
Elle commence à couler au printem ps , lorsque les troupeaux 
viennent sur la m ontagne, e t des qu’ils la q u itten t, savoir, en 
automne, on voit disparaître scs eaux. Pendant l’été clic 
coule régulièrement depuis 8 heures du m atin jusqu'à 4 h. 
après midi ; le reste du tem ps, elle est à sec. Cependant les 
différences dans la température de l’atmosphcrc et les pluies 
plus ou moins fréquentes troublent un peu la régularité pé­
riodique de cette marche. Au-delà de PEngstcm-Alpe , le 
chemin passe à côté du lac du même nom ', qui a \  1. de long 
et I  de large. Au bout d’une heure on arrive sur le m ont 
Joch , qui est'le point le plus élevé du passage. ( F - Enghcl- 
herg pour le reste du chemin.) — De Meyriughen à T ra ch t, 
où l’on s’embarque sur le lac de Brientz , 3  1. (F .  Brientz.) 
Par le Brünig à Lungern, au canton d’ün terv a ld , ( V . Briinig 
et Lungern.)
Midi (D en t d e ) ,  montagne des environs de St.-Mauricc.
( V . cet art. et celui de Bcx. )
Misox (la  Vallée de) , Val de Misocco ou Mcsolcino , dans 
la langue du pays.) C’est la vallée la plus mérid. du pays 
des Grisons ; elle jouit du clim at de l’Italie : c’est une con­
trée très-fertile , romantique , et singulièrement pittoresque. 
Les habitans parlent italien. Elle a 9 1. de longueur, dé­
bouche à f 1. de Bellinzone , et s’étend au S. du m ont Ber­
nardino. Elle est arrosée par la Moésa. Le grand passage qui 
va des Grisous par le Bernardin à B ellin zo n e ,  à Locarno 
et sur les bords du L a c-M ajeur,  traverse cette vallée. Les 
habitans parlent un dialecte de la langue rhelienue ; cepen­
dant le culte divin se célèbre en italien.
Chemins, ru ines, belles cascades. — Le premier village 
qu'on trouve du cûté méridional de Ja vallée, s’appelle Ber­
nardino ( de ce village à B ellin zo u e ,  9 1. ) On y remarque 
une source minérale dont on exporte les eaux. Au-delà de 
Bernardino, le chemin passe p a rL ésu m , Cébia, A ndcrsta, 
Doirc, Anzou , Logian , Durba et Créméo ou Misocco, 3 1. 
C’est dans ce dernier endroit que commencent les chàtaignicrs- 
ct les noyers, ainsi que la culture des champs et des jardins. 
La vallée y offre un aspect charm an t, étant entourée de co­
teaux qui s’élèvent comme en gradins et présentent de super- 
lies points de vue. Elle est cxti ornement belle dans ce dernier
endroit. On y  voit du même côté deux cascades considérables; 
savoir, celle du R ia lé  d i te rb io ,  et celle de Crasltra. On les 
voit toutes deux des fenêtres de l’auberge. A il ne petite 1. de 
Créméo , on rencontre, sur le sommet d’un rocher, les ruines 
de l’ancien château de JUisox ou M isoeco, berceau des comtes 
de ce nom. Les ruines de cet immense bâ tim en t, dont les 
m urs ont 10 pieds d’épaisseur, sont les plus belles qu’il y ait 
dans toute la Suisse ; les environs form ent une contrée des 
plus romantiques. Plu* b as , on trouve la superbe cascade du 
R ia lé  d i Buffalora , dont l’effet est singulièrement pittores­
que. „ A l’E. s’élève le m ont P om bio ,  remarquable -par la 
beauté de la vue qu’on y découvre , qui s’étend jusqu’à Milan. 
I l  y  passe un chemin pour aller à Chiavenna par le mont 
Furcula. Il y  a trois cascades près de Cabiolo ; savoir, celle des 
R ia lé  d i G raven, d i G iosella , di Goméga. Il y croit des 
m ûriers et des figuiers. En cas de besoin, on peut trouver à 
d îner chez les Capucins de Gama. La vallée de Calanca, qui 
fait partie de celle de Misox , débouche à Grono. On en voit 
sortir la Calancasca, qui va se jeter dans la Moésa. (/^.Calanca.) 
Les ruines du château de Calanca, au-dessus de Ste.-Marie, 
sont d’un aspect très-pittoresque. M. le Landammanu Dé­
ni engha, à q m , dès l’an 1806, le C. des Grisons a eu de grandes 
obligations sous le rapport de l’exploitation des m ines, de­
m eure dans la Val-Calama. A Rogorédo on aperçoit le Jceris, 
h e rg , ou Mont de San lo v io , par où l’on peut passer pour se 
rendre  dans la valléé de JUarabia et à Gravédona,  sur le lac 
de Còme. — La vallée de Misox débouche non loin de San 
Vittore et de M onlicello, à f  1. de Bellinzone.
M oersbourg. {V . Mœrsbourg.)
M òle . {V . Genève.) > .'1
M olesson. ( V . Gruyères.)
M o ll is ,  beau village du C. G laris, situé au S .-O ., près de 
l’entrée de la vallée de Glaris. On y trouve un chemin pour se 
rehdre à K irentzen  (ou K éreu tzcn ),'e t à JHcehlibach sur le 
lac de W allenstadt, d’où l ’on gagne la ville de même nom. 
( V . Nüfcls et Glaris.)
M oksier ou M uster. (V .  Disenlis.)
M okt-B lakc ( l e ) , la'plus haute montagne de l’ancien con­
tin en t, s’élève en Savoie entre les vallées de Chamciuny et 
d ’Entrèves , par les 45° 41 ' Sa" de latitude, et, 24° 2t '  23" 
de longit. Sa hauteur absolue est, selon M. D elu c ,  14,846 p. ; 
selon M. P ic te t,  14,556 p. ; selon M. Schuckburg, 14,446 p- î 
selon M. de Saussure, 14,700 p .;  e t, selou M. 'Pralles, 
14,798 p . , c’est-à dire de 5,355 p. moindre que celle du Chim­
borazo dans l’Amérique méridionale. En revanche, la hauteur 
relative du Mont-Blanc est plus considérable ; car il a 11,53a p.
au-dessus de la vallée de Cham ouny, tandis que le Chimbo­
razo n’en a que 11,232 au-dessus de celle de Tapia. Le rayon 
de l’horizon du Mont-Blanc a 68 1. de 2000 toises ; on le voit 
à Lyon dans toute sa magnificence , sur toutes les montagnes 
de la Bôurgogue, h D ijon, même à Langres (65 1. en ligne 
dr.) ; et M. ae Saussure a cru le reconnaître sur la montagne 
de Caumc, au-dessus de Toulon. Si les Apennins ne bornaient 
pas l’horizon du côté de G ênes, les regards du spectateur 
placé sur le sommet du Mont-Blanc , pourraient découvrir 
jusqu’à 12 1. en avant dans la m er Méditerranée ; et M. Bourrit 
assuré qu’il a distingué une.partie de cette mer du Mont-Blanc. 
Malgré l’immensité de cet horizon, la beauté de la vue que 
l’on aperçoit du haut de çe colosse , ne répond point à l’idée 
avantageuse que l’on pourrait s’en faire , soit à cause de la 
faiblesse de l’œil hum ain , trop borné pour un si vaste cham p, 
soit parce que les couches d’air qui séparent cette haute som­
mité du reste de la surface de la te r re , sont trop épaisses 
pour ne pas perdre une bonne partie de leur transparence. 
Ainsi il ne faut pas que personne s’expose aux dangers, aux 
fatigues et aux frais considérables qu’entraîne un voyage sur 
le Mont-Blanc , en se laissant séduire par l’espoir trom peur 
d’y découvrir des points de vue d’une magnificence extraordi­
naire. ( y .  Chamouny.)
Foyages su rie  M ont-B lanc . — Jacques Balmat et le docteur 
Paccard furent les premiers qui en 1786 atteignirent le sommet 
du Mont-Blanc. M. de Saussure, cet illustre naturaliste , le 7 
août de la même année , voulut suivre les traces du docteur 
Paccard et du brave Balmat ; il partit pour la C ô te , accom­
pagné de 17 guides ; mais le temps se trouva si m auvais, qu’il 
fallut rebrousser chemin. L’année suivante, M. de Saussure 
atteignit la cime du Mont-Blanc le 3 août, à 11, h. Il ne se 
trouva pas une seule personne dont le pouls ne fut consi­
dérablement accéléré ; les plus vigoureux même éprouvèrent 
du mal-aise à la hauteur de 11,400 p. Il 11’y  avait personne 
qui sentit le moindre appétit, e t qui ne fû t tourmente par une 
soif ardente que l’eau fraîche seule pouvait calmer. T o u s, du 
plus au m oins, éprouvaient des mal-aises, de l’épuisem ent, 
une fatigue subite à la suite du moin^lrc e ffo rt, et une es­
pèce d’indifférence indéfinissable. Le baromètre é tait'fixé à 
la hauteur de 16 pouces et 1 ligne, tandis qu’à Genève il était 
de 27 pouces et 1 ligne ; le therm om ètre au soleil indiquait à 
midi — 20 3 ' ,  et à l’ombre — i° 8 ',  et à 2 h. après ra id i, au 
soleil, aussi — ,i° 3 ' ,  et à l’ombre — 20 5 ' .  A Genève, le 
thermomètre était à -t- 22° ' .  L’eau exposée au soleil se conver­
tissait en glace. Le ciel était d’un bleu très-foncé, et quand on 
sc m ettait à l’ombre , on pouvait voir les étoiles. Le pays de
Vaud semblait être exactement au pied du Mont-Blanc ; les 
voyageurs voyaient sous leurs p ieds, à une grande distance , 
les hautes aiguilles voisines ; on découvrait avec netteté toutes 
les chaînes de montagnes et leurs sommités neigées ; mais les 
objets les plus éloignés semblaient enveloppés dans un voile. 
M. de Saussure passa 5 heures dans sa tente sur le sommet de 
la  montagne.
M. Bourrât, en 1788, y fit un nouveau voyage avec son- 
fils et MM. Woodley et C am per, l’un anglais , et l ’autre 
hollandais. L ’orage dispersa la caravane , .de sorte que 
M. B ourrit, son fais et trois guides , purent seuls atteindre le 
so m m et, où ils arrivèrent malgré la grêle. Ils descendirent 
un peu du cûté du S.-E. pour se m ettre à l’a b r i, et c’est de 
celte station que M. Bourrit croit avoir reconnu la mer 
Méditerranée. Le thermomètre de Réaumur indiquait — i3°. 
— Quoiqu’il n ’y ait que a heures 7 de distance en ligne droite, 
depuis Chamouny jusqu’à la cime du M ont-Blanc, il faut 
toujours compter 18 à 20 1. de marche , à cause des gla­
ciers affreux que l'on rencontre , et des longs détours qu’on 
est forcé de faire.
Forme du M ont-B lanc ,  Sites les plus avantageux pour 
J5contempler cette montagne e t ses glaciers. — Vu du N. et du 
S . ,  le Mont-Blanc pré.-ente une pyramide majestueuse, dont 
*rien n’égale la magnificence. Ses flancs s’élèvent du côté du 
S.-O. et du N.-O. jusqu’à la c im e, en gradins arrondis dont 
les lignes forment avec l’horizon des angles de a3 à 24 degrés, 
e t se rencontrent au sommet sous un angle d’environ i3o°. 
( F .-en  la forme pag. n 5 , pl. 2. ) Au S . , l'escarpement pres­
que vertical depuis le sommet de la montagne , a 9,600 p. de 
hauteur. La pente est si rap ide , que la neige et la glace né 
peuvent point y prendre pied. Au N. et à l’u . , au contraire, 
la montagne s’abaisse doucem ent, et ses flancs sont couverts 
de neiges et de glaces éternelles , sur une étendue de près de 
11,000 p. de longueur depuis le bas jusqu’au sommet. La cime 
a la forme d’une moitié de sphère comprim ée, laquelle, vue 
du N .-E ., ressemble fort bien à une bosse de chameau ; aussi 
est-elle connue sous le nom de Bosse du Dromadaire. Des 
champs de glaces qui entourent les hases du Mont-Blanc, on 
voit descendre 17-18 glaciers; savoir, au N .-E ., ceux du Tacul 
e t des B ois;  au N . , ceux des N a ntillons,  des P èlerins, du 
M id i  et des Bossons; a u N .-O ., ceux de Taconai et de la 
Côte; à l’O ., les glaciers de Bionnasscy  et de F  rèi y ;  au S.-O ., 
celui qu’on nomme simplement le G lacier ; au S . , celui de 
l’A llée-B lanche,  trois autres glaciers moins considérables qui 
n ’ont pas de noms particuliers, et ceux de M ia g e ,  de Frcsnai 
e t de Broglia; à l’E . , celui de la Brcnva. Du nombre de ces
glaciers, il en est plusieurs qui ont 5 ou 6 1. de longueur, et 
s'avancent jusqu’au foud des plus riantes vallées. — Les postes 
les plus avantageux pour contem pler de près le' M ont-Blanc, 
sont le m ont Breven, lé Col de Balmc et le Buet, du côté'du 
N.-O., dans la vallce de Chamouny. ( V .  Chairiouny, Buet-, 
Col de Balme ) ; le Cramant au S. ( V .  Courmayeur) ; le Col 
de la Seigne ( V .  cet a rt.)  au S .-O .; et le Col du Géant au 
N.-E. ( V . Chamouny. )
Parallélipipèdes de neige. — C’est encore un phénomène 
fort curieux que celui que ni. de Saussure a observé sur le 
Dôme du G o û té , et au glacier du m ont Fréti. La neige com­
pacte se fond avec tant de régularité, qu’elle forme des blocs 
quadrangulaires auxquels M. de Saussure a donné le nom de 
Sérac; ces blocs se rompent à leur tour en fragmens h peu près 
rectangulaires, d’une régularité parfaite. On en voit un grand 
nombre dans les endroits que je viens de nommer.
Moktbovon , village situé à l’extrémité méridionale du C. 
de Fribourg. L ’auberge est passable.
Chemins. — De Montbovon è Rossinière, a 1. Le chemin 
qui va par le pas de la T iu e , est un déûlé formé par les m on­
tagnes deCulazetdcCourjeon. ( V .  Sanen etO ex (Châteaud’). 
A Gruyères, au travers d’une vallée fertile , 3 1. ( V .  Gruyères 
et Bulle. ) Pour le chemin de Montbovon, à M ontreux  e tà  
Vevey  par la Dont de Jaman. ( V . daman). y
M Ô kterasc, vallée latérale de celle de Polentz, au C. du 
Tessin. ( V .  Olivone. )
M o k reh h el, tel estlb  nom allemand du Généré, montagne 
que traverse le chemin du Belliiizone à Lugano. ( V .  Beltin- 
zone. ) f
M oktm élian  , ville de Savoie. ( V . l’Itinéraire d ’Italie. ) 
M oktreux  ( on prononce Montrou ), grand et beau village 
du C. de Vaud, situé entre Vevcy et le château de Chillon , 
sur un coteau magnifique au-dessus du lac de Genève, et au 
bord du torrent de la Baie de Montreux. L’auberge est située 
dans l’endroit où viennent aboutir les deux chemins qui mè­
nent à Vevey et à l’église du village. La situation est très- 
belle, et les vues que l’on découvre sur le lac , sur les ter­
rasses de la V aud, et sur les montagnes de la Savoie et du 
Valais, sont, admirables. L ’on en voit surtout de magnifiques 
dans les chambres d’en haut de l’auberge. — Le vin des en­
virons de Montreux est très-estimé. — fi y a au-dessous du 
rocher sur lequel l’église est bâtie , une grotte remplie de 
stalactites ; mais ou ne peut pas y entrer sans se mouiller 
beaucoup.
Chemins. —  De Montreux sur la D e n t de Jam an  , 31 .; à 
Vevey, î 1. ( V .  çps deux articles. )
M o r a t  ( en allemand M urten ) ,  petite ville située au to ri 
du lac de même nom , dans le C. de Fribourg, et sur- le grand 
chemin de Lausanne à Berne. — Auberges : L ’Aigle , la Cou­
ronne , le Lion d’or. Cette dernière est au bord du lac , et l’on 
y est plus à portée de trouver des bateaux , pour le traverser, 
que dans les autres auberges qui sont situées dans l ’intérieur 
de là  ville.
A n tiq u ité s  romaines. T ille u l remarquable On a trouve
beaucoup d ’antiquités romaines aux environs de M orat, et 
surtout à M œ nchm yler, ou Fillars-lc-M oine. —  On voit une 
inscription romaine sur la m uraille de l’église de Saint-Mau- 
ricc , située en avant de Morat ; à V illars, quantité de débris 
d’anciens bâtimens romains dans les murs des maisons. On 
trouve dans le château six inscriptions dont le contenu donne 
lieu de croire que ce lieu était autrefois .l’un des faubourgs 
d 'Avenlicum , et qtr’on y voyait un temple consacré à la 
déesse Avcntia. ( V . Avenches. ) Sur une colline au-dessus de 
V illars, on voit un tilleul remarquable p a rsa  grandeur. Il a 
36 pieds de diam ètre, et go pieds de hauteur. Au pied de 
cet arbre on découvre une vue superbe sur les trois lacs de 
M orat, de Ncucliàlel et de B ienne, et sur les montagne* 
ueigées.
La- bataille de M orat. — Cette ville est devenue très-- 
fameuse dans l’histoire par la bataille que Charles le Témé­
raire livra sous ses murs aux Suisses, pour sacrifier h sa ven­
erante tes misérables navsans-.et: s 'em parer de leurs psys'cf 
(le leurs propriétés. Les* Suisses rem portèrent sur lui une ba­
taille complete le 22 ju in  1476. L ’armée ennemie fut taillée en 
pièces ; elfe perdit 10,000 hommes d’infanterie e t 5ooo de ca­
valerie : 12,000 se noyèrent dans le lac. Les Suisses eurent 
400 morts et 600 blesses.
Chemins. De Morat à Fribourg,  31. En suivant les sentiers, 
on passe à ; 1. de M orat, près de la belle maison de campagne 
de M. de Grafenried, et on traverse un joli bois, au sortir du­
quel on arrive sur une hauteur d’où l’on découvre une vue fort 
etendue. Après avoir quitté cette colline, il faut toujours res­
te r  du côte droit jusqu’à ce qu’on rencontre la grande roule.
.— A B erne,  4 1. En chemin 011 laisse Laupen h d r . , à 1 1. |  
de Morat. ( V .  h l’art. Laupen l’importante victoire remportée 
dans ce lieu par les Bernois. ) A A venches,  2 1. ; à A n c lh , 2 1. 
( F .  ces articles).
Mon a t  ( le lac de ).H  a 2 1. de long, une 1 1. de large, et 
27 toises de profondeur. La Broie, qui s’y jette au-dessous 
d’Avenches, en ressort près de Sauge, et va tomber dans le 
lac de Neuchâtel. Ce lac est très poissonneux, et l'on y prend 
en plus grande quantité que dans aucun autre des lacs de la
Suisse, le Silurus Glanis de Linné ( Salut, W els ou W aid­
fisch ), poissou très-esiliaci Oil voit quelques villages sur scs 
rives. AuS.-O., ceux de Merlach, Courgcvaux, Faoug(Psaucn), 
près duquel le Chaudon, et un peu plus loin le Schwartzbach , 
s? jettent dans le lac Costes, et h quelque distance la vallée 
d’Avenches. An N .-O ., le village de Sugier ou Sauge ( Zur- 
weide ). Vis-à-vis de Morat s’élève le coteau dè Vully ( Mistc- 
lacherbcrg ) ,  du haut duquel on découvre une belle vue sur le 
lac et s ilrla  ville de Neuchâtel, sur le lac de M orat, sur une 
partie de celui de Bienne, sur les grands marais jusqu’à Ar- 
terg, et sur la chaîne des Alpes. Tandis que l’on donne à 
manger aux chevaux, les voyageurs ont le tem ps de traverser 
le bac en bateau, de m onter sur le V u lly ,  et de retournA  à 
Moratpour continuer leur1 route. En allant h^dnethou  à Erlach. 
/Cerlicr), sur le lac de Bienne , on redescend de Vully au vil­
lage de Sugier, et l’on suit le chemin qui traverse les marais ; 
mais, quand l’humidité rend ce chem in im praticable, o uest 
obligé de se faire conduire en bateau sur le canal jusqu’au 
bout de cette contrée marécageuse.
Morbécno. Ce bourg, le plus considérable et le plus beati 
de toute la Valteliue, est situé au roy. Lombardo-Vénitien.
MoncLE ( Dent de )• ( V .  Bex et Saint-Mauricc. )
M o r g a r t e n .  (  V .  E g e l i .  )
Morcentiial (prononcez Morghenthai ), gran d  village situé 
sur le graud chemin entre Zurich et Berne. Les voyageurs ont. 
coutume d’y passer la nuit. On y trouve,,une excellente au­
berge, nommée l’Ours. Le ruisseau qui traverse le village 
s'appelle Langheten, et va se jeter à peu de distance de là dans 
l’Aar. Le détour qu’il faut faire pour passer par l’abbaye 
de Saint-Urbain et le bourg de Langhenthal, en allant de 
Morgeuthal à Berne , est fort peu considérable ( V .  Lau- 
ghcnthal. )
Morges, jolie petite ville située au C. de V aud, au bord 
d'un golfe magnifique du lac de Genève. •— Auberges : La Cou­
ronne , le Grand-Frédéric. — Cette ville est commerçante. On 
y remarque un port fermé de murs qui m érite d’être v u , 
ainsi que l'église, qui est fort belle.
P oints de vue. L e v in , de la Côte. — Ou découvre des vues 
magnifiques sur la promenade située entre l’église et le lac , 
sur le p o r t , et près des maisons de campagne que l’on trouve 
sur les coteaux au-dessus de la ville. La plus belle de toutes 
ces vues est celle du château de Saint-Saphorin. Celui de 
Wuflleus passe pour avoir été bâti du temps des Romains. On 
y voit des tapisseries peintes par Joseph W erner, de Berne, 
qui, d it-on , y a fait entrer des allégories relatives à certaines 
anecdotes de sa ville natale. Le long du golfe qui s’étend def
puis Morgcs jusqu’il Saiut-Prcx, on jouit du N. au S.-E. dos 
plus beaux points de vue sur le lac du côté de Lausanne, 
■ de Vevey, du château de Chillon , du V alais, de Mcillerie, et 
sur la chaiue des Alpes de la Savoie; en un m ot, sur ces beau­
tés à la fois majestueuses et riantes que la nature sc plaît à 
déployer sur les bords enchantés du Léman. — A la place 
d’exercice de M orges, on remarque deux tilleu ls, dont l'un 
a 24 pieds de circonférence. — C’est entre Morgcs et Rolle (pie 
commence le district de la Côte, qui s’étend depuis la riviere 
de l’Aubonne jusqu’à celle de la Prom enthouse, à j  1. en avant 
de Nyon. Ce district, où se trouve une m ultitude de beaux vil­
lages , rapporte des vins blancs tres-estimés. Les meilleurs sont 
Ceux de M e n t , Ta itegn ins ,  et Féchi. Le vin de la Côte est 
moins agréable que celui de la F a u x . ( F .  Lausanne ); mais 
en revanche il est plus sain, e t supporte mieux le transport. 
L’un et l’autre s’améliorent en vieillissant. On les conserve en 
bouteilles pendant trente ans et plus ; mais ce sont alors de 
véritables vins de dessert. Les blancs sont beaucoup meil­
leurs que les rouges. Le coteau sur la pente duquel les vignes 
de la côte sont p lantées, s’élève à 1,582 pieds au-dessus 
du  lac.
Chemins.-— De Morges à L a u sa n n e , a l .  {F . Lausanne.) 
A R o lle ,  3 1. On suit les bords du magnifique golfe jusque
Îircs du bourg de St.-PreX, qu’on voit à g. sur les bords du ac ; e t , après avoir passé la rivière d’Aubonne , on laisse à 
dr. la ville de 'même n o m , èt l’on se rend à Rolle par le 
village d’AUaraand (ad Lemanum). — A A u b à n n e , 2 1. Apres 
avoir passé le pont de l’A ubonne, sur le grand chem in, ou 
quitte la grande route dé  Genève pour m onter à dr. en sui­
vant une belle forêt de chênes. Du pont jusqu’à A ubonne , 
1 1. A Yverdun, 5-61., par Cossonai, Lassara et Orbe. {F . tous 
ces articles.)
Mobitz (St . ) ,  bourg de la Hautc-Engadine. — Auberges: 
L’Ober-Flégni et l’Unter-Flégni, indépendamment de plusieurs 
autres logis où l’on est à meilleur compte.
F a u x  minérales. — Les eaux minerales de St.-Moritz sont 
les plus énergiques de la Suisse. La source sort à uue j 1. du 
village dans une prairie marécageuse située entre les deux 
lacs de l’In n , non loin du pied de la montagne de Rozatsclr. 
A 400 pas de cette source, on en trouve une autre dont les 
eaux sont plus faibles, et gâtées par celles des m arais; il eu 
existe aussi une troisième près de Surleg ; mais les eaux douces 
qui s’y je tten t l’aftaiblissent considérablement. Les malades 
sont obligés d ’aller prendre les eaux tous les jours à cheval 
ou en vorture. On ne trouve , près de la source, d’autre abri 
contre les injures du tem ps, qu’un méchant angar ouvert ; jus-
qu’ici, la commune de St .-M oritz, à laquelle la source appor­
ten t , n’a point voulu coustruiro une auberge et des bains à 
côté de la source. Elle a même refusé les offres d’un prince 
italien, qu i, en mémoire du recouvrement de sa santé, vou­
lait y faire clever un grand bâtim ent à ses frais. — Ainsi les 
malades qui veulent se baigner , sont obligés de faire trans­
porter à cet effet les eaux minérales au village. Ces mauvaises 
dispositions contribuent à rendre dispendieux le séjour de ces 
eaux. Les étrangers qui logent dans les deux auberges que j’ai 
nommées ci-dessus, doivent toujours compter sur 5 florins 
(12 liv. de France) de dépense journalière ; au re s te , on y est 
bien et proprem ent servi. Les autres hôtelleries sont moins 
chères, mais moins bonnes. — Comme cette vallée alpiufc est 
située k  4,'200r4,8oo p. au-dessus de la m er, les hôtes ne peu­
vent pas se passer de vêtemens d’hiver; car le m atin on y voit 
souvent, au milieu de l’été , les prairies et les toits couverts de 
neige. — Depuis le mois de juin jusqu’en septem bre, on y  
trouve toujours une société nom breuse, composée de Suisses , 
d’Allemands, et surtout d’italiens; ces derniers font grand cas 
de ces eaux, qu’ils connaissent sous le nom d 'aqua, forte  d*u4g- 
nadina. Quand on exporte ces admirables eaux m inérales, 
elles perdent la plus grande partie de l’air fixe qu’elles con­
tiennent; j’attribue uniquement cette détérioration à la négli­
gence incroyable avec laquelle on rem plit et ou bouche les 
bouteilles, et au mauvais verre dont elles sont faites î elles 
sont si m inces, qu’on est sû r de les faire sauter toutes les fois 
qu’on les bouche et qu’on les enduit de poix imm édiatem ent 
après les avoir remplies. Cela est cause que non-seulement la 
Suisse ne pouvant point profiter de ces excellentes eaux , est 
obligée d’en faire venir h grands frais de France et d’Allcma- 
ene, mais encore que les Grisous mêmes perdent les sommes 
les plus considérables qu’ils retireraient des demandes que l’on 
ferait toutes les années de ces eaux eu Ita lie , eu Suisse et dans 
l’Allemagne m éridionale, si l’on pouvait espérer de les rece­
voir bien conditionnées.
Promenades ,  excursions. — On trouve aux environs de St.- 
Moritz de très-agréables promenades près des lacs de S t.-M o ­
ritz t de Silva-Plana et de S ils, et la cascade que forme VIn n  à 
l’extrémité du prem ier de ces lacs ; sur les Alpes de S t.-Moritz,
1 1. A Cresta et à Célerina3 lieux remarquables par la beauté 
de leur situation ; à Samade,  à la vallée de Fèet jusqu’au gla­
cier de même nom , et dans celle dé P ontrèsina, où l’on va 
voir les superbes glaciers du Bernina; au glacier de Roseggio. 
On trouvera des détails sur les lacs de Silva-PIana e t de Sils 
aux articles Silva-Plana e t Soglio. Les ruisseaux qui sortent 
des lacs de St.-Moritz et de Statz (dans la forêt Célerina) se
réunissent pour former une belle cascade en tombant du haul 
des rochers du Chiasnadiiras. On nomme F  m it - Scia le pout 
qu’on trouve sur la rivière près du lieu où elle sort de St.- 
M oritz ; celte rivière reprend immédiatement au-dessous de 
sa chute le nom d 'E cn t. (Inn .) Sa largeur sous le pont n’est 
que de 20 p. — A |  de 1. de St.-Moritz , on trouve, du côté 
du S.-O., un petit glacier qu’il faut traverser eu allant de Sur- 
leg à Rosana.
Glaciers du Bernina,  vallée de Pontrésina,  ou Bernina.— 
La vallée de Pontrésina, qui débouche non loin de St.-Moritz, 
se divise en deux bras : le prem ier, qui s’étend à d r., forme les 
vallons de Rosana ou Roseg, et de M ortéraccia, qui se perd 
daiîs les glaciers ; le second est la vallée de Pontrésina pro­
prem ent d ite , laquelle court à g., et so subdivise, du côte du 
Bernina, en deux vallons ; savoir, ceux de Piscade et de Cava- 
glia. Près de Pontrésina, on remarque le Val-Langard. —Lors-
?ue les hôtes des eaux font commander leur dîner d’avance à *ontrésina ( 1 1. de S t.-M oritz) , ils peuvent se rendre de ce 
village à la Sboccadura (l’écoulement ou débouché) du glacier, 
en 4 d’heure , et revenir commodément et sans se fatiguer le 
soir même h St.-Moritz : tout ce petit trajet peut se faire en 
voiture. ( Ÿ . berniua.) .
L e  magnifique glacier de Roscggio.—Au-delà du Rozàtsch, 
haute montagne, au pied de laquelle est située la source mi­
nérale , s’étend une vallée alpiuc fort étroite et couverte de 
forêts , au fond de laquelle on trouve le glacier de Roseggio, 
q u i, quoique entièrem ent inconnu, n’en est pas moins im­
mense , et peut-être le plus grand de toute la Rhétie. Il des­
cend du haut du Bernina jusque dans les vertes prairies de 
cette vallée , qui appartient à la commune de Sa made ; on y 
prépare d’excellens fromages gras ; de Samade  jusqu’aux cha­
lets , 4 L , et de là jusqu’à l ’endroit où l’on peut gravir le glacier 
du Roseggio, 2 1.
Cèlerina. r— En avant de ce village on voit le Schlattcin, 
to rren t furieux qui sort du Lcg-Alv (lac blanc), descendre du 
haut des montagnes. Un glacier ( Ryffcne ) ,  connu sous le 
nom  de Ruviuatschy traverse le territoire de Célerina, et rend 
souvent impraticable le chemin q u i , de ce village, mène à 
St.-Moritz. Le Val-Saluver et ses riches pâturages dépendent 
de Célerina. — Il y a dans le territoire de Célenua uue source 
d’eau soufrée.
Sam aden, la vallée de Béeers. —  Samaden est un des plus 
heaux villages de toute la Suisse. — Entre Samaden et Bévers 
débouche le Yal-Bévers, vallée to u t-à  - fait inconnue, et mal 
représentée sur toutes les cartes de géographie. Elle se rétrécit 
à pervadili- Ganda, lieu qu’on trouve à 1 1. au-dessus du déboiv
che ; ensuite elle s’enfonce dans les montagnes de Samaden 
et de Célerina, et se subdivise en plusieurs petits vallons du 
côté de la vallée d’Oberhalbstcin ; celui qui s’étend vers le 
Julier se nom me Picuotg; celui du Val-Gian-Dugs part du Su- 
retta, et se dirige du côté de Crest dé l’O. à I’E. ( L’article Ju­
lier contient la description des glaciers du Val-Bé vers. )
Chemins. — De Saïut-Moritz on peut aller en voiture par 
Silva-Plana e t S ils, par le Maloja et la vallée de Brégeli H Chia- 
venna. — A Sih'a-P/ana  ou trouve aussi un passage qui mène 
par le m ont Julier à Coire. — On va de Poutrésina sur le 
oernina, e t ,  de là , soit par Piscade, en 7 h ., soit par Cava- 
clia , en 6 h . , à Poschia.'o, d’où l’on se rend à Tirano, dans 
la Valtetihc ; de la vallée de Féet, par le glacier du même nom, 
dans la vallée de M alenca , e t k Sondrio, dans la Valteline. 
— En descendant l’Engadine de Saint - Moritz par Cresta, on 
passe le Schlattciu, et l’on va par Célerina à Sam adc; pu is , 
après avoir traversé le ruisseau de Bcvers, qui sort de la vallée 
du même n o m , on se rend par Bévers ( lieu près duquel on 
trouve l’auberge isolée connue sous le nom de Æ ur A u ,  et d’A 
las A n g ia s , en ladiu ; on y  tient tous les ans une grande 
Landsgcmciiide ) , à P u n t , 2 1. ( K  cet article. ) La petite 
source de Fontana  - M erla ,  qu’on trouve entre Pévcrs et 
P un t, divise la Haute - Engadine en deux parties séparées 
sous le rapport politique. Les gens à pied peuvent aller par 
le Val-Bévers à T in lzen  et à Sur, dans la vallée d’Obcrhalbs- 
tein, comme aussi à Bergiie ; ce chemin est de 2 1. plus court 
que celui qui passe par l’Al buia ; mais il n ’est praticable 
qu’en été.
M o r o  ( M onté , ou Motémor ) ; cette montagne du Haut- 
Valais, située à l’extrémité de la vallée de Sass, au S. - E v  
fait partie du groupe du Mont-Rose , au N .-E. duquel elle se 
trouve. Il existe un chemin pour aller du village de Sass dans 
la vallée de Sass, ou Val-Rosa, par le m ont M oro, à M acug - 
naga, dans la vallée d’Auzasca , 8 1. A eu juger par la quan­
tité de neige qu’on trouve sur cette m ontagne, sa hauteur ab­
solue doit être d’environ 10.000 p. Le Montémor abonde cil 
plantes rares. ( V . Vispach.)
M o e r s u o ü r g  , petite ville située sur le lac de Constance du 
côté de la Souabc. — Auberge : L’Ours. — L ’évêque de Cons­
tance V fait sou séjour. On voit dans le palais épiscopal un 
des cabinets les plus complets de coquillages qu'il y ait daus 
toute l’Europe, et une collection des pétrifications de la 
carrière d’OEninghen, près du Zellersée.
Chemins. — De Mœrsbourg à L in d a u , 8 1. £ ( V .  Lindau. ) 
Par le lac , à Constance, 2-3 1. Quand le temps est trop 
mauvais pour qu’on puisse traverser le lac, on ya par terre
à U cbcdinghen, où l’on n’a qu’un bras de lac très-étroit à 
passer pour se rendre dans l’île de Mciuau. ( V . L’eber- 
linghen. )
M o r t in e . ( y .  Buet. )
.MotiEUS, village du Val-Travers, dans le C. de Neu­
châtel. — Auberge : La Maison-de-Ville. ( V- Travers. ) — 
C’est le plus ancien village de la vallée.
J . - J .  Mousseau. — Le gouvernement de Genève avait dé­
crété de prise de corps ce philosophe, à l’occasion de son 
E m ile  y pour l’obliger de rendre compte de ses opinions. 
Rousseau qui se trouvait alor^à Y Verdun, en fut expulsé par 
les Bernois. Ce fut alors ( eh août 1762 ) qu’il se retira à Mo- 
tie rs , après avoir obtenu du lord-maréchal de R c ith , gouver­
neur de la principauté de Neuchâtel, la permission de cher­
cher un asile dans les montagnes de ce pays. C’est à Mo- 
ticrs qu’il écrivit scs fameuses Lettres de la M ontagne ; cet 
ouvrage porta à son comhlc la mésintelligence qui régnait 
entre les conseils et les citoyens de Genève, et fut très mal 
reçu par les ecclésiastiques et par le. peuple du pays de Neu­
châtel. Le clergé dénonça le livre au conseil d’é ta t , cjui en 
écrivit au roi de Prusse. Frédéric répondit par une declara­
tion remplie de sagesse, en date du 3o mars 1765. Cepen­
dant la protection que ce grand prince continuait d ’accorder 
ali philosophe se trouva impuissante : les esprits étaient tel­
lem ent exaspérés , que Rousseau fut insulté par la populace ; 
de sorte q u e , dès le lendem ain, il p rit le parti de se réfu­
gier dans l’île de S t.-P ierre, sur le lac ue Bienne. ( V. 
B ienne, ( lac de ) — Rousseau ayant refusé de recevoir les 
dons de F rédéric , le roi se contenta de dire : « Le désinté- 
» ressèment de Rousseau est un granii pas vers la vertu , si 
» ce n ’est pas la vertu elle-même. Si jamais cet homme a be­
li soin d’un r o i , je souhaite qu’il me donne la préférence ».
— L’on m ontre encore à Moli ers la chambre du philoso­
p he , dans l’état où il la laissa quand il partit pour l’ile de 
St.-Pierre.
P articularitis. — A M otiers, plus que partout ailleurs 
dans les vallées de Neuchâtel, l’on trouve une grande quan­
tité  de faiseuses de dentelles. — Près de ce lieu sont situés 
les villages de Bovcrcssc et de F leurier, ainsi qu’une source 
minérale dont les eaux contiennent du soufre et du fer.
— Non loin des ruines d’un vieux château dont 011 ignore 
l’âge, on voit une cascade pittoresque, et à peu d’éloigue- 
m en t, l’ouverture d’une caverne qu’on dit avoir 2,5oo p. de 
profondeur. A Saint-Sulpi, qui est à une lieue de Motiers, 
on va voir la belle et anondante source de la R eu se, dont 
les eaux limpides sortent en 5 bras du pied d’une montagne
escarpée ; il est probable que cette source n’est autre chose 
que l’écoulement du lac d’hitablièrcs, près de la Brévine. 
( V . cet article. ) On remarque aussi un cabinet d’histoire 
naturelle chez un comte q u i , après avoir séjourné long-temps 
à l’île de Ceylau /réside  aujourd’hui à Saint-Sulpi.
L a  vallée  des Buttes ; caverne; le moulin a ’E n fer . — A 
l’Oyde Saint-Sulpi, et à \  J. de distance, est située l’étroite 
vallée des Buttes, arrosée p a rle  ruisseau du même nom. Pen­
dant trois mois de l’anuce, une partie de ses habitans de­
meurent privés de l’aspect du soleil. On trouve à £ de 1. plus 
haut, un autre vallon que traverse la Longeaigue,  rivière 
qui se précipite dans un gouffre où l’on a pratique un m oulin , 
connu dans le pays sous le nom de M oulin  d ’È nfer. — De la 
vallée des Buttes à la grotte du Tem ple des Fées 1. ( V* 
Verrières. )
Chemins. — Pour descendre le long de la vallée du côté 
de IMS. ( V .  Travers). — A Yverd u n > 4 *• *> ori llc peut faire 
la route qu’à pied ou à cheval. — Deux chemins différons 
mènent à la Biévine : la grande route qui passe par St.-Sulpi,
fiar le défilé de la chaîne ( au sortir de ce défilé , on voit dans es rochers un enfoncement connu sous le 110m de la Combe 
à la F uira) y et par les Bavards à Verrières> 3 1. ( V .  pour le 
reste du chemin , l’art. Verrières ). Un sentier va par Bove- 
resse ,  2 1. , et par Saint-Sulpi à la B révine,  2 1. *. Sur la 
sommité du Ju ra , que l’on passe en suivant ce sen tier, 011 
voit un torrent se précipiter dans une gorge au liant de laquelle 
on a construit un moulin qui semble [suspendu en l’air , et que 
l’on nomme le M o u lin  de la R oche .
Glacière naturelle dans une caverne du J u ra . — Cette gla­
cière remarquable est située sur la montagne à peu de dis­
tance du sentier de la Brévînc, dans une caverne spacieuse 
et profonde. Des buissons en cachent l’en trée , et l’on 11e peut 
pas la trouver sans un guide. On y descend au moyen d’une 
Forte échelle. Le sol de la caverne est couvert d ’une épaisse 
couche de glace, de laquelle 011 voit s’élever verticalem ent, 
dans des espèces de canaux formés dans Je roc , 5 ou 6 belles 
colonnes de glace. Cette caverne et celle qu’on voit à 1 1. de 
Saint-George, au dessus de R olle , sont les seuls endroits du 
mont Jura dans lesquels la glace se conserve pendant toute 
l’année. -
Moudon (e n  allemand Mi den) , petite ville du canton de 
Vaud , située sur le grand chemin de Berne à Lausanne. — 
Auberges : La Maison-de-Ville , le Cerf. — La Broie coule dans 
un lit très-profond à côté de ses murs ; cette rivière prend sa 
source non loin du Moléson, dans les montagnes du canton de 
Fribourg.
Chemins. —- De Moudon à Lausanne ,  5 1. ( V. cet art. ). 
E n ariivant sur les hauteurs du Jura , à 2 ou 3 1. de Mou- 
don , le voyageur découvre les Alpes de la Savoie , le Mont- 
Blanc et le lac de Genève. Plus on approche de Lausanne, 
et plus la vue est ravissante. — A V evey , par Mézières, 
Esertes et le long du lac de Rrc , 4 1- ( V* Vevey ). A Rue, 
Oron et R om ont en suivant les bords de la Broie, dans une 
vallée fertile. ( V- Bomont ). — Le grand chemin de Berne 
traverse d’abord un ou deux villages , après quoi 011 arrive à 
Payeme.
M ouotta. ( V . Multa ).
Mourn ( V . Muri).
M o utiers-G rand-V al ( en allem, das M ünsterthal ), vallée 
du ci-devant évêché de Bàie ; située dans le J u ra , entre les 
villes de Bàie et de Bienne ; cette contrée appartient mainte­
nan t au C. de Berne , a 4 ou 5 1. de longueur; elle est arrosée 
par la Birsc, et l’aspect pittoresque, romantique et sauvage 
qui lui est p ro p re , la rena très-intéressante. On y compte 28 
communes.
C hem ins,  curiosités naturelles. — Pour le trajet de Bale à 
L a u fe n ,  4 1. ,  et de là à Correndelin, 8 1. ( V . Bàie. ) Près de 
ce village débouchent les vallées de Moutiers et de Délemont, 
d ’où sort la Some. ( V . la description de sa source à l’article 
Dachsfelden ) qui va se jeter dans la Birse ; c’est par cette val­
lée que passe le chemin de Porentruy, ancienne capitale de 
l ’évêché de Bàie. Les fonderies de fer et les martinets de Cor­
rendelin , ainsi qu’une petite cascade pittoresque qu’on y voit, 
sont dignes de la curiosité du voyageur. Au sortir de ce lieu, 
le chemin de la vallée de Moutiers passe par une gorge étroite 
qui s’élargit un peu près de M artinet ; ensuite on laisse de côté 
le hameau de Bellerat, et on arrive à Roche, 1 1. De l à , après 
avoir traversé une seconde gorge, à Moutiers. On appelle 
M ont de Moutiers et Bomont lés montagnes qui form ent ce 
défilé. Au sortir de M outiers, on entre dans une troisième 
gorge qui fait partie du V erm ont, du Bomuet et du mont 
Girard. Les rochers de cette gorge font un effet beaucoup plus 
pittoresque et plus romantique que ceux des deux premières; 
d’ailleurs on y trouve deux ponts d’un aspect agréable. On 
arrive à Court au bout de 1 h. i  , et de là par Bévillnrt fc 
M ollerai,  1 1. ,  où l’on trouve une excellente auberge ; puis à 
Tavannes, dans la vallée de même n o m , 1 1. ( V . Dachs­
felden. )
De Moutiers on peut aller par un sentier sur la cime da 
TT'eissenstein, 3-4 h ., et de là à Soleure, 2 1. — Près de Mois- 
tie rs , à la hauteur de i 5o p. au-dessus du grand chem in, il J 
a une caverne dont on ne peut approcher qu’avec deux échelles»
A l’exception du village d’EIsay, situé sur la frontière du 
C. de Soleure, les habitans de la valide de Moutiers parlent 
un patois français analogue à celui de la Franche-Copité , et 
fort différent de ceux qui sont en usage dans les C. de Fri», 
bourg et de Vaud.
Moutiers ( en allem. M unster ) ,  village situé dans la vallée 
de Moutiers-Graud-Val, au ci-devant évêché de Baie , sur le 
grand chemin de Bàie à Bienne. — Auhcrge : Le Cheval-Blanc. 
( V. l’art, précédent. )
Muggia ( Val- ) ; tel est le nom de la seule vallée alpine 
que l’on trouve dans le pays de Mendrisio ; c’est en même 
temps la vallée la plus méridionale de toute la chaîne des 
Alpes suisses, et l ’une des plus belles qu’on y trouve. ( ^ .M c n - 
dnsio. )
M ullinen , village de la vallée de Froutinghcn, situé sur la 
Kander, au pied oriental du mont N iesen , et à 31. deThoun. 
— II n’y a qu’une seule auberge dans ce lieu , par où l’on passe 
pour se renare sur le m ont Gnem m i.
Chemins. — A Froutinghen, 2 1. En y a lla n t, on voit s’ou- 
vrir, du ,côté de l’E . , les deux vallées de Kienthal et de 
Scharnachthal. ( F- Froutinghen. ) La Kander coule vers 
Thoun dans une profonde vallée à g ., et au p. du Niesen , 
montagne qui en divers endroits offre l’asnect d’une pyramide 
presque régulière, et devant laquelle celles d’Egypte paraî­
traient bien basses ; car le Niesen s’élève à 5,564 p. au-dessus 
du lac de Thoun. Ou voit le long du chemin des sapins d’une 
beauté extraordinaire, au travers desquels on aperçoit de fort 
jolies échappées de vue.
Nouveau canal de la K ander. — A 1 1. de M üllinen, on 
rencontre le pont de la Kander, remarquable par la solidité 
de sa construction. C’est dans ce lieu que le gouvernement de 
Berne fit creuser un nouveau lit au milieu des rochers, pour 
conduire la Kander dans le lac de Thoun. Depuis que la 
Kauder tombe dans le lac de T houn , elle a déjà amené une 
telle quantité de débris et de sable dans ce bassin , que ces 
alluvions y ont formé plusieurs centaines d’arpens de terre.
Le chûleau de Strœ tlinghen. — Ce château , situé à peu de 
distance du pont de la Kander, est remarquable par sa grande 
ancienneté, et pour avoir été le berceau de la famille des Sires 
de même nom. On assure que Rodolphe, qui fonda le dernier 
royaume de Bourgogne en 888, était de cette maison. On 
voit des souterrains près de ce château. De Müllinen on peut 
aller par W ylerà Spietz, où l’on s’embarque pour Untersecn , 
si l’on n’aime mieux s’y rendre par Escili et Leissigheii, en 
suivant les bords du lac. ( F .  Spietz et Leissighen. ) Le meil­
leur chemin qu’on puisse prendre pour le Niesen pa rt de
Müllinen ; 011 en atteint le sommet en 4 ou 5 heures de ! 
marche. ( V . Miesen ).
M u h l i t u a l  , vallée latérale qui fait partie du pays de Hasli 
au C. de Berne. ( V .  Meyringheu).
M u n s t e r . Ce village est le plus grand de ceux qu’on trouve 
dans la partie la plus élevée du Haut-Valais. — Auberge : La 
Croix. — Le climat y est fort âpre , et la neige y séjourne 
quelquefois jusqu’à la tin du mois de mai. Les habitans se dis­
tinguent par leurs mœurs extrêmement simples, et par l’hospi­
ta lité , qu’ils portent an plus haut degré.
Chemins. — Pour descendre la vallée de M ünster jusqu’à 
Bricg  ( V . Brieg ) ; pour la rem onter jusqu’à Obcrghesteln. 
( 1 ou 3 1. ) , par Ghesclienen et Ulrichen (Obcrghesteln ) ; en 
chemin 011 voit au N. le Furca et le Grimsel.
M ü n s t e r ,  M ü n s t e r t h a l . ( V .  M outiers, Moutiers-Graud- 
Val ).
M u n s t e r t h a l  ( Vallée de Münster, Val du Must air ) , vallée 
du C. des Grisons , située entre l’Engailiue, le pays de Dormo 
et le Tyrol. Elle est arrosée par le Rom , et débouche dans le 
Tyrol , où le Rom va se jeter dans l’Adige. Les habitans de 
«ette vallée alpine parlent le rom an ; ils sont libres comme les 
autres Grisons , et pour la plupart protestans. De hautes mon­
tagnes séparent le Münsterthal de l’Engadiuc et du pays de 
Bormio. Cette vallée, fort peu connue , n’est point fréquentée 
par les étrangers.
Chemins. — On sort du M ünsterthal par la haute montagne 
d’Umbrail pour aller à B orm io,  en traversant la vallée de 
F ré e l , qui a 6 1. de longueur. Ou se rend par celle de Luvino 
à Cernetz,  dans l’Engadine. Un chemin plus court conduit 
en droiture de Cernetz par les montagnes del Forno, les­
quelles abondent eu pâturages, et par la vallée de Scari. 
( V. Cernetz ). — La partie orientale ties montagnes de Müus- 
terthal est située dans le .Vingstgau.
M u r i ,  abbaye de Bénédictins, dans le C. d’Argovie, si­
tuée à I 1. de la Rcuss , dans une vallée arrosée par la Buntze, 
et environnée de montagnes qui s’élèvent de 1,000 à 1,700 
pieds au-dessus du lac de Lucerne.
Curiosités. ■— L’abbaye de Muri possède une bibliothèque 
très-considérable et un cabinet de médailles rom aines, dout 
plusieurs ont été trouvées dans les environs. — Les voyageurs 
feront bien d’aller voir la maison de campagne du Prince- 
Abbé à H orb, à 1 1. de M uÿ. Elle est située sur une col­
line de 1,200 p. de hau teu r, d’où l’on découvre une vue 
admirable sur les C. de Z oug, de Schwytz , de Lucerne, 
d’Argoyie et de Zurich , sur la chaîne des A lpes, sur la
vallée de la Reuss , et jusque sur les montagnes de la Foret- 
Noire.
Müscheliiorn ( prononcez Mouschelhorn ) , autrem ent Me- 
soxer Horn , Vognelsberg, Avicula ou Monté del Uccello. 
C’est une des plus hautes montagnes du G. des Grisons ; elle 
est située entre le Val-Blégno et les vallées de Calanca, de 
Misox et du Rhinwald , et s’élève à 10,280 p. au-dessus de la 
mer. Du haut de cette m ontarne descend le grand glacier 
du R hinw ald, au pied duquel le Rhin-Postérieur prend sa 
source. ( V .  Rhinwald).
M c tta th a l (prononcez M ouottathal) , vallée du C. de 
Schwytz ; elle a 2 ou 31. de longueur, est arrosée par la M o û t- 
ta y et s’ouvreà } de lieue de Schwitz. Le grand chemin qui va 
de ce bourg par le m ont Praghel et par le K lonlhalà Glaris 
traverse le Mouottathal. De Ôchwitz au village de M ouottaa 
au pied du m ont Praghel , 2 1. }. On voit dans ce trajet plu­
sieurs cascades ; à dr. celles du Zinghelbach  e t du Stoss- 
bach, q u i, du reste , ne sont considérables qu’après de grandes 
pluies; à g. celles du J^eihbach  ou Staubibach  et du M e t- 
tenbach. On trouve à Mouolta un couvent de religieuses , 
nommé Saint-Joseph , dans lequel les étrangers reçoivent 
l’hospitalité ; ils sont maîtres de payer leur depense à dis­
crétion. Les habitans de cette vallée se distinguent du reste de 
leurs concitoyens p a r le u r  dialecte, par l’expression de leur 
physionomie et pa r leur costume. A un des bouts du village est 
un moulin h scie appartenant h un Glarnois qui s’occupe h 
fabriquer des tables d’harmonie , soit eu érable , soit en bois 
de sapin, à l’usage des lu th iers, qui eu font des clavecins et 
des violons. Il en fait un commerce considérable. On choisit 
uniquement à cet effet les arbres qui ont crû sur les plus hautes 
montagnes du côté du Nord , leur bois étant beaucoup plus 
élastique et plus sonore que celui des arbres qui croissent 
dans une autre exposition. Sur 100 érables il s’en trouve à 
peine un dont on puisse tirer parti pour cet usage. — Quant 
au chemin qui va de Mouotta par le Praghel à G laris, ( V* 
Praghel ).
Marche mémorable des jRusses. — Au S. du village , on 
voit l’ouverture d’une étroite vallée qui s’étend du côte de 
celle de Schéchen , dont elle est séparée par de hautes m on­
tagnes, nommément par le Kieutzigkoulm, et dont la direc­
tion est parallèle à celle du Bisisthaf, autre vallon aussi fort 
étroit. Ce fut par la vallée inhabitée du K in tz if i th a l,  dans 
laquelle aucun voyageur n ’avait jamais pénétre, et par le 
Rientzigkoulrn , que l’armée russe , aux ordres du général 
Suwarow, opéra sou passage le 27 et le 28 septembre 1799, 
au sortir du Schéchenthal, où elle s’était rendue aprçs avoir
quille Altorf. Ayant quitté la vallée de M ouotta, elle 56 
porta sur Schoncuboucn , lieu situé à l’endroit où la vallée se 
resserrant considérablement, débouche du côté de Scbwytz. 
Là Suwarow livra deux combats sanglans aux Français, et peu 
a’en fallut qu’il n’arrachât la victoire au général M asséna. Un 
grand nombre de Français furent précipités dans la Mouotta 
du haut du pont près duquel on se battait. Cependant les 
Busses n’ayant pu se faire jour, prirent le parti ac se retirer 
par le Praghel à Claris. ( V . Pragliel). — Les bergers des 
Alpes ne pai lent qu’avec admiration du passage des Russes sur 
le K ien tzigkou lm  y sommité sur* laquelle il ne passe d’autres 
bestiaux que des chèvres, et qui n’est fréquentée que par des 
pâtres et des chasseurs de chamois. Cette marche étonnante a 
donné un grand intérêt historique à cette contrée, fort peu 
connue jusqu’alors.
N.
N à e f e l s  , village du C. de C laris, célèbre dans l’histoire 
par la bataille qui s’y donna en i 388. ( V . Claris).
JVa t e r s ,  village du Haut-Valais , situé sur le grand chem in, 
à peu de distance de Bricg. A • 1. de là débouche une 
vallée d’où sort la Masa, et . dans laquelle descendent du 
revers méridional de la Jungfrau , les immenses glaciers 
d ’Aletsch , qui ont 8 à 9 1. ue longùcur. Cette vallee, que 
les étrangers ue visitent po in t, est tout-à-fait inconnue. ( V , 
Bricg).
N a u d e r s .  (  V . R é m u s  )é
N e c k a r t h a l ,  vallée d u  Tokenbourg, au C. de Saint-GalL 
Elle a 3 1. de long, et elle est parcourue par le A eckar, ri­
vière qui prend sa source sur le m ont Sentis , et tombe dans 
la Thour à Lütisbourg. Cette vallée, quoique située dans les 
A lpes, n’offre rien de remarquable.
N e s s e l t h a l ,  vallée du p a y s  de H a s l i ,  a u  C. de Berne. ( V* 
Meyringhcn ).
N e u c h â t e l  (ci-devant p rin cipau té ), form e, depuis i 8 i 5 , 
lin des 3 nouveaux cantons. Il a 11 à 12 1. de long sur 5 ou 6 
de large, et est situé sur la frontière de France dans les mon­
tagnes du Jura , et composé de 6 ou 7 vallées.
H abitons . — Les peuples de Neuchâtel et Vallengin jouissent 
d ’une liberté civile et politique très-étendue. Depuis 5o ans , 
l ’exemption de tout im p ô t, redevances, subsides, péages et 
autres entraves semblables , la tolérance religieuse, nortée 
plus loin que dans aucun autre pays de la Suisse, la facilité 
avec laquelle l’étranger peut s’y faire naturaliser, et la paix
profonde dont cet état a joui si long-temps au-dehors, ont 
peuplé d’une m ultitude d’étrangers remplis de toute sorte 
de talens, les hautes vallées de Neuchâtel, da us lesquelles 
l’hiver dure 8 à 9 mois , et qui ne produisent autre chose 
que de l’herbe. Dès-lors les a rts , l’industrie et le commerce 
s’y sont élevés à un degré admirable de prospérité. ( V . les 
articles Locle , Chaux-de-Fond). La liberté civile, la sûreté 
des droits du peuple, les lum ières, les talens, les ressources 
et le bien-être général, concourent à faire des habitans de 
Neuchâtel le peuple le plus heureux de l’Europe. A l’excep­
tion de la commune de Lauderò 11, ils professent la religion 
réformée et parlent le français. Le patois en usage dans les 
campagnes ressemble beaucoup à celui du pays de Vaud.
N euchâtel ( la ville de ) ; ( e n  allemand Neuenburg ). Au­
berge : La Maison-de-Ville. — Cette ville est située sur le 
penchant d’un coteau au bord du lac et sur le torrent du 
Seyon, qui prend sa source au Val de Ruz , et eguse souvent 
de grandes dévastations.
Curiosités. — Le château où résidaient les anciens princes 
de Neuchâtel, l’église cathédrale. On y remarque le m onument 
sépulcral que le comte Louis de Neuchâtel fit ériger à sa 
maison. Il a i 5 p. de hau teur, et présente des statues de 9 
comtes e t de 4 comtesses. Au milieu de la place qui règne 
devant l’église , on voit la pierre sépulcrale du réformateur 
Guillaume Farei ; la maison de ville , bâtim ent superbe , l’hô­
pital, la bibliothèque , l’herbier de M. le capitaine de Chail- 
Jct, l’un des plus beaux et des mieux entretenus de toute la 
Suisse. Neuchâtel a compté parm i ses citoyens un homme 
infiniment respectable dans la personne de M. David P u ry , 
qui avait amassé d’immenses richesses dans le commerce en 
Angleterre et eu Portugal. Les dons qu’il fit dès l’an 1778 jus­
qu’en 1786, aux conseils de sa ville na ta le , s’élèvent à un 
million de livres. E tant décédé à Lisbonne en 1780 , il légua 
la totalité de ses biens, qui consistaient en quatre oq cinq 
millions, à la bourgeoisie de N euchâtel, pour être appliqués 
â l’amélioralion de l’instruction publique, à l ’augmentation 
des pensions des instituteurs, des pasteurs et de leurs veuves, 
au soulagement des vieillards indigo u s , à la construction d’un 
hôtel-de-ville , d’une infirm erie, à divers autres établisse- 
mens publics, à rétablissem ent des prom enades, et à toute 
sorte d’objets d’une utilité générale. Eu 1807, M- de Pourtalès 
jl’aîné consacra une somme de 600.000 1. pour l’établissement 
d’une maison de charité. Cette ville possède une société d’é­
mulation patrio tique .— On compte à Neuchâtel plusieurs 
plaisons d’éducation pour les jeunes gens de l’un et de l’autre 
ßexe, '
d a te u r s  célèbres. — MM. de Montmollin , Hory , Oster, 
■wald Ct Louis-Bourguet, se sont fait un nom dans la répu­
blique des lettres. Le dernier est avantageusement connu par 
ses talens , son érudition e t scs écrits.
P rom enades, points de vue. — On trouve plusieurs belles 
promenades sur les bords du lac ; de superbes points de vue 
sur la colline du château, e t prés d’une quantité de maisons de 
campagne dont quelques - unes sont principalement intéres­
santes par la magnificence de leur em placem ent, entre autres 
la R o ch e tte ,  à r de 1. à l’E . , e t le Chanet, à j  1. à l ’O. de la 
ville'. Dans le jardin de la première et sur la terrasse qu’on 
voit au S. de la seconde, au-dessus du grand chemin qui mène 
au Val-Travers, on découvre le» vues les plus étendues et les 
plus admirables. On ne trouve nulle part un lieu situé à une 
hauteur aussi peu considérable, d’où l’on puisse apercevoir, ■ 
comme près de ces deux maisons de campagne, les deux tiers 
des Alpes, de la Suisse et de la Savoie ; e a r , lorsque l’air est 
bien  p u r , on voit depuis les montagnes des G. d'Ury et de 
Schwytz jusqu’au M ont-Blanc. J ’y ai reconnu distinctement 
le T itl is , an C. d'Unterwald, e t le m ont Pilate dans celui de 
Lucerne. L’aspect de cette chaîne est unique , surtout quand. 
elle est bien illuminée par les rayons du soleil levan t, et mieux 
encore pendant une belle soirée (*). De la terrasse du Chanet 
on aperçoit à dr. les coteaux voisins qui form ent une partie 
des devants de ce tableau magnifique, et sur lesquels s’élèvent 
les villages de Peseux, Cormoudreche et Bolle, ainsi que la 
petite ville de Bottdri e t le château de Beauregard. Plus bas on 
distingue Colombier, Auvernier e t Seniores, lieux situés au 
bord du lac. Plus à l’O . , les montagnes de Bondii et de 
T o urne, entre lesquelles on distingue l’entrée dii Val de Tra-, 
vers. Du côté.de l ’E. , à gauche, la ville de *Nèucbàtel, St.- 
Blaisc à l’extrémité du  la c , toute la Contrée qu'arrose la 
Thièle jusqu’au Jolim ont, et à Ancth ; aU S., au 6 .-0 . et auS.- 
E , , le lac de N euchâtel, l’am phithéâtre varié qu’offrent les 
collines et les montagnös du C. de Vaud , de Fribourg, de 
B erne, d'Argovie et de L ucerne, dont les gradins s’élèvent du 
côté dos sommités des Alpes. La situation du Chjanct dans 
une fo rê t, est extrêmement romantique. On y entend bouil­
lonner le to rren t du Seyon -, au fond d’un précipice. Quand
i
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f*) y .  V ue générale de la  etiatne dea A lp e s , prise de la m aison Bolleràux 
è rte u c liâ te l, ou ü feuilles en lum inées , avec a touilles de teste . Ce ’ superbe 
m o rceau , qu 'on trouve à N euchâtel chez M , Oatorvrald , a  été dessiné sous 
les yeux de M . ’T ra lles  , m em bre de l’académ ie de B e r lin , d’après seg me* 
pures trigonom étriquee, et av e c 'la  plus grande exactitude. m •
en suit le bord du côté de la m ontagne, ôn arrive à un 
plateau d’où l’on découvre à ses pieds le bourg de Vallengin.
Chemins. —• De Neuchâtel, en suivant le lac du cùté de l ’E. 
à S t.-B ia ise , 1 1. De là à Erlach  (C c rlie r) , sur le lac de 
Bienne , { V .  Èrlach et St.-Blaise.)"A V a llen tin , 1 1. Ou a d’a­
bord une montée fort raide jusqu’au lieu nommé le Plau ; puis 
l'on passe par Pierre-k-Bot, d’où l’on suit le cours du Seyon. 
De Vallengin â la C haux-de-Fond,  3 1. par Boudevilhers, 
Jonchères, Haut-Geneveys ; après quoi l’on monte sur la col­
line de la Loge, du haut de laquelle on découvre une vue ma­
gnifique. De là par Boineau, lieu au-dessus duquel on voit la 
source de la S u ze , rivière qui traverse la vallée de S t.-Im icr, 
et va tom ber dans le lac de Bienne. Au L o d e ,  3 h. f , par Gof­
frane , Genevcys et la Sagne. ( V .  Val de Ruz.) Le grand che­
min de France passe par le Val de Travers. De Neuchâtel par 
Peseux, Corcelles, et par une forêt de pius qui va toujours en 
m ontant, à R oche]art, 3 1.*, ensuite le chcmm s’élève par une 
peute fort escarpée, â côté du Roc-Coupe, jusque dans la vaste 
"ouverture que laisse le .mont Boudri à g . , et à dr. celui sie 
Tourne, dont le revers fe rm e , du côté du N. O ., la vallée des 
Ponts. Ce chem in mène par Brot au défilé de la C luzetlc , à 
côté d'un profond précipice, dans lequel la Rcuze roule ses 
eaux ; dans ce lieu , une enceinte semi-circulaire de rochers 
coupés à p ic , semble barrer le chemin ; cette enceinte est 
connue sous le nom de Creux-du- F e n t , parce que les vents 
s’y fout toujours sentir. De 1k k N o ira iguc , 1 1. 1 , village 
situé k l’entrée du Val de Travers. ( F .  les détails ultérieurs 
sur le reste du voyage, k l’art. Travers.) Le voyageur qui va 
du Val de Travers a Neuchâtel, se trouve singulièrement frappé 
et ébloui, au m om ent o ù , sortant du défile de la C luzette, et 
en arrivant au point le plus élevé du passage du m ont de 
Tourne, il découvre soudain la vue magnifique du lac e t des 
llautes-Alpes. De Neuchâtel k Yverdun, 7 1. ; le chemin mène 
par Serrières sur le ruisseau du même nom , dont les eaux , 
extrêmement abondantes, s’échappent bruyamm ent entre deux 
chaînes de rochers pittoresques, et font jouer des moulins de 
papeteries et des forges de fer e t de cuivre ; par Auvernier, où 
le lac forme une belle baie ; par Colombier, séjour favori du 
lord-maréchal Keith, l’ami de Frédéric JI et le protecteur de 
J.-J. Rousseau. Ce village offre de beaux points de vue et des 
allées charm antes; près de la maison de campagne des Bieds, 
et d’une fabrique d’indienne; par A m u s e ,  au bord  du misseau 
du même n o m , qui forme quelques cascades ; par Boudri, pe­
tite ville bâtie non loin de la Reuze,' où l'on pèche d’excel­
lentes truites. Près de 1k sont situés Cortaillod, où l’on re­
cueille le meilleur vin du pays, Bevais , S t.-A ubin, et k f 1.
plus loin , du côte du N . , le château de Gorgicr; puis, par 
Vaum arcus, Concise, Grandson ( V. cet art.), à Yverdun. üe 
Grandson on aperçoit des vues délicieuses sur la rive méridio­
nale du lac , qui est couverte de villages et de châteaux. La 
petite ville A Estavayer et le château de Grandcourt qu’on y 
rem arque, sont surtout magnifiquement situés. ( V . Estavayer, 
Grandson et Yverdun.)
J V e u c h à t e l  ( le  lac de) a 9  1. de long. , 2  1. dans sa plus 
grande largeur entre Neuchâtel et Cudrcfin, et environ 400 p. 
de profondeur; sa surface est de 186 p. plus élevée que celle 
du lac de Genève ; de sorte que , selon M. de Saussure, sa hau­
teur absolue est de i ,3ao p. , e t selon M. T rolles, de i ,34o p. 
La hauteur de son niveau varie d’environ 7 p. i .  Les plus con­
sidérables des rivières qui s’y  jettent sont l’Orbe (qui prend le 
nom de Thièle à Yverdun) au S.-O.; la Reuzc et le Seyon au 
N.-O. ; e t , h l’extrépiité orientale, la Broie, qui sort du lac de 
M o ra t, auprès de l’auberge Fehlhoum. On en voit so rtir , au 
N .-E. de celui de Neuchâtel, la Thièle ou Z ie l, qui emmène 
tout le superflu des eaux des lacs de Neuchâtel et de Moral 
dans celui de Bienne. Les bateliers de ce lac, ainsi que ceux 
du L ém an, nom ment le vent du N .-E. B ise ,  celui du N.-O. 
J o ra n , et celui du S.-O. sim plem ent le V en t;  ils désignent 
celui de l'O. par le nom d 'Ouberra, qui n’est pas en usage sur 
le lac de Genève.— Ce lac est très-poissonncux. Indépendam­
m ent des poissons qui ont été indiqués comme naturels au lac 
de Genève, tels que la p e rch e , l’anguille, le b rochet, on 
y  trouve encore le salut ( N. lac de M o ra t) , le saumon et 
autres; l’ombrc-chevalier passe pour le meilleur des poissons 
de ce lac,
N e u e k e c k  ( en français la Singinc), village lim itrophe des 
G. de Berne et de Fribourg, situé au bord de la Sense  et sur 
Je grand chemin qui mène aux capitales de ces G. ; il est à 3 L 
de distance de l’une et de l’autre,
Nehs. {V .  Nyon.)
N ic o l a s  (la  vallée de St.-) est un vallon latéral qui s'étend 
h dr. de la vallée de Visp ou Y ispacb, dans le Haut-Valais. 
(V -  Visp.)
N idau ou N vnxo, petite ville du G. de Berne , située "a l’ex- 
trem ité orientale du lac de B ien n e, à l'endroit où la Thièle 
en sort. — Auberge -, L’Ours.
Navigation de la T h ièle . — Celte rivière est profonde et 
très-lim pide; elle coule rapidement au travers de Nyden et des 
plaines de cette contrée, et va se jeter dans l’Aar, à 1 1. j  de 
la ville ; c'est l’une des plus commodes pour la navigation qu'il 
y  ait dans toute la Suisse. Aussi transporte-t-on quantité de 
ynarchandises sur le K bin, sur l ’A ar, sur la T h iè le , e t sur les
lacs de Bienne et de Neuchâtel. — Une partie des environs de 
Nydau est composée de contrées très-marécageuses, q u i, quel-
3uefois, demeurent des mois entiers sous les eaux. —L’arpent e vignes de 40,000 p. carrés coûte 3 h 4>ôoo florins (3  ou 
ioo louis ) dans le district de N ydau , Sur la rive occidentale 
uu lac de Bienne. — On découvre des vues superbes des ap-
Sartemens du château Baillival, et du haut de la colline de ellmonde , située à } 1. de N ydau, près du grand chemin 
d’Arberg.
Chemins.— Promenades sur le lac de Bienne . (V .  cet art.) 
A B ien n e , f  1.; à l’île de Saint-Pierre,  a l.; à A rberg, a 1.; sur 
la Thièle e t sur l’Aar, à Soleure > 3 ou 4 1* en traversant des 
contrées charmantes.
N iesen ( le ) ,  superbe montagne d’une forme pyram idale, 
située au C. de Berne, s’élève a 5,564 p. au-dessus du lac de 
Thoun , et à 7,340 p. au-dessus de la m er, selon M. Tralles , 
à l’ouverture des vallées de la Simmen et de la Kander ou de 
Froutinghen, et à peu de distance de la rive méridionale du 
lac de Thoun. On en voit fort bien le sommet à B erne, et il 
se montre dans toute sa grandeur h ceux qui de Thoun vont 
sur le lac à Unterséen , et de Hasli à Unterséen * en passant 
sur le lac de Bricntz ; cependant on ne découvre nulle p a r t 
sa forme pyramidale et gigantesque d’une manière aussi frap­
pante qu’entre Müllincn et le  pont de la Kander. Le Niesen 
est renommé par la beauté extraordinaire de la vue dont on 
jouit sur son sommet. Il sert de baromètre aux habitans des 
contrées voisines : ceux du Simmenthal donnent à la cime le 
nom de F ilder A n d rés,  e t celui de Stalden  au revers occiden­
tal de la montagne.
Chemin de la cime du Fiesen. — Le meilleur que l’on puisse 
prendre, part du village de Müllinen du côté du S.-E., et mène 
par des pâturages alpestres en 4 ou 5 h. au sommet du Niesen. 
Près du dernier ch ale t, on voit à gauche un pic fort élevé
3u’on nomme la Bcttflue; à droite de ce pic est situé le sommet u Niesen. Quand on s’y rend en droiture, on trouve une d e r­
nière rampe de gazon très - ra id e , d’une 7 1. de longueur et 
d’une ascension très-pénible ; au lieu que l’on parvient sans 
fatigue jusqu’au haut de la montagne en prenant à gauche au 
sortir du dernier ch a le t, du côté de la Bcttflue, et en suivant 
après cela le bord du Niesen du côté droit dans la direction de 
la cime. Dans tous les c a s , il est bon de prendre un guide et 
quelques provisions de bouche à Müllincn. Ce n’est qu’au mo­
ment où l’on atteint le som m et, dont les rochers épais et 
brisés ont l’apparence singulière des ruines d’un immense bâ­
timent , qu’on découvre tout-à-coup la grande et magnifique 
vallée qui sépare les Alpes du m ont Jura. La cime est légère­
m ent arrondie, et assez grande pour que plusieurs personnes 
puissent s’y asseoir e t dîner en face d ’une m ultitude de mon­
tagnes neigécs et à l’abri de tout danger, quoiqu’au bord d’un 
affreux pre'cipice.
True. — Le voyageur découvre à ses pieds le lac de Thouii, 
un peu à gauche deux petits lacs situes près d ’Amsoldinghcn, 
et entre ces derniers, l ’ancien lit de la Kandcr qui forme une 
longue ligue entièrement couverte d’arbres. Ou voit les villes 
de Berne et de T houn , un grand nombre de villages et de coL 
Jines, le lac et la ville de Neuchâtel. Le Jura offre l’aspect 
d’un m ur im m ense, dans lequel on reconnaît distinctement 
le Haseumatt au-dessus de Soleurc , le Chasserai entre les val­
lées de St.-Im ier et de Ruz, et le mont de Bond ri à l’O. de 
Neuchâtel. Toutes ces montagnes sont de 16 à a \  1- de dis­
tance du Niesen, eu ligne droite. Au N. s’élèvent celles de 
l’Emmenthal et de l’Entlibouch , dont les chaînes se terminent 
par le R allig flue  et le TVandflue, montagnes qui offrent des 
formes exactement semblables, et s’abaissent parallèlement 
l’une à l’autre jusqu’au bord du lac. Elles laissent entre elles 
la vallée d’Ueschi, au bas de laquelle ou distingue le village de 
Merlingheu, situé sur la rive du lac. Au N.-O. du Ralligtluc , 
Sigriswyl, aussi sur le rivage ; plus h a u t, le Bouchholderber", 
montagne cultivée, et le TeuGthal ; au N. E. du W andflue, le 
Béatenberg et la vallée de Habcheren, qui s’étend au N. dans 
les montagnes, du côté de Hœhgant. Au N .-E. ou voit le com­
mencement du lac de T houn , Unterséen, e t le lac de Rrieutz 
encaissé entre des montagnes escarpées ; le m ont P ila te , et 
plus bas le B rünig , et autres sommités du G. d’ün tcrw ald , 
parmi lesquelles j’ai cru reconnaître le Titlisbcrg. A P O ., le 
spectateur voit à ses pieds le Sim m enthal, la chaîne du Stock- 
h o rn , dans laquelle il a presque eu face la sommité tronquée 
duStockhorn, nui a 58o p. de moins que le Niesen ; toutes les 
montagnes du Sim m enthal, du pays de Sancu, des C. de F ri ­
bourg et de Vaud dans les districts d’/Vigie et de Bcx, dont 
Penserable offre une multitu<l innombrable de pics. Au S. la 
vue embrasse les vallées de Frouliugheu, d’Adelbodcn , du Kan- 
derthal et du K ienlhal, semblables à des jardins ; les contrées 
riantes dont le village d’Esc hi est entoure ; les sombres mon­
tagnes de l’Eghelberg, de l’Aresberg, de l’Axetcbcrg, cl un 
grand nombre d’autres sommités qui s’élèvent des vallées de 
G rindclw ald, de Lauterbrounn et de celles que j'ai nommées 
plus h a u t , et forment les divers gradins de la magniliquo 
chai fie des Alpes. Au plus haut rang on aperço it, droit vis-à- 
vis de Niesen, la B li im lis -^ lp e ,  montagne du K ieuthal, éga­
lem ent remarquable par le nombre de ses glaciers, et par la 
singularité de ses formes : sa hauteur surpasse de 4.000 p. celle
da Niesen, et l’on eu voit descendre le vaste glacier du Gams- 
chi. A l’E. de la Blümlis-AIpe, on aperçoit le B reithorn, le 
Grosshorn, la Jungfrau, l’Eigher, le Schreckhorn et le JVet- 
terhori, dont les superbes aiguilles sont couvertes de neiges 
éternelles, et les hautes montagnes des vallées du Miihlitlial 
et du Ghentclthal ; à PO. le Doldeuhoru, l’A lt-E ls , le Gheni- 
mi, le Lam m erhorn , le S troubel, le Weisshorn , le Ravyl , 
le Gheltenhorn, le Sanetsch, l’Oldenhorn et les Diablerets. 
De toutes ces montagnes gigantesques, la plus haute est le 
Jungfrauhorny qùi a  5,532 p. de plus que le Niesen.
Chemin pour descendre du N iesen dans le Sim m enthal. 
— Du sommet de la montagne on retourne du côté de la haute 
aiguille de la Bettflue, au bas de laquelle on trouve un sentier
frécisément au bord des rochers déchirés du Niesen ; dans endroit où ce sentier se p e rd , 011 continue de descendre du 
côté de quelques chalets que l’on voit à l’O. fort au-dessous de 
soi. La p en te , fort raide et couverte de gazon, est extrême­
ment penible lorsqu’on n’est pas pourvu de gros souliers de 
montagne garnis de clous. Aux chalets on trouve un chemin 
par où l’on descend en 2 h. dans la vallée ; du pied de la mon­
tagne , en prenant à d r ., jusqu’à TE in un is à l’entrée du Sim- 
menthal, £ 1. ,  et en se dirigeant vers la g ., jusqu’à Erlenbachy 
1 1. Pour se rendre dans ce dernier village, on suit un sentier 
où 011 a la Simmcn à droite jusquzk Latcrbach, où on la passe 
sur un pontx; de là à E rlenbach, J 1. {E .  Erlenbach. )
N u g e r o l  , Nerval (XVallis-Nigra) ; nom que l’on d o n n a it, 
pendant le 7e. siècle, au district situé entre B ienne, M orat et 
Soleurc. .
N y o n  , petite ville du C. de V aud, située en partie sur une 
colline, et en partie au bord du lac de Genève. Elle est chef- 
lieu d’un cercle et d’un district. — Auberges : La Croix-Blan­
che , la Couronne et la Fleur de Lis.
Points de vue. — Le faubourg de R ive  s’étend le long des 
bords du la c , au pied de la colline sur laquelle la ville est bâ­
tie. Les auberges indiquées se trouvent dans la basse v ille , et 
jouissent, surtout la prem ière, d’une belle vue sur le lac. La 
terrasse des M an o n n icrs , celle du château qu’habitaient au­
trefois les Baillis, et l ’allée des peupliers qui s’élèvent au- dessus 
de la fabrique de porcelaine, offrent de fort beaux points de 
vue. La situation au château de P rangins, à £ 1. de N yon, est 
magnifique. Près de ce château est situé le village de Promen- 
thon ,  qui s’étend le long d’une langue de terre fort avant dans 
le lac, et d’où l’on jouit d’une vue très-étendue. On voit les 
restes d’un Signal à l’extrémité de la pointe.
Curiosités. — On y  remarque une excellente fabrique de 
porcelaine, la seule qu’il y ait actuellement en Suisse. Le dis-
trict qui produit les vins estim es, connus sous le nom de la 
Côte y est situé à peu de distance de cette ville. ( V .  Mortes.) 
— Les environs de Nyon produisent beaucoup de châtaigniers, 
surtout près de Crens. L’une des plus hautes sommités du lura, 
savoir la D ole  (Dola?.), est située au-dessus de N yon; on at­
tein t le pied de la montagne au bout d’une 1. \  de marche. 
( V . la superbe vue qu’on y découvre, sur ses p lantes, e tc ., les 
a rt. Dole et Genève.) Ou trouve à Nyon divers établissemens 
pour l’instruction de la jeunesse, entre autres la maison d’édu­
cation dont le respectable M. Snell, m ort en 1810, a été pen­
dant 22 ans le ebef. Cet institut est actuellement dirigé par le 
traducteur oui, pendant une vingtaine d’annccs, avait été le 
principal collaborateur de ce digne ami de la jeunesse. — Tan­
dis que M. de Boustetten était bailli de Nyon le château dé ce 
sävau t,également spirituel et estim able, fut constamment le 
séjour des muses et de l’am itié; lh vécut quelque temps l’illus­
tre  Müller, le meilleur historien dont se glorifie l’Allemagne : 
l à ,  M atthisson, Salis et Frédérique Brun, inspirés par la na­
ture et l’am itié , composèrent quelques-uns de leurs plus beaux 
chants.
Chemins. — A R o lle ,  a L {V . cet a rt.); à G enève, 4 1* 
passe d’abord le ruisseau du Boiron ; ensuite on traverse la pe­
tite  ville de C oppet, 1 1. f .  {V . cet a r t .) ;  de Coppet à Ver- 
soi y £ 1. ; de là a Genève , a 1. Genève.) Au sortir de Ver­
so i, le grand chemin passe à Genthody qui fut si long-temps 
le séjour du respectable Bonnet. De Nyon, 011 peut se rendre eu 
voiture jusque près du sommet de là D o le ; 011 suit pour cela 
le chemin de France; ou va d’abord à St.-Cergue 5 a l .  £ , et de 
là sui’ la Dole m êm e, 1 1. *.
O.
O beiighestelen , ou Ohergestelen ; tel est le nom de I’avant- 
dernier village du Haut-Valais; il est situé près du pied du 
m ont G rim sel, et h la même hauteur que la vallée d’Urseren. 
L ’auberge est fort petite , et 11’a pas de nom ; cependant on 
y  trouve plusieurs.bons lits et des gens très-serviables. On voit 
dans ce heu un grand dépôt de fromages du C. de Berne et du 
V alais, qui sont destinés à être exportés en Italie par le m ont 
Griès. — Le grand, chemin qui traverse le Valais se partage 
à Oberghcstelen en trois importuns passages de montagnes. Le 
premier conduit, par le G n m se l, au C. de Berne; le second, 
par le Griès, dans les vallées d’Ossola et de Maggia ; et le troi­
sième , par les Noufencn, dans la Val- Lévantine, h L ocarne, 
sur les bords du Lac-Majeur, et en Italie. Ce qu’il y a de plu*
curieux a voir aux environs d’Oberghestclen, c’est le magnifi­
que glacier du R hône  qui donne naissance au fleuve ne ce 
uom. Pour s 'y ren d re  , on passe pa r Obcrwald , .7 1. ,  vis-à-vis 
duquel on voit so r tir le  ruisseau d’EImi de la vallée de Ghé- 
rcnlhal, contrée habitée, mais où les étrangers n’entrent ja­
mais ; elle s’étend du côté .de M outthorn et des Noufcnen. 
D’Obmvald on s u i t , le long du Rhône , un vallon nu et sau­
vage qui va aboutir an glacier, 1 1. ~. ( F . de plus amples dé­
tails ù l’art. F u rca .) Les habitans du Haut-Valais donnent aii 
Blionc le poni de R odden  ou Rotten. A j 1. d’Obcrçhestelcn , 
YEgine forme une jolie cascade dans la vallée de même nom ; 
mais, pour voir une des plus belles et des plus grandes chutes 
d’eau qu’il y ait en Suisse, il faut faire une courte de 6 à 7 I. 
(V. Grics et Pommât.) Les maisons d’Obei ghestelen et de tous 
les autres villages situés dans la partie la plus élevée du Valais, 
sont tout-à-fait noires : cette couleur provient de l’action du 
soleil sur la résine que contient le bois de mélèze dont elles 
sont bâties. Les débordcmeiis du Rhône y causent de fréquen­
tes inondations pendant l’été ( Tr. à ce sujet Lavanges.)
Chemins. — u ’Obergheslelen pa rle  Griès à P om m ât3 6 7 1. 
{V . G rics); à aditolo, en suivant le revers méridional du 
St.-Gotthard , après avoir passé le Noufcnen , 8 à 9 1. dont 5 
ou 6 de montée. {V . Airolo.) E11 passant, à côté du glacier du 
Rhône, on va sur la Furca en 4 b. ] ; 011 descend en 3 h. Rcalp  
dans le Val d’U rseren, et de là ,  cil 1 h. 7 ,  au village d’T/o.v 
pital : d ’Oberghestclen , à l ’auberge que l’on trouve, sur le 
mont G rim seï; elle est connue sous le 110111 d’H ô p ita ly 3 1. 
Tous ces chemins peuvent se faire à cheval.
O bertialbstein (la  vallée d’ ) ( e n  langue romanique Sur 
Scissa, c’est-à- dire supra sa xu m  ) est située au C. des Grisons, 
sur le revers scptentr oual des monts Septimer et .Tuliev, elle 
a 8 1. de longueur, et elle est parcourue par le Rhin d’Obcr- 
halbstcin, qui sort d’un petit lac du m ont Septim er, et va se 
jeter dans l ’Albula à T iefenkasten, après avoir reçu les eaux du 
ruisseau de Julier.
Particularités. Le nom de cette vallée vient de la gorge 
de rochers qui la sépare de Tiefenkasten; car ce village aiiîsi 
que ceux d’Alvaschein et de Mous , sont situés sur les bords de 
l’Albula, au-dessous de ce défilé (u n ter dent S te in ) , auquel 
conduit un chemin escarpé. — Le dialecte rhétien qu’on y
Earlc, a plus d’analogie avec le làdin de la Haute-Engadinc. es croupes des hautes inontagnes qui entourent la vallée, 
sont couvertes de beaux, pâturages,. dans lesquels on compte 
4 petits lacs; elles .abondent en cham ois, en m arm ottes, en 
lièvres blancs et gris , en lin x c t en renards. — Le chemin con­
nu sous le uom d* Ober-Strasse f  qui de Coire p a rle  S ep tim er,
par le Bragaglia, Chiavenna , et par le lac de Còme en Italie, 
traverse cette vallée aussi bien que celui que l’on prend à Coire 
pour se rendre par le Julier dans l’Engadiuc. (P r. Tiefenkasten, 
Gunters, Bivio, Septimer et Julier. )
Oberland ( Pays d’en haut ) ; tel e s ile  nom que porte la 
contrée du C. de Berne, laquelle s’étend à l’JE., et au-dessus de 
la ville de T houn , le long de la chaîne des hautes montagnes 
qui séparent ce C. du Valais. L’Obcrland comprend les vallées j 
de Hasli, G rindelwald, Lautcrbrounn, K anderthal, Froutin- 
ghcn, Adelboden, Simmenthal et San en.
O berland  au C. des Grisons, autrem ent dit Sur Selva ( sur 
la  foret ). Cette contrée, que les ha bit ans nom ment aussi Pa- 
na tou tz,  comprend la vallée du Rhin-Antérieur, depuis les 
confins de la Val d’Urseren jusqu’à Reichenau.
O eninghen , village et abbaye d’Allemagne , sur la rive dr. 
du Z e lle rsée , à * 1. de la ville de Stein en Suisse. Ou y trouve 
des pétrifications très-remarquables.
Oex ( C hateau  d’ ) ,  ( en allemand Oesch ) , au C. de Vaud. 
Auberge : La Maison de-Ville. — Ce grand bourg est rebâti 
presque entièrem ent à neuf, depuis l’incendie affreux qui en 
a détruit la p lupart des maisons. La Maison-dc-Ville est située 
sur la grande route. Au milieu du village on voit l’église , bâtie 
sur une colline arrondie , et d’une hauteur considerable, où 
elle a remplacé un ancien château des comtes de Gruyères. On 
y  découvre une jolie vue sur la vallée. On trouve une source 
cf eau soufrée non loin du*bourg. — M. B ridel, poète et auteur, 
dont la plume et la lyre furent de tout temps consacrées au 
culte de la v e rtu , de l ’humanité e t de la pa trie , a été pendant 
plusieurs années le pasteur chéri de cette intéressante com­
mune. ( V .  Montreux. )
Chemins. — De Château d’Oex à Rougem ont et au Gesse- 
naiy  ( V .  Rougemont et. Sancn. ) Pour se rendre au C. de 
Fribourg,  on passe près du village de Rossinicre, î 1. ; puis 
près le pas de la T ine , défilé resserré entre les rochers de 
Culaz et de Courjon à JHonthovon,  i 1. ( F .  cet art..) Dans 
la haute et étroite vallée de l’É tivaz, d’où l’on voit sortir, un 
peu au-dessous du château d’Oex, la rivière de la Tournc- 
î csse qui va se jeter dans la Sarine ( F . Ê tivaz) ; à A ig le  ,  en 
7 h. de m arche, à pied ou à cheval. On suit d’abord le cours 
de la Tourneressc ; ensuite on laisse à gauche la vallée de l’Éti­
vaz pour entrer dans celle des Mosses ; on passe par la Lèche? 
re tte , par les Mosses, par Ormoud-Dcssous , ou Scpey, etc. 
( V . Aigle.) i
O litone ( Olivon ) ,  en langue rhétienne Uorga, c’est-à-dire 
contrée habitée par les ours ), village situé dans la partie supé­
rieure du Val Blégno, au C. du Tessin, sur le grand chemiu
qui mène dans les Grisons par le Lucmanier. A Olivone, la 
vallée se divise, du cute de la R hétie, en plusieurs vallons laté­
raux dont la situation géographique n’a été jusqu’ici que m a l, 
ou plutôt pas du tout connue.
Description topo graphique et détaillée d ’ une partie de la 
Suisse, inconnue jusqu’à ce jour.—-Au-delà d’Olivone on voit 
s’étendre au N.-O. la vallée de Cam po, ou Zura , dont la par­
tie inférieure est fertile e t habitée; plus hau t, elle est couverte 
de prairies et de forêts. Le grand chemin qui traverse cette 
vallée passe à côté des hôpitaux de Canapièro- e t de Casaccia , 
et mène en 4 h. sur le sommet du Lucm anier . ( V  les détails 
à l’art. Lucm anier*) A l’E .-N .-E  d’Olivone, s’étend la vallée 
de Ghirone, du côté du hameau du même nom , situé à 2 1. 
d’Olivoue, où elle se divise en deux bras. Celui de l’O. est 
connu sous le nom de V a l di Camadra, e t,  dans sa partie la 
plus élevée, sous celui de Central,  parce qu’il y  descend du
fiied du grand glacier de Médcls une multitude de petits val­ons dont les ruisseaux abondaus vont tous se jeter dans le 
Blvgno ou Tessin. L ’étroite vallée de Gajlanara part du Cent- 
val du côte de l’E. Le ruisseau qui l ’arrose sort d’un autre bras 
du glacier de M édcls, et forme une cascade à l’extrémité de ce 
glacier, dans un lieu qu’on nomme la Scaletta . On monte 
pendant près d’une heure par une pente douce, et l’on arrive 
à un col d’où l’œil embrasse une vue étendue e t très-belle.—■ 
La ramification orientale de la vallée de Ghirone s’étend à 
l’E .-N .-E., porte le nom de L 'a i di 3 1  /iteraseli, et se subdi­
vise , au bout d’ùne lieue, en trois petits vallons dont le plus 
septentrional retient le nom de M onteiasch; celui du N .-E. 
s’appelle Val- G arsura, et celui du S.-E. Va l-Scaradra. Après 
avoir fait 2 h. de marche dans la vallée de M onterasch, on 
arrive non loin du col de celle de G ajlanara, dont il a été 
question, sur une hauteur d’où l’on découvre le glacier de 
Médcls dans toute sa 111 agni licence. La vallée de T én ij, ou de 
Sou v ie, touche à cette hauteur; elle est formée par une partie 
du sentier de M édels, d’ou elle s’étend d’aborcl au N. E . , et 
ensuite to u t-à fa it au N . , sur une 1. de 6 à 8 1. de longueur, 
jusqu'au Rhin-Antérieur. Elle débouche à Surr hein , près de 
Sonvic et de Trons. Cette hauteur forme un coteau couvert de 
pâturages alpestres, dont les habitans des vallées de Lugueto 
et de Poleutz profitent eu commun ; des deux côtés s’élèvent 
de hautes montagnes. Quand on veut poursuivre sa route à l’E. , 
on peut descendre dans la vallée de T én ij, ou bien m onter sur 
le Fu rca de Diesrot ; delà on arrive, après avoir traversé l’Aine 
de même nom , au P u za g e t à JVrin, d’où l’on se rend, en 2 n. 
de marche, au chef-lieu de la vallée de L ugnetz . Un chemin 
très-pénible , de 3 ou 4 I • de longueur, passe par le vallon la-
léral du S .-E. du Val de Monterasch, savoir celui de Scara- 
d ra , et descend, après avoir traversé une montagne et un 
glacier, dans la vallée de L entz, d’où il mène en î h. \  au 
village de Z a frc ila ,  et en 2 h. f au chef-lieu de la valide de 
V a ls .\  V '. Lugnetz. )
O lten , petite ville du C. de Sol eure , située sur l’^ a r, 
dans une contrée resserrée entre deux montagries qui s’avan­
cent hors de la chaîne du J u ra , et sur le grand chemin de 
Bàie à Lucerne. Les murailles qui l ’entourent sont de cons­
truction romaine. Auberges : La Couronne , le Lion , la 
Croix. Les Vicani TJltinatenses érigèrent un monument en 
l ’honneur de Tiber. Claud. Ner. quod viarii per Turassi 
'vu I le s du a: it.
Société helvétique.'— Olten est devenue célèbre depuis que 
la société patriotique, fondée en 1760 par deux personnages du 1 
plus grand m érite, le docteur Hirzel de Zurich , et M. Isclin 
de Bàie, y a tenu ses séances. C’est à cette société que l’on doit 
les hymnes helvétiques de L avatcr, dont la poésie est simple 
et brûlante du saint amour de la patrie , convient à des chants 
vraim ent nationaux, et est à la portée de toutes les classes, 
En 1786, M. de Boustetten institua des prix pour les meilleurs 
mémoires relatifs à l’éducation publique des divers cantons, 
et aux moyens de la perfectionner.
Chemins. — D’Olten à Solerne \-5  1. ; à s i  rail y 2 1. ; à 
uirbourp, i l ;  à Blile y par le Nieder-Haucnstein , par la 
vallée de Hombcrg, par Sissach et L iesta ll, 8-9 1. ( Jr. ces 
deux articles. )
O nsernone ( la  vallée d’) ,  située au C. du Tcssin, s’oitvre 
à 1 1. p de Locamo du côté de l’O. , entre celles de Maggia et 
de Centovalli ; elle forme une gorge resserrée entre les rochers, 
et couverte de superbes forêts ; elle a \  1. de longueur, et s’é­
tend le long de la montagne de la Canuarossa. ïjlle est parcou­
rue par l’Onsernone, dont les eaux , réunies à celles de la 
M élezza, vont se jeter dans la Maggia. On compte cinq com­
munes dans cette vallée , dont les hommes vont exercer le 
m étier de ramoneur dans l’étranger, tandis que les femmes 
fabriquent un grand nombre de chapeaux de paille qui se débi­
ten t en Italie. Le costume de ces dernières est fort pittoresque. 
On trouve au pied de Cannarossa des bains d’eaux thermales 
sulfureuses. Cette vallée, peu connue, n’est point du tout fré­
quentée. ( V . Locarno. )
O rbe , petite ville du C. de V aud, située sur l’Orbe, au dé­
bouché de la vallée qui traverse Cette riv ière , et sur le grand 
chemin d’Yverdun à Genève.
B eaux points de v u e  y sites remarquables. — Orbe est si­
tuée sur une colline, de sorte que ses rues sont assez eu pente ;
la situation do la ville au bord de cette riv ière , qui bouillonne 
resserrée dans un lit très-profond qu’elle s’est creusé dans les 
rochers, et au centre d’une riante vallée remplie de vignobles 
et de jardins, e t entourée des montagnes du Ju ra , est infini­
ment romantique. On remarque dans la ville des points de 
vue superbes, cntr’autres dans les jardins de Madame de Gu- 
moéns, dans,ceux de l’ancienne abbaye, où les Alpes offrent 
un coup d’œil niagnilique, et dans celui de feu M. D avall, 
d’où l’on découvre à la lois les environs d’Yvcrdun, le lac de 
Neuchâtel, les Alpes et la chaîne du Jura. Rien de plus frap­
pant et de plus pittoresque que les vues dont on jouit près du 
moulin, et sur le pont qu’on trouve au sortir de la ville , du 
côté de Lassarci. Les ruines du vieux château sont im m enses, 
et du nombre des plus belles qu’il y  ait en Suisse. Du haut de 
la plus haute croupe des montagnes que l’on voit au S. de la 
ville, on découvre une vue très-étendue jusque sur les Alpes. 
La situation et les vues du château de Saint-Barthélcmy ( à 
i l . }  d'Orbe) sont superbes. On trouve près du village d 'A g i  
une grotte remarquable située vis-à-vis de celle des Fées ;  des 
sentiers qui traversent la forêt vont aboutir à une station d’où 
l’on découvre la belle chute de l’Orbe. O11 peut aller en voi­
ture jusqu’à Agis. A la Grotte-aux-Fécs,  près Moncharaud , 
7 1. ( Il en sera question à l ’a rt, suivant, ainsi que de la magni­
fique source de l’Orbe. )
Particularités remarquables. — On observe, dans la maison 
de l’estimable docteur Venel, un institut très-intéressant pour 
la guérison des enfans qui ont le malheur de naître avec les 
pieds tortus. Inventeur ae ce genre de cure chirunnco-méca- 
uique, il a guéri plus de cent enfans depuis l’an 1700 jusqu’en 
1791. Depuis sa m o rt, ses élèves,M M. V enel, pharm acien ,et 
Jacquard, sont a la tête de cet utile institut.
Chemins. — D’Orbe à Yveidun, 2 1. ; du côte du lac de 
Genève , à Lausanne  ou à Jllorges, <^ -5 1. ( V . Lassar a et 
Cossouai ) ; à Vaiai bc , 3 1. ( V .  l’art, suivant ) ; à Rom ainm o- 
tiers, 1 1. f . ( V . cet article. )
Orbe ( Val- ) ,  grand et beau village du C. de Vaud, situé 
dans une vallée des plus romantiques de toute la Suisse. Cette 
vallée débouche près de la ville d’O rbe, et s’étend quelques 
lieues en avant dans l’intérieur des montagnes du Ju ra , dont 
elle est entièrem ent entourée.
Source de V Orbe. «— Cette superbe source est située à l’ex­
trémité de la vallée où la rivière sort du pied d’une paroi de 
rochers nus et coupés à p ic , de 100 p. de hauteur, sur les sail­
lies desquels on voit croître quelques sepins. et dont les bords 
sont couverts de forêts. Au sortir du rocher, l’Orbe a 17 p. de 
largeur sur 4 p- dç profondeur; ses eaux sont transparentes
comme le c ris ta l, et coulent paisiblement sur un lit de mousses 
aquatiques du plus beau vert ; bientôt après on les voit fran­
chir des quartiers de rochers, et se perdre dans le lointain 
d ’une sombre foret, dont les teintes noirâtres contrastent 
agréablement avec la riche verdure des hêtres. Cette partie la 
plus élevée du vallon de l’O rbe , qui semble vouloir sc dérober 
aux regards des hommes, est d’une beauté ravissante, etile 
beaucoup préférable au vallon si célèbre de Vaucluse, soit par 
la grandeur de scs m ontagnes, soit par la richesse de ses forets, 
soit entin par l’abondance de ses eaux. E* voyant la source de 
l’O rbe, on s explique pourquoi les poètes de l ’antiquité pla­
çaient dans le voisinage des fontaines le séjour de quelques- 
unes de leurs divinités. La rivière d’Ovbe, qu’on voit sortir 
des rochers, est certainement l’écoulement des lacs de la valide 
de Joux. ( V'. Joux. ) La source est située à £ de 1. du village 
de Valorbe, l’un des plus grands et des plus riches de tout le 
C. de Vaud; il est entouré d ’une m ultitude de p rairies, où l’on 
voit de toutes parts des maisons isolées et peuplées d ’habitans 
également industrieux et laborieux. On y remarque une quan­
tité  de grandes forges, dans lesquelles 011 met eu œuvre le fer 
qui s’exploite dans les montagues,du Ju ra , soit dans les dépav- 
temeus français lim itrophes, soit dans les quartiers d’Yveruun; 
ou y fabrique des chaudrons, des fils de fer, des canons de fu­
sil, des clous, etc. On y élève aussi beaucoup de bestiaux. — 
On va par un chemin passable de Valorbe à la Grotte de Va- 
lorbe y une 1. , et h la source d e l  'O rbe, £ de 1. La grotte se 
subdivise en plusieurs bras qui ont chacun leur nom particu­
lier, comme le salon , la cuisine,  etc. Elle est remplie de sta­
lactites. En partant de V alorbe, il faut 3 h. de temps pour 
visiter la grotte, la source de l’Orbe et les forges. — De Valorbe 
à M ontcharandy 2 1. f.
L a  grotte a u x  Fées*— Pour s’y rendre de Moutcharnnd, 
on suit" un bois de chênes situé au S. de ce village , jusqu’au 
bord d’un rocher coupé à pic, qui, à 20 pas de l ’entrée de la 
g ro tte , forme une terrasse au pied de laquelle l’Orne coule 
avec fracas dans un lit très-resserré. La grotte a 3o p. de dia- 
m ètresur i 5 p. de hauteur.•,l’entrée en est d’une beauté rernar-
Suable par la grandeur de son portail ; ou n’y voit pas beaucoup c .stalactites. Elle est située un peu au-dessus d’une belle chute 
de l’O rbe, e t s’ouvre du côté de la riv ière , et en face de la 
grotte d’Agi. Toutes les années, les habitans du village s’y 
réunissent pour danser, après avoir tiré à l’arquebuse un prix 
qui consiste en un ro u e t, aoû t le vainqueur fait hommage à la 
jeune fille la plus vertueuse de la commune. On peut aller et 
revenir de cette grotte h M ontcharand, en 1 h. i.
C hemins. —- De Valorbe par Balaigue, Ligncrolles, Aber-
gcmcnt, et Montcharand a O rbe, 3 1. Ce chemin est le plus 
convenable quand on va d'Orbe à Valorbe; au retour, on ira 
d’abord de Valorbe à ^bergem en t, d’où l'on se rendra , par 
Valeire, M athoud, Sussèrc etTreycovagucs, h Y v e id u n ,31. f. 
On laisse le bourg des Clces sur la-gauche.
Ormonds ( la vallée des ) est situce au C. de Vaud, au milieu 
des hautes montagnes des Alpes du district d’Aigle, et arrosée 
par la Grande-Eau. C'est une contrée très-peuplée, tout-à-fait 
isolée, et qu'on ne découvre que lorsqu’on y  est. Elle com­
mence à 3 1. d’Aigle, et s’étena jusqu’au Pillon et aux Diable- 
rets , dans la direction duS.-E. Elle a environ 4 1. de longueur. 
On peut s’y rendre par des sentiers eu partant d’Aiglc ou de 
Box, et eu sortir pour aller soit dans l a  vallée du Gsteig, 
soit dans celle du Château d’Ocx ( l’une et l’autre au pays de 
Sanen ) eu traversant le vallon des Mosses. Cette contrée, fort 
peu connue, n’est point fréquentée par les étrangers. Scs 
montagnes, où l’on voit plusieurs glaciers, sont riches eu 
plantes alpines.
Ohon , petite ville du C. de V aud , située dans la vallée de 
la Broie, au milieu des montagnes du Jo ra t, entre Moudon et 
Vevcy.
Orsières , bourg du Bas-Valais, situe à l’entrée du vallon 
qui mène au Col F e r re t , e t sur le chem in du G rand Saint- 
Bernard. ( V . Entrem ont. )
O rta ( le lac d’ ) Lacus Cusius ) est situe dans la proxi­
mité du Lac-Majeur, dans le royaume Lombardo-Véniticn. 
( V. l'It. d 'Italie. )
Orteler , O rteles-Sp it z . ( V .  W orm s. )
Ossola. ( V . Domo d’Ossola dans l'Itin . d’Italie. )
P.
Paranza, petite ville du royaume L om bardo-V éniticn . 
( V. l’Itin. d ’Italie. )
Palenzer-T hae. (Blégno. ( V . Val-)
Pantenbreck.. ( y .  Claris. )
Pa rpan , village du C. des G risons, sur le grand chemin du 
Septimer e t de l’Albula, h 3 I. de C oire, sur le haut d ’une 
montagne. De l à , au travers de la Lcntzcr-heide à L en tz , 
( V. cet art. ) ,  a  1. La rigueur du froid e t les vents impé­
tueux qui V régnent en hiver, en rendent quelquefois le pas­
sage dangereux.
Paterne ( en allemand Péterlihgcn ) ,  ville du C. de V aud, 
située sur le grand chemin de Berne à Lausanne. — Auberges : 
La Maison-de-ViUe, l’Ours.
Curiosités. — On m ontre à Payerue la selle de la Reine 
Berthe : la partie antérieure de cette selle est pourvue d’un 
trou destine à recevoir la quenouille dont la Reine se servait 
quand elle montait à cheval. — Ou observe sur le pont de 
P ein t, non loin de la ville , une inscription romaine. — Les 
environs sont remplis de champs d’une fertilité remarquable; 
on y cultive beaucoup de pois fort estim és, et quantité ue tabac 
que" l’on prépare dans la ville à l’usage des gens des dernières 
classes. — Ou voit à Praberg,  près de Payerue, une source 
d ’eau ferrugineuse.
Chemins. — De Paverne à M o u  don, 2 1. A A vcnche, 2 1. 
On se rend en un petit nombre d’heures à Fribourg au S .-E ., 
ot à Estavayer, petite ville avantageusement située sur le lac 
de N euchâtel, à l’O.
Pédenoss. ( Val de ) ( F . W orms.)
P é te rlu sg e n . ( F . Payerue. )
P é t e b s t h a l  , ou vallée de S t.-P ierre , dans les Grisons ; tel 
est le nom de la ramification orientale de la vallée de Luguetz. 
( F . cet. art. )
P é t e r z e l l , village d u  Tockeuhourg sur le grand chemin de 
St.-G all et de Hénsau à Glaris et à Zurich. O11 y trouve uue 
bonne auberge.— De Péterzell on peut se rendre en 2 h. à 
TFatlxvyl, en passant par un sentier qui traverse le Hemberg, 
d ’où l’on découvre en divers endroits de belles vues. Le che­
m in des voitures est beaucoup plus long.
P f e f f e r s  ( les Bains de) sont situés dans le pays d e  Sargans, 
au G. de St.-Gall ; leur position est singulièrement remarqua­
ble , et tout-h-fait digne de l’attention des voyageurs. ( F . pour 
le chemin qui y m ène, l’art. Ragatz. ) Les bains occupent uue 
épouvantable gorge formée par l’impétueuse rivière de la Ta- 
m ina; l’on y descend par un mauvais sentier fort raide, et
* ro­
ver des parois verticales de rocs décharnés dont la hauteur est 
de 664 p. Aux mois de juillet et d’aoùt , les habitans des bains 
mêmes voient lever le soleil à 1 j h. du m atin , et dès les troisj 
• heures après midi les rochers leur en dérobent la vue. La 
source des eaux thermales sort des rochers H 6-700 pas des 
bàtim cns, au fond d’un abîme affreux qui forme un des ta-1 
bleaux les plus remarquables que la nature offre en Suisse aus 
amis de scs singularités. 11 en sera question plus bas.
Les appartenions sont de mauvaises chambres plus ou moini 
obscures, à l’exception de ceux des angles dans l’un et dans 
l ’autre bâtiment. Celui qu’on désigne sous le nom cVApparte­
ment du Prince est le plus vaste et le plus tranquille , et l’on
tfy est point incommode p a r le  fracas de la Tamina. Il est 
situé au second étage de la grande maison. La chambre du 
coiu qui est à l’E . , au premier étage du petit bâtim ent, est la 
seule dans laquelle il y ait un poêle. Toutes les autres en sont 
dépourvues, ainsi que de chem inées, et les malades ne s’en 
aperçoivent que trop lorsque le temps est mauvais et froid. Les 
chambres du coin exposé au S--0 . du premier et du second 
.étage de la petite m aison, sont celles d’où la vue est la plus 
interessante; elles donnent sur le p o n t, et sur l’affreuse gorge 
de la Tam ina, d’où l’on voit sortir les aqueducs. Mais en re­
vanche, pendant la n u it, on y entend, plus fort que partout 
ailleurs, les mugissemens de la rivière. Les bains occupent la 
partie inférieure du petit bâtiment. On trouve 1 , 2 , 3 , 4 lits 
par cham bre, et l’on en paye le loyer sur le pied de 3 h 0 flo­
rins par semaine. Ceux qui sc proposent de faire usage cle ces 
bains, doivent, dès les premiers mois de l’année, ecrinTRu 
directeur à l’abbaye de Pfeffer s, pour retenir les chambres 
qu’ils désirent d’occuper ; autrem ent on est exposé à ne plus 
trouver que des appartemens obscurs et incommodes. Les 
hôtes des bains mangent ensemble; on dîne à 11 h . ,  e t l’on 
soupe à 6. Chaque repas se paye sur le pied d’un florin par 
tête, et le vin h part. Le traitem ent y est fort médiocre ; c’est 
pourquoi on ne saurait trop recommander aux malades de se 
pourvoir de bon v in , de bon café, de chocolat, de thé , ete. (*) 
O11 mange de bon pain dans ce lieu : les paysannes de V alen tz  
y apportent tous les jours du la it, de la crèm e, du beurre et 
des fraises de la meilleure qualité , qu’elles vont chercher dans 
les Alpes voisines.
Propriétés des eaux thermales ; particularités sur les bains 
et sur la manière d*e?i fa ire  usage. — La source est située à 
6-700 pas des bâtimens dans la gorge où elle sort de la paroi 
des rochers du S. ( V .  plus bas par quel chemin on s’y rend. ) 
Elicne coule qu’en é té , et reparaît quelquefois de meilleure 
heure, et d’autres fois plus tard. Quant à la quantité de l 'eau , 
elle dépend des chaleurs et de la sécheresse, ou de l’ahon- 
daucc clés pluies et des neiges; .ce n ’est point non plus tou­
jours à la même éjioque de l’automne qu’elle cesse de couler. 
En général elle fournit 1,400 pintes d’eau par minute ; en sor­
tant du rocher, sa tem pérature est de 3o° R. Dans les bains
(*) T ous les ballots e t caisses qu’on expédie de Zurich à  P fefie rs , font la
Slits grande partie du  chem in par euu. On les débarque à quelques lieues es bains pour les y transporter avec des chariots , des tra îneaux ou des bètes 
de somme. L e  salaire des porteurs dont on se sert pour le tra je t fa tigan t 
de IU gatz  jusqu 'aux bains ^a  1. e t dem ie ) est fixé par les lois.
mêmes elle n’est jamais au-dessus de 28°, et on l ’y  voit souvent 
à 3o. L’eau therm ale n’a ni odeur, ni goût, ni couleur; elle 
est d’une limpidité parfaite, très-pure et extrêmem ent légère. 
Elle ne dépose aucun sédiment, et se conserve limpide pendant 
10 ans et plus dans des bouteilles bouchées. Beaucoup de per­
sonnes, surtout celles qui sont d’une constitution délicate, 
éprouvent, après en avoir b u , de légers vertiges et de l’em­
barras dans la tête; quelquefois aussi elle occasione de fortes 
évacuations. Les vertus énergiques de ces eaux thermales pour 
la guérison d’une quantité de maladies chroniques diverses, 
ont été constatées par l’expérience de plusieurs siècles, qui les 
fait jouir d’une grande réputation en Suisse et dans les pays 
étrangers. Les malades boivent ces eaux, ou bien ils font usage 
des bains; souvent même ils font h la fois l’une et l’autre 
cure. La salle où l’on boit les eaux n’est pas agréable; elle 
est trop basse et mal éclairée. Il n’y  a que 6 appartemens 
pour prendre des bains ; chacun d’eux forme une chambre 
murée et voûtée, dont les fenêtres joignent exactement et 11e 
s’ouvrent p o in t, de sorte que les vapeurs qui s’exhalent de l’eau 
therm ale , laquelle se renouvelle sans cesse , s’accumulent 
dans l’appartem ent, de manière à échauffer et à incommoder 
considérablement bien des personnes délicates, à qui les bains
Eourraient être très-utiles dans d’autres circonstances. On se aigne seul 011 eu société : mais dans ce dernier cas , les sexes 
ne sont point mêlés comme aux bains de Leuk. Les malades 
vont au bain le m atin et l’après-midi ; ils y restent a , 7 et jus­
qu’à io  heures lorsqu’ils veulent se procurer une éruption ex­
térieure. Tous les samedis on voit accourir h Pfefifers une mul­
titude de gens des campagnes de toutes les contrées voisines, 
e t surtout des pays Grisons : ils restent dans les bains jusqu’au 
lundi m atin pour provoquer la sueur, et ils s’y font ventouscr. 
Le temps des cures commence au milieu de ju in  et finit au 
commencement de septembre. L ’abbaye de Pfeffers, à laquelle 
ces bains appartiennent, y entretient un médecin et un chirur­
gien pendant toute la saison où les malades y  séjournent, et 
fait diriger tous les détails de l’économie par un intendant 
( Amtmaun. )
'sïm usem ens. Stations agréables. — L’unique amusement 
que la maison des Bains offre aux h ô tes , consiste à jouer au 
billard , e tà  se prom ener dans les longues allées lorsqu’il fait 
mauvais temps. Devant le grand bâtim ent, il y a une terrasse 
sur laquelle on peut faire 5o à 60 pas de plam-pied ; partout 
ailleurs les chemins vont toujours en pente , et sont aes plus 
mauvais et excessivement m al entretenus. Cependant il serait 
aisé de pratiquer de bonnes routes et de former d’agréables 
promenades, la montagne étant composée d’ardoises fragiles.
t— Les lieux de repos les plus agréables que l ’on trouve près 
des bâtim ens, sont , i.°  le K œ n tz le in  ( la  petite tribune); 
2.° un peu plus baut, le magasin de l’Italien qui vend des m ar­
chandises ucmodes aux Bains; 3 .° A 8 m. de là, du côté droit, 
le lieu connu sous le nom de Solitude; 4*° Au-delà du pont de 
la Tamina, dans une voûte formée par les rochers : c’est là que 
l’on rem plit les bouteilles d’eaux thermales que l’on veut ex­
pédier en divers endroits. Cette p lace , vue au soleil l’après- 
midi, est singulièrement pittoresque. On est assis sous des pa­
rois de rochers n us, et décorés seulement de quelques festons 
du beau rosage des Alpes, qui est en pleine floraison au mois 
d’août : on voit à côte de soi la fougueuse T am ina, e t le pont 
sur lequel o n ia  passe; vis-à-vis, des rochers noirâtres égayés 
par le vert clair des érables et des hêtres voisins; à g. l’affreuse 
et sombre gorge dont la rivière, à sa marche précipitée, semble 
se hâter de fuir les horreurs ; à d r ., une échappée de vue qu’é* 
claire le soleil au travers des rochers qui s’entr’ouvreut un peu 
dans cette partie.
Gorge de la Tam ina. Scène unique dans la nature. S u « 
■perbe grotte de marbre. — A quelques pas de cette station, on 
se trouve à l’entrée de la gorge qui forme un tableau unique  
dans son genre , au moins en Suisse, et peut-être dans toute 
l’Europe. L’imagination la plus vive ne saurait peindre la porte 
du T artare sous des formes aussi hideuses que celles que la na­
ture a déployées dans ce lieu. On entre dans cette gorge sur un 
pont de planches qui reposent sur des coins enfoncés dans les 
rochers. Ce pont a 6-700 pas de longueur, ce qui fait à peu
Erès pour * d’heure de m arche, attendu qu’il tant aller avec eaucoup de précaution. Il est suspendu au-dessus de la Tamina, 
que l’on entend rouler avec fureur à 3o ou 40 p. de profon­
deur, et il règne jusqu’à la source même. Auprès du pon t, la 
gorge a 3o p. de largeur; m ais, plus bas, elle se rétrécit da­
vantage , en descendant du côté du torrent. Les parois latérales 
contournées, fendues et déchirées en diverses manières, s’é­
lèvent à 200 p. de hauteur; elles s’inclinent l’une contre l’au­
tre , semblables à un dôm e, et ont jusqu’à 290 p. dans l’endroit 
où elles se joignent tout-à-fait. La faible lueur qui éclaire l’en­
trée de ce gouffre disparaît à mesure qu’on s’y enfonce, et le 
froid et l’humidité qui y régnent augmentent encore l’horreur 
dont ou est saisi. Tantôt le rapprochement des rochers qui su r­
plombent sur le pont, ne perm et pas qu’on puisse s’y tenir 
debout, et tantôt ils s’en éloignent tellement, qu’ils ne peuvent 
plus servir d’appui pour les mains. Le pont est é tro it, souvent 
glissant , et quelquefois on-n’est séparé que par une seule plan­
che du noir abîme de la Tamina. Celui qui se sent assez de 
courage et la tête assez; libre pour s’aventurer à faire cette
épouvantable excursion , doit choisir pour cela un temps bien 
sec , de peur de trouver les planches glissantes , partir au mi­
lieu du jour, d’un pas lent et m esuré, e t sans prendre de bâ­
ton. Le meilleur moyen de faire ce trajet sans crainte, c’est de 
m archer entre deux nommes qui tiennent les deux bouts d’une 
perche du côté du précipice, pour servir de barrière et d’ap­
pui au voyageur curieux. La source est située au-delà du pont 
par où l’on va au couvent. C’est précisément au-dessous de ce 
pont que la gorge est tout-à-fait fermée par en haut : de là 
vient le nom de B eschlufs ( la  clôture) qu’on a donné à cet 
endroit. Plus loin, les rochers s’ouvrent de nouveau , e t l'on 
reconnaît bientôt le lieu d’où sortent les sources à la vapenr 
qui s’en élève. La plus grande et la plus basse de ces sources 
est la seule dont on recueille les eaux, ce qui a lieu dans une 
caverne de 24 p. de long, sur 8 à 10 de hauteur et 4 de lar­
geur. — Partout on retrouve les traces les plus évidentes de 
l’action de l’eau , occupée depuis des milliers d ’années à ro n ­
ger ces énormes parois. L ’on aperçoit plusieurs excavations 
produites dans les rochers par les tourbillons ou remous des 
eaux. La plus remarquable de ces excavations se trouve préci­
sément au-dessous de la Clôture, sur la rive g. de la Tam ina, 
et à 3 ou 4 p- au-dessous de son niveau actuel. Elle forme la 
plus belle grotte que l’on puisse voir, étant creusée dans le 
m arbre à 28 p. de profondeur; elle en a 35 en largeur et 24 en 
hauteur. — J ’invite toutes les personnes qui ne peuvent ou ne 
veulent pas s’exposer au danger qu’on court en allant jusqu’à 
la source, à faire au moins 5o pas sur le pont au-delà de l’en­
trée , et de s’asseoir sur les canaux pour contempler à loisir la 
perspective infernale de cette affreuse gorge. C’est surtout entre 
m idi et 1 h. f , quand le temps est serein, que l’effet eu est lu
S lus extraordinaire, parce que les rayons qui y pénètrent en ivcrs po in ts, rendent plus sensibles les-horreurs de ces lieux. 
Le moment du retour d’une compagnie qui est allée jusqu’aux 
sources, offre un tableau vraim ent infernal, surtout à l’heure 
que je viens d’indiquer. Du lieu où l’on est assis, à 5o pas de 
l’entrée, on aperçoit, dans un lointain ténébreux, des figures 
semblables à des’ om bres, se mouvoir dans l'obscurité , pa ­
raître tout à coup au grand jo u r, e t retom ber tout aussi subi­
tem ent dans les ténèbres.
P  romenades, chute remarquable de la Tam ina ,  à a l .  de  
y a le n tz . L e  K a lfeu se r th a l, anciennement habité par den 
géans. —- Le chemin le plus court pour parvenir dans un lieu 
où l’on jouisse de l’air pur des montagnes et d’un horizon 
moins resserré, est un sentier q u i , par une pente fort raide, 
s’élève depuis la station de la solitude jusqu’au haut de la col­
ine qui porte ajuste titre le nom de Belvédère du Gnlanda  ( Ga-
landa-Schau) parce qu’avant même d’en avoir atteint le sommet, 
l'on y découvre cette montagne pyramidale et sauvage. On y 
trouve quelques objets d ’amusement. Le long de l’arête verte , 
mais étroite de cette colline, un sentier conduit à l’extrémité 
orientale, où l’on voit deux antiques sapins suspendus au-des­
sus de l’épouvantable abîme que forme la gorge de la Tam ina; 
de l’autre côté s’étend un ravin couvert de forêts. Quand on 
suit le chemin délicieux qui va du côté de l’O. en traversant 
un bois de mélèzes, on trouve qu’il se partage en trois sen­
tiers *. le i er descend à d r . , et après avoir franchi un petit 
ruisseau , passe d’abord entre des broussailles assez épaisses, 
et se prolonge ensuite un quart d ’heure dans une contrée ro ­
mantique et solitaire ombragée de grands arbres. Si après 
avoir passé le ruisseau dont j’ai p a rlé , on quitte le chem in , et 
qu’on descende à dr. dans la rav ine , 011 arrive dans un bos­
quet qui forme un berceau m agnifique, et d’une grande fraî­
cheur: la na tu rey  présente des phénomènes géologiques inté- 
ressans. Le 2e sentier, qui a aussi ses agrém ens, s’étend au m i­
lieu des broussailles sur un sol assez uni. Le 3e va en m ontant 
sous de hauts mélèzes , franchit une h a ie , et mène ensuite , à 
travers de belles prairies de m ontagnes, à des granges à foin 
sur la gauche j après quoi il remonte à droite sur les hauteurs 
d’un coteau ou sont situés les champs et les jardins de V a len tz. 
C’est là une admirable situation pour bien jouir du grand spec­
tacle que la nature déploie dans ces montagnes. Leurs flancs 
couverts de forêts et ae p rairies, au milieu desquels on voit 
des cabanes suspendues au bord des rochers , le ravin sauvage
?[u’ona sous ses pieds, les déchiremens affreux du superbe Ga- anday les pâturages alpestres du Æ ontëluna et ses groupes de 
chalets, les montagnes ae Valentz, et entre deux les Cimes grises 
(die grauen Hœ rncr), sommités chenues hérissées de glaciers et 
d’un aspect affreux; à l’opposite, du cô téd el’E ., les chemins qui 
mènent à Bagatz et au couvent de Pfeffers sur l’autre rive du 
lihin, l’e^trém itc de la magnifique chaîne du Rhétikon, qui s’é­
lève au-dessus de Maycnfeld, de Jénins et de M alans, e t dans 
laquelle on distingue la Scésa-plana (9,207 p. ) , l’Augstenberg 
ou Silvan (7,356 p.) ; le Ghirenspitz, aans l’arête élevee qui do­
mine la ville de Mayenfeld (7,824 p.); au-dessus de Luciensteigla 
Gouschcr-Alpe (5,356 p.) (*) et le hameau de Gouschen, sus­
pendu sur les flancs verdoyans de cette montagne ; le mont
(*) Les A utrich iens qui venaient de F e ld k irch  au  mois de m ai 1799, des­
cendirent du  hau t de cette  m ontagne escarpée , et firent prisonniers tous les 
Français qui occupaient le  défilé du  L uciensteig . ( Foyez F e ld k irch  et L n - 
tiensteig. )
pyramidal de Flescli (3, i 34 p . ) , e t dans le lointain les mon­
tagnes des environs de Feldkirch : tous ces grands objets four* I 
nissent une variété inépuisable de points de vue. L’illumina­
tion de ces diverses m ontagnes, et surtout de celle de Flesch, 
éclairées par les rayons du soleil couchant, est d’une beauté 
inexprimable. Le jeu des nuages autour de ces sommités forme 
un spectacle toujours nouveau et> fort amusant. Tous les soirs,, 
vers les six heures, on voit sortir des épaisses forêts situées da 
côté du N., un nombreux troupeau de chcvres blanches et de 
vaches qui descendent la rampe , et ren tren t, en agitant leurs 
clochettes, dans le village de V alen tz : en même temps , lei 
deux côtés des montagnes retentissent de toute part du son 
des cornets des bergers. Du haut de cette colline , dont h 
hauteur absolue doit être au moins de 3,ooo p . ,  on se rend, 
par un sentier qui mène en 7 m. à V alentz, au travers des 
champs. Le chemin ordinaire que l’on suit pour aller des Bains 
à ce village, est en plus grande partie fort âpre et raide *, il 
exige une petite h .,  à moins qu’on ne soit trcs-accoutuméà 
gravir les montagnes. Dans ce tr a je t , on rencontre un banc 
connu sous le nom de Monrepos,  et placé sous des arbres dn 
plus bel om brage, dans l’endroit où le chemin qui conduit au 
couvent vers la g. se sépare de celui des Bains. — Aux envi­
rons de V aient?., on trouve diverses promenades intéressantes : 
i°. Eu descendant droit au S., à côté de l’église, on entre dans 
un fort beau vallon parsemé d’un grand nombre de cabanes; 
de là , en suivant le sentier, on arrive à un endroit d’où l’on 
peut descendre, par une pente très-raide, dans le ravin au fond 
duquel coule le Jlliihlibcich. Ce ruisseau roule scs eaux éco­
rnantes sur des blocs d’un m arbre hoir superbe, et va se jeter 
dans la Tamina. A 5 m. au-delà du pont de M ühlibach, on 
trouve un moulin délabré, derrière lequel la Tam ina  fait une 
superbe chu te , qui est restée entièrement inconnue jusqu’en 
1801. Pour jouir de toute la magnificence de ce spectacle ex­
traordinaire , il faut m onter péniblement par le moulin sur 
une espèce d’avance ou de saillie de m arbre qui 11’a pas plu 
d ’un pied de largeur, et dont l ’extrémité domine la cascade; 
ce chemin n’est pas sans danger ; et soit à la m ontée , soit à la 
descente, il faut user de beaucoup de précautions. Le men­
ili cr demeure près de Mühlibach ; c’est un bonhomme très- 
serviable , et chez qui l’on trouve du lait pour se rafraîchir. De 
là le chemin mène à Vcüson,  et ensuite à V ettis , de l’autre I 
côté de la Tamina. 2.0 En sortant du village de Valentz du | 
côté de PO., 011 trouve un sentier commode qui monte à côté 
d ’un chemin pierreux pratiqué par les bestiaux, et va aboutir 
à une porte à claire-voie au-delà de laquelle 011 suit les rives 
du Mühlibach -, ou b ien , eu prenant à d r .3 ou longe une forêt
composée d’antiques sapins d’unc grandeur énorme , sur le 
bord d’une prairie en pente. 3 .° A l’Alpe de ValentZy 2-3 1. 
Après avoir passé les chalets , on a tte in t, au bout d’une ou 
deux h. de marche,-le sommet de l’une ou de l’autre des Cimes 
grises, du haut desquelles on découvre des vues magnifiques 
sur les montagnes des G risons, de Glaris , de Sargaus, de 
l’Appeuzell, et du côté du lac de Constance. — Ou trouve 
aussi de belles promenades au S. de la gorge de la Tamina ; 
mais il est impossible de s’y rendre des Bains autrem ent qu’en 
gravissant les hautes marches d’un escalier très-raide et taillé 
dans le roc. Du lieu agréable où est placé le banc de Monre- 
pos, part à g. un sentier horizontal qui se sépare du chemin 
de Valcutz, et mène sous des hêtres et des érables d’une grande 
beauté , en sept m inutes, au petit pont jeté sur la gorge de la 
Tamina, dans l’endroit même où les deux parois de rochers 
se joignent entièrem ent. A dr. elles se séparent de nouveau ; 
mais ce n’est pas sans peine que l’œil découvre au fond de 
cet abîme de 270 p. de profondeur, les ondes écumantes de 
la rivière, dont il est impossible d’entendre le fracas. On a 
déjà vu plus haut que c’est dans ce gouffre que les eaux ther­
males prennent leur source. Le pied du long escalier, connu 
dans le pays sous le nom de Stieghe, est à quelques pas du 
pont ; cet escalier s’élève le long de la paroi de rocher à la 
hauteur verticale de 2/Ï0 p .,-e t  c’est le plus haut qu’il y ait 
dans toute la Suisse. Les personnes qui n’y sont pas accou­
tumées doivent choisir un temps bien sec pour gravir ce sin­
gulier escalier, lorsque les marches ne sont point glissantes. 
La nature y présente des touches originales et tout-à-fait ro ­
mantiques. Lorsqu’on est parvenu au haut de la gorge , on 
trouve plusieurs sentiers qui m èn en t, à travers de superbes 
prairies, dans des habitations nom breuses, où l’on nourrit des 
escargots. Au-delà des dernières m aisons, on entre dans un 
chemin pratiqué par les chario ts, par où l’on va du village de 
Pfeffers a V ettisy puis dans la vallée de K a lfe u s ,  et dans le 
pays des Grisons,  en traversant le Kunkelsberg. Ce trajet offre 
une promenade agréable, et extrêmement riche en points de 
vue. A une f  1. clés maisons qu’on trouve au haut du grand 
escalier, on rencontre un petit hameau qui traverse ce che­
min, et à 7 1. plus lo in , un moulin à scie bâti dans une 
contrée fort pittoresque, au bord de la T am ina, qui y  forme 
une jolie cascade. De là à V ettis, 1 1. ,  en suivant la base ver­
ticale du formidable Galauda. On remarque près de ce village 
une source périodique nommée Je Gorbsbrounnen y qui ne 
coule que depuis le mois de mai jusqu’en octobre. C’est à 
Vettis que débouche la vallée de Kalfeus, contrée étroite et 
couverte de pâturages a lp in s, mais inhabitée ; la Tamina y
prend sa source au pied du grand glacier de Sardona, où l’on 
se rend de Vcttis en 5 h . de marche. On peut y aller à che­
val et passer la nuit dans le grand chalet au couvent de Pfef- 
fers. Ce qu’il y a de singulier, c’est que cette vallée aujour­
d’hui si sauvage, était jadis peuplée, et qu’on a souvent trouvé 
dans un lieu qu’occupaient sans doute alors le village et son 
église, des osscmcns hum ains dont les proportions excédaient 
de beaucoup celles que l’on observe chez les hahitans actuels 
de toutes les vallées de ce pays. Aussi la tradition porte que 
la vallée de Kalfeus était autrefois habitée par une race de , 
géans. Dans les vallées les plus reculées du C. de C laris, pays I 
lim itrophe de celle de Kalfeus, on a aussi déterré quelquefois - 
des ossemens humains d’une grandeur* surprenante. Dix ans 
auparavant, j’avais vu moi-mème, dans le L inththal, le nomme j 
Jllelchior 1 hut, qui avait 7 pieds et 3 pouces, et qu’on peut 
regarder comme le dernier rejeton de la race des géans qui 
habitaient jadis les plus hautes vallées du pays. Cependant, 
de nos jours enco re , les hahitans de la vallée de Tavctsch 
( tel est le nom de la partie la plus élevée du Rhin-Antérieur 
au pays des Grisons ) sont d’une grandeur peu commune , et 
l’on voit parmi eux beaucoup d’hommes de 6 pieds. On a lieu 
de regretter qu’il ne se soit pas trouvé 1111 seul des religieux 
du couvent de Pfeffers qui aim ât assez l’étude des phénomènes 
de la n a tu re , pour s’aviser de recueillir les ossemens qui ont 
été trouvés dans la vallée de Kalfeus. — Au haut de l’esca­
lier taillé dans le ro c , on trouve un chemin qui mène d’abord 
à g. au travers d’un beau bois de sapins, et ensuite, par des 
p rés, au village et au couvent de Pfeffers, 1 1. Vis-à-vis du 
couvent on voit une jolie cascade. Les appartemens supérieurs 
du couvent, ainsi que la dernière colline du voisinage, située 
à ;  de 1. du monastère , du côté du N. E ., présentent de belles 
vues sur la large vallce qui s’étend le long des deux rives du 
R h in , au-delà du Tardisuruck. O11 y  voit le château de Mars­
eillais , l’entrée de Prettigau, la sauvage L au d q u art, à l’en­
droit où elle sort du défilé de la C lous, les beaux villages de 
Malans et de Jén ins, ainsi que la vallée de Maycnfeld, situés 
au pied du Silvan ou Augstenberg, du Falkniss, du Ghyrens- 
pitz et de la Gouscher-Alpe ; la montagne de Flescli, au pied 
de laquelle le Rhin se détourne du côté du N. ; les deux pics 
fourchus du Schollbcrg, qui domine la ville et le château de 
Sargans, et plus loin les sept Kouhtirstcii ( sommités des 
vacnes ) ,  qui s’élèvent au-dessus du lac de W allcnstadt, qui se 
dérobe aux regards du spectateur. Il aperçoit à ses pieds le 
village de Ragatz, le confluent de la Tamina et du R liin , les 
ruines des chateaux de Nydberg et de Freudenberg. ( V . l’art, 
suivant, Pfeffers.) — Depuis le grand escalier jusqu’aux chalets
de la montagne de Ste.-Marguerite 9 ì 1. £. Sur le m ont C a­
lando , 8 1. 11 faut se pourvoir d’un bon guide et passer la 
nuit dans un chalet gnson. ( V . à l’art. Galanda des détails 
sur la vue extraordinaire qu’on découvre du haut de cette 
montagne.)
Chemins. — Des bains à R agalz  ( V .  cet a r tic le ) , 2 1. A 
Coire y dans les Grisons, 5  1. On passe par le village de Pfef- 
fers et à dr. du couvent, par un chemin assez rom antique, le 
long duquel on descend à travers des rochers qu’ombragent 
des sapins élancés, dans la grande route de la vallée. Du autre 
chemin, praticable pour les chevaux, mène dans les Grisons
Sar Vettis et par le défilé de la Fonpa, d’où l’on gagne le col u Kunkclsberg, 7 1. pour se rendre par Tamins à R eiche­
nau ,3  1. Un sentier de chasseur va dans la vallée de PF’eiss^s 
tannen, A 1. ,  et dans le Sernfthal, au C. de G la ris , en pas­
sant par l’Alpe de Valcutz, et à côté des Cimes grises (die 
grauen Hœrner) et d’un petit la c , 9-jo  1.
P f e f f e r s  ( l ’abbaye de ), fondée en 7 2 0 , suit la règle de St. 
Benoit. Cette petite peuplade de montagne , également intéres­
sante par*la probité e t l’énergie qui la caractérisent, est en 
proie à la plus affreuse pauvreté. Pendant les années 1799 et 
1800, la guerre n’épargna point ces vallons isolés; les Autri­
chiens et les Français les parcoururent à diverses reprises ; ils 
campèrent à V alcutz; ils se battirent dans la vallce , et con­
tribuèrent h augmenter la misère de ces infortunés monta-
fîards.— Une partie du couvent est revêtue de m arb re .—•V. pour les points de vue que l’on découvre au-delà du cou­
vent, l’art. Pfeifers (Bains de).
P f e f f i k o n ,  bourg du C. de Z urich, situé à  l’extrémité du 
lac de P fefjikon  ,  à 4 1- de Z urich , à 1 1. de Grifensée , et 
sur le chemin des montagnes de l’A lhnann, de la vallée de 
Bauma, e t de celle de Fischenthal. Le lac a i  1. f de largeur; 
le ruisseau de PAa s’y jette au-dessous de W etzikon, et en res­
sort pour aller tom ber dans le lac de Grifensée. Le lac de 
Pfeffikon est entouré de coteaux moins rians que ceux du lac 
de Grifensée ; il est très-poissonneux, et nourrit surtout beau­
coup de carpes et de brochets. Les Zuricois détruisirent le 
château de Pfeflikon en i 386, époque à laquelle le duc Leo­
pold d’Autriche venait de déclarer la guerre au* Suisses.
P f e f f i k o n  , village du canton de Schwytz, situé entre le lac 
Zurich et le mont E tzcl, sur le grand chemin de Zurich à Gla- 
ris et à Wéscu.
Chemins. — De Pfeffikon on prend le chemin à g. pour sui­
vre la, langue de terre de Hourden , et passer le pont de Rap- 
• perschwyl. Quand le temps est calme , les personnes qui ont 
des chevaux tranquilles peuvent faire passer le  pont à leur voi-
ture ; mais la prudence ne permet pas de rester dans le carrosse. 
Le grand chemin passe à d ro ite , et mène Xi A lte n d o r f  et à La­
chen. ( V .  cet article. ) Au-delà d’Altcndorf on commence à 
découvrir la partie supérieure du lac de Zurich. D’Altendorf 
on va sur l'E lze l, par un sentier, en î h . i de marche. ( V . Et­
zel ). De Pfcflikon, par Freyenbach et Brecli à Jiichtcrschwyl, 
en suivant les bords du lac, ( V .  Richtcrsckwyl).
P f t r  , bourg du C. de Thurgovic, situé sur une hauteur au 
bord de la T h our, sur le grand chemin de Constance à Win­
terthu r et à Zurich. On y découvre encore des vestiges de l’an­
cienne splendeur de ce heu.
P ie r r e  ( l’île de St. ) Bienne ( V .  lac de).
P ie r re  (le bourg de S t.) Entrem ont ( V . vallée d ') .
P ie r re  P e r tü is , passage remarquable pratiqué par les Ro­
mains au travers d’un rocher. Im ier ( V .  Val St.- ).
P i l a te  ( le m ont ) ,  montagne remarquable située sur la rive 
occ. du lac de L ucerne;  elle s’élève à 5,760 p. au-dessus de ce 
lac , c’est-à-dire à 7,080 p. au-dessus de la mer. Il n ’est aucune 
montagne en Suisse qu’on ait aussi souvent parcourue et décrite 
dans les siècles précédons, que le m ont P ilate , e f i l  n’en est 
aucune dont on se soit moins occupé de nos jours.
Rien de plus magnifique que la vue que l’on découvre da 
haut de cette inoutagne sur les contrées orientales et méridio­
nales de la Suisse , ainsi que sur une partie de la Suisse occi­
dentale ; on y découvre 7 ou 8 lacs e t toute la chaîne des Alpes, 
depuis le m ont Sentis dans l’A ppenzcl, jusques aux montagnes 
de Lauterbrouhn.
Chemins du mont P ilo te .— O11 en compte 6 différens ; sa­
voir, 4 du côté du N . , et 2 du côté du S. Le plus commode et 
le moins dangereux est celui qui moutc d’Alpnach au Tomlis- 
horn , 4-5 1. De là on se reud aisément sur les autres sommi­
tés , que l’on nomme ,1 'E se l e t 1’ Oberhaupt. On en redescend 
en 3 h. De Lucerne on va en 6 h. sur le m ont Pilote. Le che­
m in passe par Krientz, Herrgottwald ( l ’auberge de ce ù'cu jouit 
d ’une vue étendue ) et Licheni ha i,  2 1. } qu’on peut faire à che­
val. Mais là il faut opter entre deux seubers ou l’on est oblige 
de marcher à pied. L’u n , qui passe près du Kaltwehbrounuen 
(fontaine de la lièvre ) , est le plus c o u r t, mais aussi le plus 
fatigant; l 'au tre , moins pénible , m onte en 1 1. j  à l'Alpe de 
B riind len , où l’on remarque le chalet de Gantcrsey , situé en 
face d’une paroi de rochers coupée à p ic , de 1,400 p. de hau­
teur.
Particularités de la Briindlen-A lp e , écho remarquable, 
statue singulière. — Eu allant à la Briindlen-Alpe, ou rencon­
tre  un sapin de 8 p. de diamètre ; à i 5 p. au-dessus du so l, on 
voit sortir de son tronc g branches horizontales de 3 p. d’épais-
scur, et de 6 de longueur; de l’extrémité de chacune de ses 
branches s’élève un grand sapin, de sor!e que cet ari)re pro­
lifère est d’un aspect excessivement singulier. — Le mont P i­
late est habité toute l’année jusqu’à l’Alpe de Bründlen ; la pe­
tite peuplade de bergers qu’on y trouve mène un genre de vio 
extrêmement simple ; ces bonnes gens parviennent à une 
craude vieillesse ; ils se croient fort supérieurs aux ha bilans 
ues plaines , et ils aiment beaucoup les exercices gyranastiques.
On rencontre sur la B rigidieti-A lp e  un petit lac dont les 
bords sont plantés de sapins : il a 164 pieds de long sur 78 de 
largeur ; nuaut à sa profondeur, elle est inconnue. Les orages 
se rassemblent et se forment souvent au-dessus de cette espèce 
de mare , à cause des nuages qui en so r te n t, et vont s’étendre 
à peu de distance de là , le long des pics du mont Pilate. Quanti 
la colonne de vapeurs s’élève au-dessus de la cime , elle se dis­
sipe dans les airs; mais ordinairem ent elle demeure attachée 
aux pics de la montagne ; elle se d ila te , et devient enlin si 
grande et si formidable , qu’elle finit par crever sur les con­
trées voisines au milieu de l’orage et des plus terribles coups de 
tonnerre.
Des deux côtés de la Briindlen-AIpe s’élèvent les 7 pics du 
mont Pi late : à g . , savoir, du côté de l’E. et du S. , l’E se l, 
l’Oberbaupt, le Band et le Touilishorn , le plus haut de tous ; 
h droite , c’est-à-dire du côté du JV. et de l’O ., le Ghems- 
mœltli, le W idderhorn ou W idderfeld et le Knappslein. L’E ­
sel, le plus oriental de ces p ics , est à 1 1. f du Knappstein, 
que l’on voit à l’extrémité occ. de la montagne. Indépendam­
ment de la Bründlen-AIpe , 011 trouve autour de ces pics les 
Alpes dq Tondis , de M att, de T rey en , de Kasteien , et l’Obcr- 
Alpe. Le second lac du Pilate est situé dans la M att-Alpe ou 
Watt. C’est au milieu de ces sommités que les ruisseaux du 
Kricusbach supérieur et in férieur, du Iiiim ling, du Fischern 
et du Both bacii prennent leurs sources. La totalité des pâtu­
rages dont les divers flancs du Pilate sont couverts, nourris­
sent 4*000 bêtes à cornes pendant l ’été.
On remarque sur la B riind len-A l^c  un écho des plus ex­
traordinaires , qui du haut des parois élevées du Ghemsmæl- 
tii, du W iddcrfeld e t du Tornii-.horn, répond au chan t, et 
semble rivaliser avec lui. Il n’y eu a peut-être pas de plus cu­
rieux dans toute la Suisse. Les voyageurs feront bien d’aller 
passer une soirée d’été sur la Bründlen-A^pe : et de s’y faire 
accompagner par un nommé H aus, qui est le plus habile chan­
teur du village* de Hcrrgottswald. Comme il faut une bonne 
poitrine et une voix très-forte pour obtenir un certain effet de 
cet écho, on dirait qu’il ne veut répondre qu’aux bergers. 
Hans doglie la plus grande variété à ses tons ; sa voix est à la
fois extrêmement étendue et d’une force surprenante ; placé 
vis-à-vis d.c la paroi de rochers, il se tourne lentement en de-' 
mi-cercle d’un côté h l’autre , et trouve ainsi le moyen de pro« 
dui re une musique semblable à celle des esprits célestes, dont 
les acceus mille fois répétés retentissent dans toutes les parti« 
de ces rochers, et font l’effet le plus ravissant pendant le calme 
e t l’obscurité solennelle d’une belle soirée. Ce berger ne chaule 
pas des paroles ; il se contente de faire entendre des sons ton- 
chans, et qui vont à l’âme.
Du haut de la Briindlcn-AIpe/ on aperçoit, à l’élcvatioi 
d ’une centaine de toises au milieu d’un rocher noirâtre qd 
fait une saillie , l’entrée d’une caverne dans laquelle il y i 
une statue que les babitans de la montagne appellent notrt 
Cornell ou St.-Doininique : de là vient qu’ils donnent à ren­
trée de cette grotte le nom de .Dominiks-L o ck . Il est absolu­
m ent impossible d’approcher de cette  entrée; mais la caverne 
traverse.toute la montagne , et va s’ouvrir de l’aulre côté au- 
dessous de la Tomlis-Alpc : cette seconde ouverture se nomme 
le Trou de la lune ,  parce qu’on y trouve beaucoup de lait de 
lune. L’acccs de ce trou est assez pénible et dangereux ; il en 
sort un air glacé , et un ruisseau qui s’élance au-dehors. L’en­
trée a 16 p. de hauteur sur 9 de largeur. L’eau du ruisseau de 
cette grotte fait en coulant sur les rochers un bruit singulier, 
e t semblable à des siftlemcns. Les babitans du Pi late désignent 
ce phénomène, qui leur paraît très-curieux, sous le nom dei 
ßergklingele. Au bout de 10 pas , la caverne forme dos voùtti 
spacieuses ; mais à la distance de 4 à 5oo p . ,  elle se rétrécit] 
tellem ent, que si l’on veut pénétrer plus av an t, 011 est obligé 
de se traîner sur le ventre au milieu de l’eau qui y coule en 
abondance. On a essayé plusieurs fois, mais sans sucoès, d’al­
le r  jusqu’à la statue ; cependant ces tentatives ont prouvé qut 
la caverne traverse toute la m ontagne, et que c’est à l’extré­
m ité opposée au Trou de la lune qu’est placée la statue singu­
lière. Cette dernière , vue de la Brüudfcii-Alpc , paraît avoir 
3o pieds de hauteur; elle est d’une pierre blanche, et res­
semble à un homme dont les bras sont appuyés sur une table, 
e t les jambes croisées ; sa posture annonce l’intention de gar­
der l’entrée de la caverne.
A scension  des pics du P ilu le . — En partant de la Bründlen 
A lpe, on atteint le TF iddcrfeld, sommité qui constitue h 
partie la plus sauvage du mont Pilate : on s*y rend eu droi­
tu re  par un sentier fatigant, 1 1., ou par un chemin plus corn 
jnode, mais plus long, \ 1. 7. La hauteur absolue de cette som­
m ité est de 6,858 pieds ; c’est-à-dire, de 2(3 pieds moins consi­
dérable que celle du Tom lishorn, le plus clevé de tous ces pics. 
Ce dernier s’élève au JX.-E. du W idderfeld ; ces deux soin
thitcs communiquent par des chaînes de rochers au-dessous 
desquelles s’étend l’Alpe du W att environ 6oo pieds plus has. 
l ’Ober-Alpc et le Knappstein sont situés au S. du W idder­
feld On peut s’y rendre par la Bi ündlcn-Alpe. Le Knappstein, 
(pierre chancelante) est ainsi nom m é, parce qu’on voit sur lo 
sommet de ce pic un quartier de rocher de la grandeur d’une 
maison qui chancelle (k n a p p e t, selon l’expression dont se ser­
vent les lia bilans de ces montagnes) aussitôt qu’on veut y mon­
ter ou s’y asseoir. Le Tom lishorn, l’Oberhaupt et le Band ne 
sont pas accessibles en partant de la Briiulen-Alpc ; mais on 
les gravit aisément du coté du S. Ou ne monte pas sans dan­
cer sur le Ghem sm æltli, d’où il est aisé de passer sur le Toni- 
Jishorn. Des chemins dangereux mènent par l ’Alpe de Briind- 
len à celle de K a s tle n ; cette dernière est la plus rem arqua­
ble de tou tes, sous le rapport des pétrifications, des chamois 
et de> coqs de bruyère qu’on y trouve. Le chemin qui mène 
au haut du pic de VJEsel n ’offre pas de difficultés ; mais la 
pointe qui le termine est si aiguë en sa sommité , que 5o per­
sonnes ont peine h s’y placer ensemble ; d’ailleurs, les préci­
pices aiîïeux qui l’entourent lui donnent quelque chose d’ef- 
IVayant. Ce pic est de i8b pieds moins élevé que le Tomlis- 
lioru. Les neiges que l’on voit au-dessous d’une des faces do 
l’Escl sont les seules qui résistent toute l’année à l’action du 
soleil sur le m ont Pilate. M. le général Pfyflur, qui avait si 
souvent gravi cette m ontagne, assure que du haut de ses divers 
nies, on peu t, par un temps très-serein, et à l ’aide d’une 
bonne lunette , découvrir i 5 lacs et la tour de la cathédrale 
de Strasbourg. Du Widdcrfeld on descend en 4 ou 5 heures h 
Alpnach  ou a Sarnen au C. d’Untcrwald. Après avoir quitté 
le chalet du W idderfeld, on traverse des pâturages et des bois, 
de sapins, et l’on arrive à un second c lia le t, î 1. ; ensuite 
le sentier se dirige à g. , et bientôt il devient plus large et 
mieux frayé ; alors on trouve à gauche lu chemin qui mene il 
Alpnach; celui de la dro ite , qui va du côté du S .-E ., descend 
en 1 h. f à Lcuiholdsm att ;  de là au B erg h o f sur le Sattel, î L, 
et par le petit et le grand Schieren à K ccgkisw yl et à Sar­
nen 3 î - i  1. j .
P i g r a  ( V a l - ) .  Vallon latéral qui fait partie de la Val-Le­
vanti ne , au C. du Tessin. {V . Airolo.)
P la tife u , montagne du C. du Tessin. ( V , Airolo cfc 
Dazio. )
P l u r s  o u  P i  u r i  , vallée du pays de Chiavcnna. ( 7^ .  l ’Itiné­
raire d’Italie. )
P o l e g g i o  , village au C. du Tessin , situé à l’extrémité in ­
férieure de la Val-Levantine : Auberge : Alla Croce (la  Croix). 
— Ce lieu est à 898 p. au-dessus du Lac-Majeur. La descente
flu Tessin , depuis Airolo jusqu’à Poleggio , forine une ligne 
verticale de 2,y3o pieds de longueur ; Idoleggio n’est que de 
006 pieds plus élevé que Bellinzonc. Ce séminaire dépend du 
seminario maggiore de Milan ; il 11’y a ({ue deux professeurs, 
dont l’un a le titre de recteur ; l’autre est un religieux.
Chemin de Bellinzonc. — A \ de 1. de Poleggio on voit 
s’ouvrir la vallée de Polentz, d’où sort le Bléguo ou Brenna, qui 
va se jeter dans le Tessin. Ou y traverse le fleuve sur un long
iiont qui mène à vdbiasco ,  prem ier village du ci-devant bail- iage eie Rivièra ou Val-Bléeno ; 011 y paie un pontonage. Près 
d ’Abiasco on voit l’entrée ne la vallée de Pontirone. ( V . cet 
a rt. ) De Poleggio à Usogna , 1 1. j .  Dans la spacieuse vallée 
que l’on parcourt après avoir passé Abiasco, le vo)ageur ob­
serve l’empreinte frappante de la désolation et de la stérilité, t 
Ces vestiges proviennent d’une épouvantable chute de mon­
tagne qui eut lieu en 1/112 , non loin de l’entrée du Val- 
Blégno. En 1747', la crue terrible du Tessin et du Blégno causa 
une inondation qui détruisit tous les ouvrages que les malheu­
reux habitans avaient élevés pour se prémunir contre les ra­
vages de ces torreus ; et dès-lois personne n’a plus eu le courage 
de déblayer les campagnes désolées , p t de chercher à les re­
m ettre en culture. D’Usogna à B ellin zo n c , 4 !• !• Au-dessous 
d’Abiasco ou peut cheminer eu petit char. O11 arrive d’abord 
à C iesciano, au bout de £ h. A l’O. de la vallée , les coteaux 
sont couverts de magnifiques forêts de châtaigniers , au milieu 
desquelles 011 voit briller les villages de Molina , de Provonza 
e t de Gnosca , la jolie chapelle de Sau-Carpoforo, et l’église 
de Cordano sur une colline située au pied au m ont Carasso, 
qui s’étend jusqu’au-delà de Bellinzonc. Au milieu de la vallée 
h’élève la charmante e t fertile colline de C laro , qui forme de 
jolies terrasses, et où l’on aperçoit un petit couvent de reli­
gieuses dans une situation romantique et «ru milieu de la ver­
dure. On laisse à g. le village de Claro , et au bout d’une h. \ 
de marche 011 arrive au bord de la Jlloésa ,  qui prend sa source 
sur le Bernardino et sort de la vallée de M isox, à l ’entrée de la­
quelle sont situés les villages de Castione et de Lumino, et un 
peu plus liant que celui d’Arhédo. O11 traverse l’impétueuse 
Moésa sur un pont de pierre dune  grande hauteur, d’où Von 
découvre une nelle vue sur la vallée de R ivièra , sur la partie 
inférieure de la Val-Lé vantine, sur l’entrée des vallées du Blé­
gno et de Misox , et sur les environs de la ville de Bellinzonc. 
A quelques pas de ce pont est située l’église de San-Crocefisso ; 
à peu de distance de là , on trouve 1111 autre p o n t, bâti sur le 
fougueux torrent du C allanchettino,  qui s’enfuit avec fracas. 
Ensuite 011 rencontre la chapelle et la vieille église de San- 
P aolo ,  où l’on conserve dans un ossuaire les ossemens dus
Milanais tués dans une bataille qui se donna l’an 1422. (V .  là- 
dessus l’art. Bellinzone.) Puis on arrive à M olignasco ,  où l’on 
aperçoit le village de Daro , situé sur la montagne à une 
hauteur considérable ; les regards pénètrent aussi au côté de 
Bellinzone au-delà d’une plaine couverte de riches pâturages , 
le long de laquelle règne une grande digue. De Poleggio à 
u4 itolo y 8 1. (F .  Giornico , F a id o , Dazio. )
Po len tz  (V a l-) .  {V . Blégno.)
Pommât ( autrem ent nommé Zum Steg, al P o n té , et For- 
Diazza), village allemand situé au R. Lombardo-Vénit., sur le 
revers méridional du m ont G riès, dans la vallée supérieure 
d’Oscella ( das obere Eschental ) ,  à 3,888 p. au-dessus de la 
mer. O11 y passe en traversant les Alpes pour aller du Haut- 
Valais et d’Airolo \\.Domo d ’Ossola.
Particularités. — La commune de Pommât est composée de 
8 hameaux; savoir, Frutval (ou G ruvclla, en allem. Kurfelcn), 
im Wald (en ital nel Valdo), Tufwald ( San Michaeln ) , An- 
dermmatt (alla Chiesa), Stafeldwaîd ÇF undo val le ) , et Unter- 
Staldc (Foppiano). — Les habitans ne tout du pain qu’une seule 
fois dans l’année. — On trouve de beaux fossiles chez les chas­
seurs de chamois de P o m m ât, entre autres chez J.-J. E nderli, 
qui demeure à Kchrbæcki ; il en a des coffres pleins e t il 
les vend à des prix très-raisonnables.
Chemins. — De Pom m ât, en traversant le m ont Griès et ses 
glaciers , à Oherghcsteln dans le Haut-Valais ,7  1. \ . { V ’. pour 
les détails de ce trajet rem arquable, l ’art. Griès , où il est fait 
mention de la magni tique cataracte de la Toccia.) — De Pom­
mât à stiro lo  y on suit d’abord le chemin du Griès; à F ruira iy 
! 1. ; de là on passe à coté de la cataracte , e t l’on se rend à a u f  
der F riity 1 bonne 1. ; puis à Pekrbœ chi dans la vallée [de Mo­
rast , 7 1. Alors 011 m onte à dr. par une pente fort raide en sui­
vant la vallée de la Toccia , soit Val-Doggia , jusqu’au haut de 
l’arête où l’on trouve une chapelle sur les contins du B. Lomb.- 
Vénit. et de la Val-Lévantine , 1 1. Ensuite 011 descend à l’hô­
pital (V a lla 'e q u a  y dans la vallée de Bédretto , 2 1. Enfin 
par Ronco, B édretto, Villa, Osasco et Fontana à udirolo, 31. f . 
De Pommât par le m ont F u rca , dans la vallée de Maggia.. 
(F. Bosco.) Un chem in de montagne conduit aussi dans le 
Haut- Valais. Le grand chemin de Pom m ât mène en 7. li. à 
Domo d'Ossola ; il passe par Foppiano (tel est le nom du der­
nier village allemand (‘pie l’on rencontre) , 1 I. 1 ; par il Passo, 
St.-Roch, Pié de La té , S t--M ichel, Prémia , Crodo , Ponté- 
Maglio , Marco et Domo d’Ossola , 8  1. | .  Avant d’arriver 
on passe à côté du mont Crestèsé , près du confluent du Liso- 
gno et de la Toccia. A J 1. au-dessous de Pom m ât on com- 
jnence à voir des noyers ; près de Pié de Late on rencontre
les premières vignes , et dès-lors la vallée sc m ontre sous un 
aspect toujours plus riant et plus riche jusqu’à Domo. Non loin 
de Crodo est situé Cravégna, patrie du pape Innocent X, 
dont le père était un ramoneur nommé Della Noce. ( 7 r. Domo 
d’Ossola. )
Po K tasca  ( Val-) ; ce vallon , qui fait partie de la Val te* 
l in e , -déhouclie à Ponté  près Sondrio , et s’étend dans la 
chaîne du Bernina. Il est riche en minéraux. (V .  Sondrio.)
Poktb (Bruck), dans la Haute-Engadine. On y trouve une 
bonne auberge. Vis-à-vis de Ponté est situé le village de Gaina*
fask , au confluent du torrent du même nom et de l’Inn , et à entrée de la Val-Chiamvéra ou Camovéra. On voit un superbe 
bois d ’aroliers ( Pirus Cembra) près de Camagask.
Chemins. — On va de Ponté à Coire ,  eu passant par l’Al- 
bula. Jusqu’à l’auberge du ÏVeissenstein. ( la Pierre-Blanche), 
a* 31. ; p u isa  B ergiin ,  2 1. Les lavanges rendent ce chemin 
fort dangereux au printem ps. ( 7 .^ Aïbula. ) De Ponté à Z u ts f 
1 1. En route 011 rencontre un lieu appelé Madulcin (Medio* 
lacu ). C’est là que débouche le petit vallon d’Eschiat. — De 
Ponté à St.-JM oniz) ( 7^ . cet art. ) — Par la vallée de Chiam- 
véra à L iv i no ,  4 1* x* ( 7^ . Livino. )
Ponthésina ( la vallée de ) ,  dans la Haute-Engadine , au C. 
des Grisons , débouche vis-à-vis de Cellériua , et s'étend au S., 
du côté du m ont Beniina. Le grand passage qui de l’Engadinc 
mène dans la vallée de Poschiavo et dans la V allelinc, traverse 
cette vallée. ( V . Bernina , St.-Moritz et Engadinc.)
Poschiavo ( la vallée de) en allem. Pusklaverthal) est située 
sur le revers méridional du m ont Bernina , dans le C. efes 
Grisons. Cette belle et riche vallée transversale a 6 1. de 
long ; elle débouche à Tirano  dans la Vnlteliue, où toutes 
ses eaux vont se réuuiravcc celles du Poschiavino, qui se jette 
dans l'uddda. L’entrée par laquelle cette vallée communique 
avec la Valteline est si é troite, qu’on peut la regarder comme 
form ant une contrée tout-à-fait séparée.
Particularités. — Le tiers des habilans de la vallée profes­
sent la religion protestante ; ils ont des pasteurs à Poschiavo 
et à B riis, et ressortissent du chapitre de la Haute-Engadine. 
Les catholiques sont du diocèse de l’évêque de Còme. Le 
langage usité dans ce pays a beaucoup de rapport avec l’italien. 
Poschiavo en est le chef-lieu ; c’est un des plus grands et des 
plus riches du C. des Grisous. Il s’y fait un commerce assez 
considérable à cause du grand passage du mont Bernina, qui 
sert de communication entre le Tyrol et l’Eugadine d’un côté, 
et l’Italie de l’autre ; ce grand chem in, très-fréquenté , tra­
verse la vallée de Posebiavo. A £ 1. du bourg est situé le lac 
du même nom-, il a 1 1. 5 de longueur sur \  1. de largeur; il
est excessivement profond , et on y trouve une grande quantité 
de truites et d’ombres. Près de ce lieu , 011 observe une source 
périodique. Au bout du lac commence la vallée de Brusasca, 
dont la longueur est de 1 1. |  , et qui se prolonge jusqu’à la 
Valteline ; c’est un vallon très-étro it, extrêmement exposé 
aux chutes de montagnes et aux lavanges, et couvert de 
bois de châtaigniers. JN011 loin du lac , on trouve , sur le grand 
chemin, un lieu nommé Bruscio ( en allem. B riis), une su­
perbe cascade située à droite à £ 1. plus loin, et à 1 1. de 
là, le village de M adonna di T ira ti,  où la nature déploie des 
beautés ravissantes. Sur la frontière*de la Valteline, on ren­
contre le château de Platta-Mala.
Chemins. — ( V .  pour le passage du Bernina dans la vallée 
de Poschiavo , l’art. Bernina ).
Praborgne ( en allemand zer M a tt, ou zur M att ) , village 
situé au fond de la vallée de Saiut-Nicolas ou de Visp , au 
pied du m ont Cervin. ( Sylvio ou M atterhorn ). ( V .  Visp 
( vallée de ).
P ragel ( prononcez Praghel ) ,  montagne située entre les C. 
de Glaris* et de Schwytz-, sur laquelle 011 trouve un passage 
pour se rendre de la vallée de la Mouotta dans celle du 
Klœnthal, et de là à Glaris. Du village de Mouotta au col de 
la montagne, dont la hauteur absolue est de 5, i 5o p . , 31. On 
descend en 3 h. de m arch e , par les Alpes de nichisauer et 
d’Ober-Laiigheueck, dans le K lœ nthal, d’où il y a encore 2 1.' 
jusqu’à Glaris. Au mois de m a i, j’ai mis 3 h . à m onter sur 
le Praghel: la neige, dans laquelle j’enfonçais souvent ju s­
qu’à la cein ture , rendait le chemin très-fatigant. On y trouve 
souvent d e , 1a neige au mois de ju in ;  mais en juillet et 
août la montagne est couverte de troupeaux , et on y rencontre 
des chalets habités jusqu’au point le plus élevé du passage. Il 
y a aussi dans le Klœnthal de grands chalets où , en cas de be­
soin , l’on peut trouver un gîte pour la nuit. On peut faire la 
route à cheval. Du haut au  m ont P raghel, 011 voit au S. 
le Glærnisch , le W igghis, la Scheye , le Sassberg , le W an­
ner, l’Ochsenstock et le Rœtistock. Lorsqu’il y a encore de 
la neige sur la montagne , il fau t, pour la passer, se pourvoir 
d’un bon guide dans le K lœnthal, ou dans la vallée de la 
Mouotta.
Histoire m ilitaire des derniers tem ps.—  Le 29 août 1799 , 
les Autrichiens et les Français en vinrent aux mains sur le 
mont Praghel.— Les deux derniers jours de septembre et le 
premier d’octobre, toute l’armée russe aux ordres du général 
Suwarow passa cette montagne pour se rendre à Glaris au 
sortir de la vallée de la Mouotta. Les Français lui disputèrent 
partout le passage. ( V . Glaris et M uttathal.)
P r e g e l ,  au C. des Grisons. ( V . Bergoli. ) 
pRETTiGAü. Cette contrée du pays des Grisons est entourée 
de très-hautes montagnes ; elle a 8 1. de long sur \  de largeur, 
et se compose d’une vallée principale qu’arrose la fougueuse 
Landquart, de 9 ou 10 vallons latéraux, et d’un grand nom­
bre de montagnes riches eu forêts et en pâturages. La vallée 
principale s’étend de l’E. a l’O ., et débouche près de Malans 
eu forme de gorge très-étroite; c’est par ce d én ie , nommé la 
Clous ( die Klus ) ,  que sort la Landqnart, qui jusqu’au lieu 
où elle tombe dans le R h in ,  qu’elle rencontre à peu de dis­
tance, ravage toutes les campagnes à 2 1. à la ronde. Le Pretti- 
gau est borné à l’E. par le Salvrctta, le Varaina et le Fcrmunt, 
montagnes couvertes de glaciers, ainsi que p a r la  chaîne du 
Rhlétikon , et au S.-O. par le Hochwang. Toutes les vallées 
latérales s’étendent entre ces montagnes. Dans la chaîne du 
Rhétikon s’élèvent des pics chenus et déchirés, d’un aspect 
affreux, entr’autres celui qu’on voit au-dessus de la vallée de 
Schlépina ; viennent ensuite les quatre pics du Furca, au-dessus 
de Blascneck ; les deux pics entre lesquels est situé le portail 
de Drusus ( Drususthor ) ; le Cencya-Plauna et son glacier, au- 
dessus de Vanoss ; le Ghyrenspitz et le Falkniss, qui forment 
les derniers gradins de la chaîne du côté du Luciensteig, où 
elle s’abaisse tout-à-coup jusqu’au Rhin. La Landquart prend 
sa source dans les glaciers des vallées du Sardasca e t de Ya- 
"rain ou Ferraina. Le Prettigau est un superbe pays de monta­
gnes ; ses vallées fertiles nourrissent les plus beaux bestiaux du 
C. des Grisous ; on y  trouve quantité de sites extrêmement 
romantiques et de contrées sauvages. Les habitans sont une 
belle race d’hom m es, d’origine allemande. O11 y  compte 18 
communes disséminées dans un nombre bien plus considérable 
de hameaux. En divers endroits le pays est couvert de mai­
sons isolées, comme au C. d’Appcnzell. Les habitans sont ré­
formés , et n’ont d’autres occupations que les soins de leurs 
bestiaux et les détails de l’économie de leurs Alpes. — L’usage 
d’une machine dont on se sert, pour sécher le foin, et que l’on 
nomme H einzen , s’est étendu du Prettigau dans tout le pays 
des Grisons.— Les habitans de cette contrée, de même que 
ceux du reste du C . , cultivent en grand la patience des Alpes 
( Rumex Alpinus ) ,  plante que les autres bergers suisses ont 
en horreur. On l’emploie avantageusement pour engraisser les 
p o rcs, en mêlant ses saillcs avec clés pommes de te rre , des ca­
rottes et du lait. — Il y a plusieurs jardins dans le Prettigau 
où l’on engraisse des escargots.
Entrée du Prettigau, Curiosités, e t  Points de vue. — Une 
gorge très- é tro ite , et d’un 1 1. de longueur, forme la seule en­
trée du Prettigau, C’est par çette gorge que l’on en voit sortir
la Landquart, près de M alans, entre la Val-Saine et la mon­
tagne de Séewis ; à l’extrémité de la gorge qui mène dans le 
Prettigau, on passe sur le pont de Frakstein, près duquel on 
aperçoit quelques vestiges du château de même nom. Le pre­
mier endroit ou l’on passe se nomme Pratisle ( de pratu/n ). 
L’on découvre sur une hauteur les ruines du château de Sola- 
jers, et un peu plus haut le village de Séewis sur le Séewisberg, 
montagne d’un aspect, fort agréable. Eu face de Pratisle s’ouvre 
à droite la Val-Saine ( Val-Sana ) , vallée dont le nom dérive 
de sa situation, qui contraste avec la position malsaine des 
lieux situés au pied du Valsaiuerberg, du côté du N.-O. De 
Pratisle h Griisch ,  sur le r i iss eau de Ganeier, qui so r t , par 
une sombre gorge, de la vallée de même nom ; à Schmidten 9 
après avoir passé le Bœschibach, qui descend de la montagne 
de Vanosa ; h Schiersch, lieu où, pendant l’hiver, on ne voit le 
soleil que pendant 2 h. par jour. C’est là nue débouche la val­
lée de Drus us, d ’où soit le Schratibach9 dont les eaux im pé­
tueuses , jointes à celles du Terzicrbach , portent souvent la 
désolation dans tous les alentours. ( U11 chemin qui passe le 
long de cette vallée laisse de côté le village de Schouders, sus­
pendu sur des montagnes presque inaccessibles, et va aboutir 
dans la vallée de lH ontafoun, après avoir franchi un col situé 
entre deux pics de rochers, auxquels ou donne le nom de 
Portail de Drusus ). Ou traverse ensuite le district de London, 
e t, après avoir passé la L andquart, on arrive à Jcn a tz , au 
débouché du Y al-D avo, dans lequel on remarque une source 
d’eaux soufrées et des bains. Du là à Fideris, près du ravin 
sauvage d’où l ’on voit sortir le ruisseau de même nom. Les 
bains de F ideris, qu’on trouve à 7 1. de là , sont très-fréqueu- 
tcs. ( y .  Fideris. ) O11 y voit en face le village de Louzein , 
agréablement situé sur une hauteur, les ruines du château de 
Castels, e t plus haut un lieu nommé Paney, où le Séghenbach 
forme une nelle cascade.
La Scaesa P lana  ( Sa xa  P la n a . ) — Cette montagne forme 
une aiguille conique de 9,207 p. d’élévation au-dessus de la 
mer. C’est la plus naute de tout le Prettigau , et celle d’où l’on 
découvre la vue la plus étendue. Pour en gravir la cim e, il faut 
être assuré du beau temps. O11 se rend d ’abord à Séewis, et de 
là eu 2 h. aux bains de Gagnier, que le propriétaire a laissé 
tomber en ruine ; puis on gagne, aussi en 2 h. de m arche, le 
dernier chalet de l’Aine de Séewis. Il faut avoir soin de se faire 
porter des provisions de bouche. On part de ce chalet avant le 
jour; e t,  si l’on n’est pas sujet aux vertiges , on va droit à la 
paroi de rochers qui s’élève au-dessus de cette cabane; on 
laisse à gauche un petit ravin bordé de pierres ( Steinryffene ), 
et l’on gravit une tête de rochers qui s’avancent plus que les
autres. l  a rampe en est si raide pendant environ |  d’h . , que! 
l ’on est obligé de s’aider des m am s, en cherchant à assurer 
ses pieds. Mais quand on est parvenu au haut de la paroi, 
il n’y a plus de danger a craindre, et l’on puise de nouvelles 
forces dans les superbes sources qui arrosent cette partie de la 
montagne. Ensuite on continue de m onter par une pente 
douce jusqu’à une plaine couverte de neige d’une - 1. de lai* 
eeur, que l ’on traverse eu se dirigeant du côté de l’O. jusqu’à . 
l ’endroit où elle s’abaissc subitement au N . , où elle aboutit à 
un glacier. Le plus souvent cette neige est couverte d’une mul­
titude innombrable d’insectes que les vents y amènent. Après 1 
avoir franchi cette plaine, ou gravit une pente toute couverte , 
de pierres ( Stcingeriescl ) qui n’est nullement dangereuse, j 
quoique d’un aspect un peu eiïravant. Arrivé au haut des ro­
chers , on continue sa route du côté de l’E . , sans rencontrer de 
difficulté, jusque tout au haut de la montagne. Au N . , 011 dé­
couvre le cours du Rhin jusqu’au lac de Constance, ce lac lui- 
mèine et ses superbes, rives, les plaines de la Souabe jusqu’à 
U lm , les montagnes du même cercle, au milieu desquelles on 
distingue le lac de Bouchau. Du N. à l’O ., on voit les m onta­
gnes de l’Appcnzcll et du Toek en bourg, le lac de W allcnstadt 
et celui de Z urich , depuis Pfcftikon jusque près de Z urich , le 
m ont Al b is, et quelques autres parties du Jura. A l’E. , le 
spectateur aperçoit tout le Wallgau ou Vornlberg, ainsi que 
les vallons latéraux qui en dépendent. A scs pieds, la vallée de 
Montafouu ; le château de T arasu , dans la Basse-Engadine; à 
l ’horizon, les Alpes primitives de Salzbourg, du Tyrol et de 
la Carinlliie. Depuis les pics du Rathhaus et du Ileiligblouter- 
T au crn , dans la direction desquels on voit le Gross -Glöckner 
( 11 088 p. au-dessus de la m e r) , la vue s’étend pardessus les 
aiguilles du Brener et de la T em er, qui s’élèvent dans les val­
lées de Vietz et d’Oetz jusqu’aux croupes noirâtres du Fer­
m im i, lesquelles sortent du sein des glaciers de la chaîne du' 
Rliéticon. Depuis ce groupe de montagnes , les regards pé­
nètrent vers le JN.-O. jusque près du Saint-Gotthard , par-des­
sus le Sclvretta et l’enceinte de hautes Alpes du C. des G ri­
sons. A l ’O ., les innombrables montagnes du pays de Sar- 
gans, des C. d’U ry, de Glaris et de la Ligue-Supérieure, 
jusque près de Cnspalt. Pour redescendre , on passe à côté 
du Luucrséc , petit lac que l’on aperçoit à une grande pro­
fondeur au-dessous de soi. Il est environné de roclicrs élevés 
qui ne laissent qu’une seule ouverture fort étroite du côté du 
3X. C’est de là que s’écoule le lac par 1111 ruisseau qui va 
se jeter dans l’Ill. Lorsque les vents impétueux du N. viciaient 
à souffler sur le lac du côté même de l’ouverture, ils y ex­
c iten t, surtout au commencement de l ’h iv er, d’épouvantables
values, dont on entend les miigissemens à 3 1. de distance. 
Près du lac , on trouve un chemin pour descendre à Blou- 
dentz , et de là , en suivant les bords de F i l l , à Feldkirch ,  
et dans le R h in th a l,  au delà du Rhin. On peut aussi, de 
Bloudentz , se rendre en Tyro l  par le Klosterthal et par le 
mont Arieberg. Les voyageurs q u i, des bords du Lunersée , 
veulent retourner dans le Prettigau, peuvent, à cet e ffe t, 
traverser l ’Alpe de Gavai, et descendre au hameau solitaire 
de Tschouders, et de là à Pousserein et à Tschiers , ou 
bien à Scewis. Les personnes sujettes aux vertiges feront fort 
bien de prendre ce chemin pour gravir la cime du Scaesa , 
quoiqu’il soit de 3 1. plus long que le premier.
Chemins. — Quatre chemins différens mènent du Pretti­
gau , par le m ont Rhéticon , dans la vallée de Monlafoun. 
Une ne ces routes passe par le portail de D rusus, et une 
autre par le portail des Suisses ( Schweizerthor. ) C’est ainsi 
qu’on appelle deux passages resserrés entre de hautes m on­
tagnes. Pour le chemin qui mène au travers des Alpes dans 
la ßasse-Eugadinc, (T^-. l ’art. Fcrraiua. ) — A Davos. ( V . cet 
article).
R.
Ra.ga.tz, hour" du pays de Sargans, au C. de Saint-Gai 1, 
situé au bord de la Tam itia , et à |  de 1. du Rhin, sur le chemin 
de Coire. Cettcgrandc route est une de celles qui établissent la 
communication entre l’Allemagne et la Suisse septentrionale 
avec l’Italie. Elle passe par les lacs de Zurich et de W allens- 
tadt. Auberge : Le Sauvage.
Particularités. — On trouvera à l’article Mayenfeld les 
noms des lieux situés vis-à-vis de Ragatz au-delà du Rhin , de 
même que ceux des hautes montagnes qui s’élèvent au-dessus 
de ces villages, et la détermination de leurs hauteurs. Près des 
ruines de Nydherg et de Freudeiibcrg, ou jouit de la vue de 
» toute la vallée. — A peu de distance de l’aubergo, on voit la 
Tarni/ia sortir de son affreuse gorge. Ce tableau , très-pitto­
resque , et d’un caractère hardi et vigoureux , surtout le so ir, 
mérite d’être vu. Les bains de P f'f je r s  sont situés dans cette 
gorge, a ou 3 1. plus haut.
Chemiyis. — II y eu a deux pour aller de Ragatz aux bains 
de PfefJers. Le plus fréquenté que l’on fait à cheval, passe par 
le village de V alcetz  ,2  1., d’où l’on descend aux Bains  en 
5 heure. Pendant l’espace d’une 1.,  le chem in monte par une 
pente quelquefois tres-raide. Il y a des places où il est très- 
Clroit et bordé de précipices, de sorte que les étrangers qui
font cc tra je t h cheval, doivent user de beaucoup de précau- 
tión. Pendant la seconde heure on traverse des prairies sans 
aucun danger. On doit conseiller aux malades et aux femmes 
de se faire porter sur un brancard ou dans un fauteuil en quit­
tan t Ragatz ; car cette manière de se rendre aux Bains est la 
plus sûre et la plus commode. C’est par ce chemin que l’on 
porte ou que l’on mène sur des traîneaux toutes les malles et 
autres effets des hôtes de Pfeifers. Le prix de tran sp o rt, pour 
chaque quintal, est régie par les magistrats. — Le second che­
m in , après avoir passe le pont de la T ’a mista ,  va en i heure 
au couvent et au village de Pfeffers. Quoique la montée soit 
assez raide , on peu t cependant faire ce trajet à cheval. Depuis 
le couvent on suit un sentier agréable pratique à droite , et à ; 
peu de distance de la gorge, jusqu’au grand escalier taillé dans 
le roc , par lequel il faut descendre dans cette gorge et aux 
Bains, î 1. Jr. Pfeifers ( Bains de). — Du couvent on peut aussi, 
en passant par V ettis, continuer sa route h cheval jusqu’à 
quclciues maisons isolées que l’on trouve dro it au-dessus de ce 
grana escalier, connu dans le pays sous le nom de Stiege. 
Alors il faut quitter sa jnonture pour descendre dans la gorge. 
— Je conseille aux voyageurs à pied de passer par J-'alcntz 
pour aller de Ragatz aux Bains, et de s’en retourner par l ’es­
calier et par le couvent de P  Jeffers ; ensuite, selon qu’il con­
viendra le mieux, à leur p lan , ils pourront descendre du cou­
vent au Tardisbruck pour gagner Coire ,  ou bien du haut de 
l ’escalier se rendre par Vettis et par Kunkelsherg à Iiichenau. 
y .  Pfeifers (Bains de). Avant d’arriver au couvent, en venant 
de Ragatz, on découvre des vues agréables sur la large vallée 
de Sargans et sur le Rhin , sur le Schollberg, sur la ville et le 
château de Sargans, sur les sept Kouh firs ten et sur les mon­
tagnes de W crdenLerg, de Sax, etc. A quelques minutes du 
grand escalier , on trouve, en allant au couvent, une place au 
bord du précipice au fond duquel on aperçoit les bâti mens des 
bains droit au-dessous de soi , et h une profondeur effrayante. 
C’est un tableau des plus singuliers. De Ragatz à Sargans, 2I. 
( y  Sargans).-—Le plus court chemin, pour se rendre de Ragatz 
a M a ycn je ld  et Jen n in s , est de gagner les bords du Rhin , et 
d’aller du côté de la montagne de r le s c h , où les gens à pied 
traversent le fleuve sur un bac. Les cavaliers et les voituriers 
se rendent au Tardisbruck, 2 1. où ils passent le Rhin. A Coire,
■ 4 ou 5 1. Apres avoir passé le Tardisbruck , on franchit la 
Landquart sur le Zollbruck ( Pont de péage ) Ce torrent sort 
à g. du Pretfigau , au travers d’une gorge fort resserrée, nom­
mée la Cluse (Klus) ; de là on passe par Zitzcrs , près du vil­
lage de T rim m is, d’où l’on arrive à Coire.
R appei:scii\v ïl , petite ville du C. de Saint-G all, située sui*
une langue de terre que forme la rive ord. de la partie supé­
rieure du Jac de Zurich. — Auberges: Les Trois-Rois, l’Etoile, 
le Brochet, le Paon : cette dernière est la meilleure.
Curiosités. — L’exposition'élevée de la ville e lles tours dont 
elle est environnée, lui donnent un aspect fort pittoresque, de 
quelque partie du lac qu’on la regarde. Du haut de la terrasse 
du vieux château et du couvent des Capucins, on découvre une 
vue magnifique et très-étendue sur le lac de Zurich et, sur ses 
rives. Le moment le plus avantageux pour en jou ir, c’est pen­
dant l’illumination du matin. A l’opposite de Rapperschwyl, 
on voit s’avancer dans le lac une langue de terre étroite et tort 
longue. Le pout de bois , qui sert de communication entre la 
ville et la rive gauche du lac, a 1,800 pas de long sur 12 de 
largeur, et repose sur 188 palées; il n’y a point de garde-fou, 
et les planches transversales 11e sont pas clouées, de sorte 
qu’il est plus à propos d’y passer à pied qu’à cheval ou en voi­
ture, à moins qu’on ait des chevaux dont 011 soit parfaitement 
sur. A J aneti, près de Rapperschwyl, on a découvert un autel 
romain avec une inscription ; il a été placé dans la muraille 
de l’église de ce lieu. L’île d’Ufenau, ou Huttens - G rab , 
appartient à un bourgeois de Rapperschwyl. ( V . Huttens- 
Grab.)
Chemins. — Indépendamment de tous les endroits où l’on 
peut se rendre , par eau, sur le lac , un grand chemin conduit 
eu 3 h. de Rapperscliwvl à Ulznach {V .  cet art. ) ,  et un se­
cond à Z u r ic h ,  en 6 Ii., le long du lac. Cette excursion est 
1111e des plus délicieuses que l’on puisse faire dans toute la 
Suisse. Des qu’on entre dans le C. (le Zurich, on est frappé de 
la supériorité de la culture et du bien-être qui y régnent en 
comparaison des pays voisins. C’est à S t ej'a que l’on trouve les 
meilleures auberges dans cette route (V .  Stœfa et Zurich.) 
D’autres chemins mènent de Rapperschwyl, par les beaux vil­
lages de Riiti et de \ \a ld  dans les vallées de Fischenthal et de 
Bauma, qui sout situées dans la chaîne des montagnes de 
l’Alhnunn. ( V . F ischenlal.) Puis par la vallee de Goldinghen 
à Lichtensleig eu Tockenbourg, de même qu’à Grise risée, 
Giiining/ien ,  etc.
R a tti ( V a l-d i) ,  vallée du pays de Chiavenna; clic a 6 1. 
de long, et s’étend dans la chaîne du Reruina. ( V . l’Itinéraire 
d’Italie.)
Regiiexsberg (prononcez Réghensberg) ,  très-petite ville 
du C. de Zurich , située à l’extrémité or. du Léghernerg, à 31. 
de Zurich. Ou n’y trouve qu’une seule auberge.
Vues magnifiques. — Réghensberg étant situé sur la croupe 
du Légherberg, les vues que l’on découvre du château sont 
d’uue grande beauté : cependant on ne saurait les comparer
ou superbe e t fameux point de vue dont 011 jouit au Signal 
(Hochwacht), à i l .  de la ville. O11 s’y rend par un chemin 
agréable et commode. On peut aller cil voiture jusqu’à Rè- 
ghensberg, soit de Bade , soit de Zurich. Il convient de passer 
la  nuit dans cette ville (connue dans le pays sous le 110m de 
Bourg) , a lin de voir du Signal la chaîne des Alpes éclairée par 
les rayons de l’aurore et par ceux du soleil couchant. Mais 
pour bien jouir de ce spectacle , il faut avoir un temps ^ parfai­
tement serein. Il est bon de prendre pour guido , à Beghens* 
B erg, l’homme chargé de l’entretien du S ig n a l, otin que si 
l ’air du m atin se trouve trop v if, ou puisse faire entrer les 
dames dans la cabane , d’où elles sont à portee de jou ir, par 
la  fenêtre , du spectacle magnifique des Alpes embrasées par 
les premiers feux du soleil. Le signal du Légherbcrg est à 
4,750 p. d’élévation au-dessus du lac de Z urich , et par consé­
quent à /*,o-?9 p. au-dessus de la mer. Comme cette hauteur est 
Beaucoup plus considérable que celle de l’Albis et de l’Uctli- 
Bcrg, la vue qu’on y découvre est beaucoup plus vaste et plus 
magnifique que celle de ces dernières montagnes. Au S. de la 
m ontagne, s’étend la vallée de Réghenstorf ; au N . , le Wen- 
thal , dont le ruisseau, réuni avec celui qui se jette à l’O . , 
forme la Sourb : cette rivière parcourt la vallée du même nom, 
dans laquelle on trouve les villages de Lcngnau et de Dégher- 
feldcn. {V .  Bade.) A VE., au S. et au S .-O ., on découvre le 
C. de Tuvgovie, ainsi qu’une partie de ceux de Saint-G all, de 
Zurich et d’Argovic , Je petit lac de Kalzcnsée , et ceux de Zu­
rich et de Gritenséc, le cours de la G la tz , de la T h ouretdc  
la Tœss , le château de l’Albis et de l’Allmann *, enfin , à l’ho­
rizon , les Alpes de 1’Appenzell, au-delà desquelles 011 aper­
çoit quelques-uns ovs pics du Vorarlberg et du Tyrol, et toutes 
|es chaînes des Alpes de la R hétie , de G laris, de Schwitz, 
JJnterwald et Lucerne ; enfin, celles du C. de Berne jusque
Înès du Ghemmi. Au N .-E ., les regards se promènent sur le ac de Constance et sur la Souahe ; au N . , ou voit, sur la rive 
droite de la G la tt , le Rheinsberg e t les bois qui couvrent l’ir- 
çh e l, au-delà duquel s’élève le Kohl first : c’est entre cette der­
nière montagne et le Bohnenberg, situé vis-à-vis de là , du côté 
Ru N.-O., que le Rhin forme la magnifique cataracte de L a u ­
fe n .  Plus au N. encore , on aperçoit le Raudcnberç, au pied 
duquel est bâtie la ville de Schaffouse. Au-delà du R hin, qui 
coule à un petit nombre de 1. du Léglierberg entre les chaînes 
du Ju ra , s’étendent au N.-O. les croupes boisées du Klettgau et 
du Hégau , derrière lesquelles sîélcvcnt les montagnes du 
Schwarzwald. A l ’O. ou découvre le Bœtzberg , les croupes du 
Jura,qui s’étendent dans les C. de Bàie, de Solcure et d’Argo- 
yic , et les châteaux de Habsbourg , de Brouueck et de Lenti-
bóurg. ( V oyez-en  une portion représentée par la 3e planche, et 
la descript on page 121. )
R é c o l t z w t l  (la  vallée de) , au C. de Bàie. ( V\ Liestall. )
R e i c h e n a u  (en  langue rhéticnnc la Pon, ou la Pon-Sol), 
village du C. des Grisous, situé au confluent du R hin-P osté- 
rieur et du R h in -A n tér ieu r ; c’est la clef de toute la vallée du 
Rhin-Antérieur. La contrée est extrêmement riche en beaux 
points de vue e t en sites pittoresques, surtout sur plusieurs 
coteaux couverts de bois de chcues. Près d’une cascade située 
au-dessus de Reichenau , 011 découvre une vue magnifique du 
côté du château de Retzins (Rhætia-Ima) et sur la vallée de 
Domleschg; au N . , ou a l’église de T am ins, les glaciers du 
Hausstock au-delà de F lim s, le château et le village de Bona- 
doutz (le véritable nom de ce lieu est Ponado? ).D u haut de la 
terrasse des jardins du château, on jouit à merveille de la vue 
du confluent des deux bras du Rhin. La couleur du Rhin-Pos- 
téricur, qu’on appelle aussi Tom liasker-Rhin  > est toujours 
d’un gris-cendré, et d’un bleu noir ou b run , au lieu que le 
Rhin-Antérieur ou Sulsalver-Rhiu, est constamment limpide 
cl d’un vert céladon ; ses eaux sont aussi bien ylus abondantes. 
— C’est au château de Reichenau que la Société des Mines de 
Tiéfenkasten a établi son administration centrale et scs maga­
sins. — Des radeaux qui portent 20 à 5o quintaux , descendent 
le Rhin depuis le pont d e l’Albula, qu’on trouve au-dessus de 
Reichenau , jusqu’à son embouchure dans le lac de Cons­
tance.
Chemins,  curiosités. — On va en 9 h. à V ettis  et aux bains 
de P feffers par Tam ins, village allemand qui offre un site 
pittoresque par le Kimkclsherg et par le défilé de la Foppa 
que forme cette montagne ( V . Pfeilers (Bains de). Un che­
min pour aller dans le C. de Glaris mène de Reichenau par 
Tamins, Triti* et F lins. Ce dernier village, situé sur une col­
line gracieuse, est remarquable par la beauté de ses habitans 
et par l’abondance et la richesse de scs sources, qui lui ont 
fait donner le nom de ad Fluniina. Le Blaun y exerce sou­
vent de grands ravages. De ce lieu 011 va cri 7 h. 7 de m ar­
che à F in i y par un chemin de chasseurs qui passe par les 
Maycnsæssen et Alpes de Fli ns , près du Scgncshorn et par 
Ronchi. Le chemin ordinaire, fréquente par les chevaux, va 
d’abord à Ruis, lieu situé à 1 1. au-dessus d’Ilantz, puis par 
Panix, par le Rinkcnkopf, à coté du Hausstock et de son 
glacier, et par la gorge du Jetzsclilund à F in i , <3 1. L’armée 
russe, commandée par le général Suwarow, franchit le 5 oc­
tobre 1799 ccs montagnes escarpées et difficiles. ( V . Glaris.) 
De Reichenau par la vallée du Haut-Rhin ou Ligue-grise, dans 
-la vallée d’Urscreu et sur le S t.-G otthard , 22 Ì. — La plupart
des communes ile celle vallee parlent le roman. A l ia n t ',  7 1. 
i.°  En passant sur la rive g. du R h in , par T rin s , par les 
Waldhæuser (maisons des Lois) au-dessous de Eiims , par 
L a x , Saghcns et Schlœvis. 2.0 Sur la rive dr. du fleuve, par 
tionadoutz ( Pouadœtz ) ,  Versam (où l’on voit sortir du ravin 
de Ver. ani le Savicrbacli ou Rabiouse , ou Safìien), Vallcndas 
et Kæstris, où il y  a beaucoup de crétins et de goitreux. ( V . • 
Ilautz.) Le fleuve coule dans un lit fort profond entre des 
rochers : c’est pourquoi ces deux chemins s’en éloignent con­
sidérablement eu suivant les flancs des montagnes pour aller 
à Uantz , où l’on voit s’ouviir une véritable vallée qui se 
nomme la Groube De Reichenau à Tous i s , au S ., 2 1. par 
Bonadoutz, Rætzins, et par la large ouverture qui sépare le 
Schcidhcrg du lleintzcnberg : on y découvre une vue extrême­
m ent pittoresque sur une vallée riche*, fertile et populeuse. 
(T'J Tusis.) De Reichenau à la vallée de Ì)om!cschn,sur la rive 
droite du Rhin (T'". Tomils.) On aperçoit à g. le cliâtcau d’Or- 
tenste in , qui occupe une espèce de ravin sur une basse mon­
tagne ; plus bas le village de Rotheubrourm , et sur le côté les 
débris ties châteaux d’Uber-Juvalta et JVieder-Juvalta, dont il 
sera question à l’art, de Tumils. — A Coire, par Em s, 2 1.
Reiciienbach , fameuse cascade du G. de Reme. ( V. Mey- 
ringhen.)
Rémus ou Ramosch , village du G. des Grisons dans la 
Bassc-Engadiue, situé sur le grand chemin de T yrol. ( V, 
Eugadine )
P art culaiités . — La vallée de Laver, qui a 3 1 de long, 
débouche près du village de Rémus, au-dessus duquel ou 
trouve, à la distance de £ I. , un hameau nomme Una. (Jette 
vallée est composée de deux bras ; savoir, ceux de Val-Laver 
e t de Val-Ghiœggias ; elle est lim itrophe de ccMc de Ecuga.— 
Vis-à-vis de Remus débouche au S. la Val tl’Assa, dans la­
quelle ou trouve, à 2 1. au-dessus de ce village, une source pé­
riodique fort curieuse. Elle sort d’une grotte de 3oo pas de 
longueur qui s’étend dans l’intérieur d’une montagne calcaiic; 
elle forme un ruisseau considérable, et 11c coule que trois fuis 
par jo u r; savoir, à 9 h. du m atin , à midi et le soir. Schleim  
(T schiu ou Célin) est un village agréablement situé sur 1111e 
hauteur, et à 2 1. de Rémus; près de là on observe la vallée 
de Sumniauru (Samagnun), qui débouche à Tschéra , près de 
Finsterm iin tz, et se subdivise en Val-Sumiiiaun et Val-Sam- 
puoir. Cette vallée est presque inconnue, quoique fort popu­
leuse ; elle appartient eu partie aux G risons, et en partie au 
T yrol. Le moulin de Spiss est situé sur la frontière des deux 
^tats. — Le M artinsbrüch, ou Pom artiua , dernier village de
la Basse-Eugadine du côté du T y ro l, dépend de la commune 
de Sclileins.
La gorge de Fi/istermiintz. — C’est au Æcirtins-briickc qu’on 
voit la gorge remarquable au travers de laquelle l’Inn s’échappe 
du pays de sa naissance, et entre dans le Tyrol sous les murs 
du château et du péage de Finstermuutz. Celui de Scrviczel 
est situé au-dessus du Pont St.-M artin, sur la rive droite de 
l’Inn , non loin de la Platta-mala. Cette gorge , par où l’on 
passe presque de plain pied de l’Allemagne en Italie , est la 
seule porte qui ç’ouvre dans l’énorme m ur des Alpes. \ V .  Li- 
vino (vallée de).
Chemins. — Au sortir de cette gorge, le chemin qui se pré • 
sente à dr. passe par Nauders en traversant la Malser-Henlc, 
et aboutit à la vallée de l’Adige. Cette route , au moyen de 
laquelle l’Allemagne et l’Italie communiquent par le T y ro l, 
est pratiquée par les voitures. Le point le plus élevé du passage 
se trouve entre Nauders et M ais, au-dessus de Reschen ; 011 y 
voit une chapelle d’où l’on découvre le gigantesque m ont Or- 
tclcr. La hauteur .absolue de Mais est de 3,074 ou 3,244 P*> de 
sorte que celle du col doit être à peu près la même que celle 
du Brenner, qui a 4 ^7 6  p. au-dessus de la m er. — C’est dans 
les Landes de Mais ou Malscrhcide que les Grisous rempor­
tèrent, en 1499, pendant la guerre de Souabe, une victoire si­
gnalée sur les Autrichiens, grace 9 la valeur du brave Fon­
tana .— Les Autrichiens et les Français se sont aussi battus 
un grand nombre de fois dans ces contrées au mois de mars 
et u’avril d e J ’an 1799. — ^e  chemin de la g. va de Finstcr- 
inüntz h Landeck et lnsprouck en suivant les bords dè l’Iun. 
— De Rémus en rem ontant l’Engadiue h Schouols,  1 1. f .  
(V . cet art.) Au-delà de Tschanouffon trouve un sentier qui 
traverse les Aines de la V err, et va à Y sklen  dans la valléu 
de Pauliiaun, laquelle débouche à Landeck.
R e u l i s s b n ,  montagne du C. de Berne, située entre le Sim- 
menthal et la vallée de Lauenen ; ou y  trouve un sentier qui 
mène en 5 h. d ’an der Lenk à Lauenen. De Lenk on passe 
d’abord par la montagne de W allik , par le Haslefbcrg et le 
Lochbcrg, d’où l’on atteint le Reulissen, qui forme la partie 
la plus clevée de ces montagnes couvertes de pâturages en 
pente douce ; cette sommité a 6,400 p. au-dessus de la mer. De 
là 011 se rend à Lauenen  en 2 h. de descente continuelle. Du 
point le plus élevé de ce passage ou aperçoit au S. le W ild- 
Strubel, le glacier du R etzli, le W iluhom , le Mittaghorn , 
le Seltenschonhoru, le glacier du Tounghel, le G hcm zeritz , 
le glacier du G heltcn , le Sanetsch, le W ispilhoru, l’Oldcn- 
horu et les D iablerets; à l’E. la blanche sommité duDolden- 
huru, et l’A lt-Lis *, à 1*0 . une quantité de pics calcaires nus e t
.  d ’un jaune rougeâtre, situes dans le pays de Sanen ; au N.-O, 
le pic de Lauencn, qui domine le Reulissen. Pour ne pas man­
quer le chem in, il est à propos de prendre un guide à an der 
I.enk ou à Lauencn; c a r , sur les hauteurs, le sentier n’est 
tracé nulle part ; et depuis le sommet jusqu’à L e n k , il n’y a 
qu’un seul chalet que l ’on trouve au dessous du Reulissen, du 
côté d’an der Lenk.
Recss ( l a ) ,  l’uuc des plus grandes rivières de la Suisse. 
( y .  des détails sur sa source à l’art. S t.-Gotthard , et sur 
scs magnifiques chutes , aux art. Amsteg , Andermatt et 
Hospital.)
R iiaeticon , chaîne de montagnes qui entourent le C des 
Grisons au N.-E. Ou y voit des pics dont la hauteur absolue 
est de 9,oco p. { y .  pour les particularités, les a it. Galanda , 
Pretti gau e t Mayenleld.)
Riiin ( l e ) ,  le plus magnifique de tous les fleuves de l’Eu­
rope : les Romains le désignaient déjà par l’épithète de Supcr- 
hus : il prend ses sources dans les G risous, où elles forment 
trois rivières qui se réunissent avant de quitter ce pays. ( y .  
T avctsch, D iscutis, Lucmanier et Rhinwald.) La direction du 
cours de ce fleuve était autrefois difiéreiite de celle qu’il suit 
aujourd’hui. Il emmène eu Allemagne les eaux épurées des 
immenses réservoirs que forment les glaciers et les champs de 
glace de la plupart des montagnes de la chaîne septentrionale, 
depuis PAdierbcrg, sur les confius du Tyrol, jusemes auxDia- 
hlcrcts et à la Dent de Jam an , et la plus grande partie des 
eaux des montagnes du Jura qui sont situées en Suisse : de 
Râle jusqu’au Binghcrloch il parcourt la plus belle des vallées 
de l’Europe ; il se fait jour au travers de la chaîne dii llœhen- 
rücli et du flundsrück jusqu’à Coblcutz, arrose la vallée de 
Neuwied, coule majestueusement entre de hautes montagnes 
depuis Andernach jusqu’à B onn, et roule ensuite ses ondes 
lim pidi s et du plus beau vert, dont rien n’altère la transpa- 
re n ce , malgré m- hmtnr que charient les eaux des nombreux 
ruisseaux qui s'y  jettent au-dessous de Bàie , de même que les 
rivières considerables du N ecker, du M ayn, de la N ane, de 
la Lahn et de la Moselle. Dès-lors il va , toujours en plaine, 
po rter en Hollande le tribut de ses eaux à la m er du Nord. 
Le Rhin charrie des paillettes d’or que l’on recueillait autre­
fois à C oire, M aycnfeld, à Eglisau et à Scckinghen. Depuis 
la frontière de la Suisse jusqu’à Strasbourg, 011 ne trouve pas 
beaucoup de paillettes d’or dans le Rhin ; eu revanche, entre 
cette ville et celle de Philippsbourg, et surtout entre le Fort- 
Louis et Gcm crshein, il y eu a ta u t,  que l’Evèque, ainsi que 
la ville de Strasbourg, les Princes de Bade, de Nassau - Sar- 
briick et de D arm stadt, indépendamment de plusieurs Gentils­
hommes , y  entretenaient un grand nombre de lavoirs. Ceux 
des villages de Kuiclinglien , Eckcnstein, Schreck et Lieken- 
tein au pays de Bade, ont livre depuis l’an î y55 jusqu’en 1771 
environ 70 marcs d’or à 21 karats f , dont la valeur est de 
2|,ooo florins.
R h i n  (chute du), la plus célèbre et la plus grande cataracte 
de l’Europe. ( V . Schafl'ouse.)
R h i n - A n t é r i e u r  (la vallée d u ) , située au C. des Grisons , 
s’étend du S. - O. au JX. -E . La distance de Reichenau jusqu’à 
Camot est de i 5 1. ,  et l’on en compte 18 jusqu’à Cornéra ou 
Maigels, ou jusque sur le sommet du Crispait. En langue rhé- 
thieune 011 lui donne le nom de Val-Sui selva, c’est-à-dire ôu- 
dessus de la forêt. On l’appelle aussi l’Oherland. {V . Oberland, 
Reicheuau , liant?., Trous , D isentis, Tavetsch et Médels.)
R u i n a u  , petite ville du canton de Zurich, situéti sur le R h in y 
entre Schatfousc et Eglisau. On y remarque une abbaye de 
Bénédictins fondée en 778 par W elf, duquel decendait la pre­
mière ligne des Guelfes. Cette abbaye , qui possède une biblio­
thèque riche eu manuscrits précieux e t en collections d’his­
toire naturelle, à compté parmi ses religieux des savaus dont 
ou a divers ouvrages historiques et diplomatiques. Le P. Mau­
rice van der meer de Haueubaum, capitulaire de R hiuau, 
mort eu ly y S , a laissé plus de 80 ouvrages historiques dont 
la plupart 11’out pas été imprimés. — Le couvent est bâti dans 
une petite ile entre deux péninsules formées par les sinuosités 
du lîhin , et dans l’une desquelles on trouve la petite ville de 
Rhiuau. On remarque à l’extrémité de l’ile une chapelle assez 
curieuse : elle est construite en forme de grotte et toute rem ­
plie de coquillages. La situation de l’abbàyc est très-agréable.
R h i n e c k  , jolie petite ville du C. de St.-Gall ; elle est située 
par les 470 27' 6,z l a t . , et 270 i 5 ' 6Z/ long. , dans le Rhinthal, 
août elle est le chef-lieu, et sur le R h in  s près de l’endroit où 
ce fleuve tómbe dans le lac de Constance.— Auberges : La 
Couronne , le Cep (d e r Rebstok ).
Points de v u e ; Curiosités. —La situation de cette v ille , au 
milieu de la partie inférieure du R hinthal, est d’une beauté 
extraordinaire. De Rhineck ou se rend au Bouchberg en 1 h. ; 
c’est une agréable promenade, dans laquelle 011 trouve une vue 
magnifique au lieu nommé la Tablc-de-Fierre. Au village de 
TVolfshaden dans 1’Appenzell, 1 1. Ou y découvre aussi une 
fort belle vue. Les promenades que l’on peut faire soit au-des­
sous de la v ille , à T ha l et à S tad  ,  soit vers le haut de la val­
lée, à Ste.-M arguerite , a Bernant* ,  à Rebstein  , à M arbach 
et jusqu’à A ls le tle n  , en suivant (tes coteaux enchantés, sont 
du nombre des plus délicieuses qu’il y ait en Suisse. Les petits 
vallons et les collines qui s’élèvent en amphithéâtre jusque sur
les Alpes de l’Appenzcll, sont couverts de vignes , de vergers,) 
de p iairies et de cham ps, et parsemés d’une multitude' 
de villages, de fermes isolées, de châteaux et de helles mai- 
sors de campagne qui eu fout un ensemble plein de vie. 
Entre Staail et Ste.-Marguerite 011 compte 28 belles campa­
gnes. LeEhiulal-lnférieur linit un peu au-delà de Ste.-Margue 
r ite ; et le voyageur qui passe à ôichelslcin ,  voit bientôt a 
déployer devant lui la partie supérieure de celte vallée. DeB 
jusqu’à B a Igac h , ou rencontre les châteaux de Z>siugben*| 
te in , Rosenberg et Grünenstciu ; il y a six maisons de can] 
pagne au-dessus de llcbsteiu et de Morbach. — Celle de b, 
B la tte  ,  d’où l’on jouit de la plus belle vue sur le lac de Com4 
tance, est située dans la commune de T h a l.— Khineck a plu­
sieurs beaux bàtim ens; on y fait un grand commerce en Lob 
e t en expéditions. Ses manufactures en toile de (il et de coton, 
eu mouchoirs de poche et de cou, ses blanchisseries, atelien 
de teinture , etc. sont très-florissaus : ou y trouve d’habiltfj 
artisans. C’est aussi sur le Bouchberg, coteau situé dans ce dii-' 
tr ic t ,  que croit le meilleur vin rouge, non-seulement du Rhin-; 
th a ï , mais aussi de toute la Suisse allemande : les vins blana 
les plus estimés du pays sont ceux de llcrnang.
Chemins. — A Roschach , 2 1. A L indau , par le lac , 1 1. j. 
A B régcn tz, 2 1. Le long du Rhiuthal à udLtstcticn , 4 
( V . tous ces articles. )
R u ik fe ld e k , petite ville du C. d’Argovie , située sur la rin 
gauche du R h in  et sur le grand chemin de Râle à Zurich. 
C’est la plus importante des quatre villes forestières; les trrâ 
autres sont W aldshout, Laufcnbourg et Seckiughcu. Auberge«; 
Le Vaisseau, les Trois-Rois.— On a construit un pont sur le 
fleuve, dans le lieu même où ses ondes écumantes, resserre« 
entre les rochers, se livrent à toutes leurs fureurs. Le tour­
n a n t, nomme H œ llhaken ,  est fatal aux bateaux.
R h ik tiia l ( le ) ,  vallée de 8 1. de longueur qui s’étend sur b 
rive gauche du Rhin et au pied des Alpes de l ’Appeuzell, de 
puis le lac de Constance jusqu’au pays de Sax. C’est la parti; 
la plus étroite de la spacieuse vallee du R h in , dont la rive 
droite appartient en entier à l’Allemagne. Les ressources de« 
pays consistent dans l’agriculture, la filature de lin , de chan­
vre et de co ton , dans ses fabriques de toiles, d’indiennes et <b 
mousselines brodées, et dans son.commerce de bois et d’e.xpè 
dition. L ’on cultive presque partout le m aïs, et la culture de 
arbres à fruits y a été portée à un haut degré de perfection. Oi 
y fait du cidre le plus souvent avec des poires, et quelquefois 
aussi avec un mélange de poires et de pommes. La culture d<| 
la vigne est très-considérable. Rien n’a plus contribué àia 
prospérité dont jouissent actuellement leshubitans de ce pay*i
one le partage du Bauried  ou E i sein rii d , qui avait plusieurs 
heues d'étendue. Au moyen du partage de ces grands commu­
naux, lequel eut lieu en 1770 et 1771, l’homme le plus pauvre 
reçoit, des qu’il est m arié, une propriété qui augmente peu à 
peu jusqu’à la concurrence de 7 0 8  arpens de champs et de 
prairies. Les sages réglemens de MM. J.-H. Grob de Zurich, et 
Wurstcnbcrgcr de Berne, baillifs du Rhinthal pour le partage 
de ces biens com m uns, m éritent la reconnaissance éternelle 
des habitaus de ce pays, et les suffrages de tous les amis de 
l’humanité.— Les pierres qu’on retire des carrières, et qu’on 
y met en œuvre pour divers usages, font un im portant objet 
([’exportation. — On observe de vastes tourbières clans le Rhin- 
thal-Supéricur. —En plusieurs endroits du pays, les protestans 
et les catholiques célèbrent tour à tour leur culte dans une 
seule et même église.
Rhinwald ( la vallée du ) ,  Val da Rliain ) est située au G. 
des Grisons, et environnée de toutes parts de hautes m on­
tagnes ; c’est une vallée longitudinale de 8 1. de longueur. 
Le seul chemin par lequel on puisse y entrer sans traverser 
de hautes montagnes, passe au travers d’un défilé qu’on 
appelle les R oj'jleu , et qui conduit clans la vallée de Schams. 
A J’E ., on voit le S tirella , au S.-E. le Spliigheu et le Torn­
ito , au S. le Kurkcnil 011 Camelia , qui sert de baromètre 
aux btfins de Noufencn; le Mittaghorn , le Schwartzhorn e t 
le Bernardin ; au S .-O ., une arête de 2 1. de longueur, le 
Mouchclhorn , autrem ent nommé l’A vietila , ou monte ciel 
Ucello ; h 1*0. , l’aiguille de Za p o rt, le Lenta-Horn et le Piz- 
Val-Rheiu ( V . Lugnetz ) ; au JN. , le Fallen-Telli-H orn, la 
montagne de Vais (Cuohn di V a is), le Calendari, et le Cu- 
vercal. Les ni us hautes de ces montagnes , comme l’Avicula , 
le Piz-Val-Rnciu et les cimes voisines , ont 10,280 p. au-dessus 
de la 111er.
Particularités. — Ces montagnes sont couvertes d’énormes 
glaciers , et la vallée est exposce h d’affreuses Iavanges. L’h i­
ver y dure 9 mois de l’année. A la fin de juin l’herbe ne fait 
que commencer à poindre, et avant le commencement de 
septembre, il faut que tous les foins soient recueillis. — Deux 
des principaux chemins pour passer les Alpes et aller en 
Italie, traversent cette vallée ; l’un est celui du Spliighen , 
et l’autre celui du Bernardin. {V . ces a rt.)  Quand on entre de 
la vallée de Schams par les Roffles dans celles du Rhinwald , 
l’on passe par Suvcrs (c ’est-à-dire en h a u t) , Spliigen , chef- 
lieu ( y .  cet art. ) ,  Médel (c’est-à-dire au milieu ) ,  Ehi ou 
Pianura ( où les habitaus de toute la vallée tiennent leur as­
semblée générale, qui passe pour la plus brillante et la plus
animre de tout le C. des G risons), Noveina ou Noufénn 
( c’est-à-dire point d’avoine ) , et H interrheiu, dernier village 
de la vallée. C’est de là que part le chemin qui mène sur le 
Bernardino . L’église de Hinterrhein est à 4>77° !’• au-dcssui 
de la iner.
«Soutre et glaciers du  R hin-P osténeur. — Tout nu fond de 
celte vallée, qui se prolonge avec un caractère singulièrement 
sauvage et affreux au milieu des horribles rochers de l’Aviculi 
et du Piz-Yal-Rliin, on observe le glacier du R hinw ald  et la 
source du nhin-Postérieur. Du village de même nom (Hinter* 
R h in ) ,  l’on s’y rend en 3 h. de marche. Le chemin suit 
pendant i h. le fond de la vallée, qui est assez uni ; puis il se 
dirige le plus souvent vers le N. , en traversant des terraius 
couverts de pierres et de bancs de neiee au pied de l’Alpe 
de Z aport, laquelle est séparée de l’Alpe du Paradis par 
un ravin profond , connu soiis le nom eie X Enfer  (Hœlle). 
Alors ou gagne les cabanes des Tcssini, ou bergers hergamas- 
ques sur l'Alpe de Zaport , et l’on a encore une montée asseï 
longue à faire pour atteindre une station d’où l’on puisse dé­
couvrir le bassin formé par les rochers du noir Muschelhorn, 
et par une arête de montagnes dont la longueur est de 2 1. , 
et du haut de laquelle descendent i 3 torrens. C’est au fond 
de ce bassin que repose le glacier du R hiit-P  ostcricur. 11 faut 
bien se gardci d’y descendre, à moins que d’être pourvu d’ex- 
cclleus guides. Le chemin qui, au sortir du bassm, traverse 
l ’Alpe du Paradis ,  qui est en grande partie couvert de débris 
de ro ch ers , et longe le ravin de l’Enfer, est beaucoup plus 
couil que l’autre ; niais on ne peut s’en tirer qu’avec des con­
ducteurs expérimentés. Vers la lin de l’é té , la voûte de glace 
d ’où l’on voit soilir le ton  eut du glacier^ est ordinairement 
fort grande, et d’un aspect magnifique. Ce to rren t, joint aux 
i 3 ruisseaux qui se précipitent du haut de l’arête des monta­
gnes, forme la véritable source du Ithin-Postéricur. Au sortir 
de la goige profonde qui lui sert de berceau , il reçoit 16 
torrens avant d’arriver à Sjdiighen ; de là il parcourt la 
gorge des Roilleu , recueille 6 au tics ruisseaux dans la vallée 
de Schams , s’engouffre dans les abîmes du fla -J \Ia la  , s’en­
richit encore dans la vallée de Domleschg du tribut de io ruis­
seaux , et se réunit à Reichenau avec le R  h i n - s i  n ié ri eu r, qui 
est moins considérable, quoique grossi par les ondes de près 
de 3o torrens. De Reichenau jusqu’au lac de Constance^, il 
tombe encore clans le Rhin une trentaine de petites riv ères 
dont les principales sont la Landquart, la Taurina et l’III. 
Selon les liahitnns, les glaciers du fond de la va lié* du Rliin- 
wald ont augmenté et couvert de bons pâturages alpin». Tout
I ce trajet est m aintenant couvert de glaciers. Le JVeissbach 
forme une belle cascade k peu de distance du village de Hin- 
I ter-Rhciu.
Chemins. — ( V. pour les routes qui m ènent du village de 
Spliïtfken k la montagne de même nom , et de celui de 
Hmterrhein au m ont Bernardino,  les articles Spliighen et 
Bernardino; et ceux de Lugnctz et de Spliighcu, pour les che­
mins des vallées de V a is  et de Saffica). A la vallée de 
Schamsy ( V .  AndeerA
Rhône ( l e ) ,  l’un clés plus grands fleuves de l’E urope ; i l
S rend sa source sur le revers occidental du Saint-G otthard, ans le Haut-Valais. (V .  Furca .) Les lia bilans du Haut-Valais 
donnent encore aujourd’hui k ce fleuve le nom de Rodele ou 
Rotten. Les anciens connaissaient tout aussi poules sources du 
Rhône que celles du Rhin ; aussi avaient-ils k cet égard des 
idées étrangement erronées : k en croire leurs poètes, « le 
« Rhône, sorti des lieux les plus secrets de la te rre , du séjour 
» et des portes d’une nuit éternelle , précipite ses ondes clans 
» les lacs orageux au milieu du triste pays clcs Celtes ». Jusqu’à 
son embouchure dans le lac de G euèvc, ( trajet de 3y k 38 1. ), 
il reçoit 80 ruisseaux ou torrens. A J de 1. de Genève , où il 
ressort du lac , toutes les eaux des revers septentrional et occi­
dental du Mont-Blanc , réunies avec celles de l’Arve, viennent 
grossir ses ondes. {V .  k l’art. Genève des détails sur l’ouver­
ture ou déchirem ent du Jura , au travers duquel le Rhône sort 
delà vallée). A l ’extrémité occidentale du Jura, V A in , rivière 
aussi considérable que le Rhône lui-même , vient se jeter près 
de Poncin dans ce fleuve rapide, auquel se joignent k L y o n  
les eaux tranquilles de la Saône. De Lyon jusqu’à la Méditer­
ranée il se glossitele tous les torrens qui descendent du revers 
occidental des Alpes, et dont les deux plus considérables sont 
l’Isère et la Durance. Dans ce tra je t, le cours du Rhôue est 
beaucoup plus rapide que celui du Rhin en Allemagne.
Rhône (la perte du). (/-'". Genève. )
Rhône ( la vallée d u ) ; c’est ainsi qu’on nomme quelquefois 
le Valais. ( V . cet art. )
R i c h t e r s c h w y l , grand village du C. de Zurich, situé au 
fond d’un golfe considérable, sur la rive gauche du lac de Z u -  
• rich. On y  trouve 3 excellentes auberges, l’Ange, le Corbeau 
et les Trois-Rois. — La position de ce village au bord du lac est 
des plus agréables. Du vivant de l’aimable docteur Hotze, in­
time ami de La va ter, et frère de M. Hotze, général autrichien, 
quia été tué en Suisse pendant la dernière guerre, les étran­
gers visitaient souvent ce village. On y débarque les marchan­
dises qui vont en Italie pour les transporter sur des chariots 
jusqu’à Brounnen  au bord du lac de Lucerne. Ç’cst à R ick-
terschwyl que le lac de Zurich sc présente dans sa plus grand 
largeur : rieu de plus beau , de plus varié et de plus étendu qn 
les points de vue que l ’on découvre de ses bords et tic dessuis 
surface. On en jouit délicieusement eu allant se pmmeuer n 
bateau jusqu’à la petite île d’Ufetiau  ou H u itcn s Grab. 
Huttens-Grab. ) Promenades très-intéressantes le long des rire- 
du lac : i .°  A JVœ denschw yl ; en chemin ou rencontre dem 
cascades près d’un moulin situé au fond d’une petite valit* 
fort sombre. La vue du balcon du château de IFœdenschui 
est d’une beauté ravissante. 2.° A Bœch ,  au (J. de Schwjü 
Tout près de R ichterschw yl, le Mühlibach forme les limite 
entre le C. de Zurich et de Schwytz. Arrivé à |  1. au-delà di 
village , on trouve un pont près duquel il faut quitter le che­
m in et m onter en suivant le cours ou ruisseau : ou rencontre 
bientôt une cascade pittoresque, et plus haut une carriere 
d’où l’on découvre une vue magnifique sur le lac et sur les co 
teaux enchantés qui descendent sur la rive opposée du haut dt 
la montagne de Mænnidorf. 3.° A l’église du Feusisberg, 1 l.Jj 
La vue dont on y jouit est superbe et fort étendue. Ou a peiu 
sur l’autel de cette église Voltaire et Rousseau atteints deli 
foudre qui tombe du ciel pour les dévorer eux et leurs écrit* 
Chemins. — Le grand chemin de Ricterschwyl à <Sc*Z«vytz| 
8 1. ,  passe par Schmdelléghi, par le pont de la S ii, par ho 
thentnurm  , Sattel et Steinen, { y .  Sattel). A b in  siedeln, 51 
par Schmdelléghi, en m ontant toujours par une petite pcnL» 
douce jusqu’à }  1. en avan td’Einsieldcl. Arrivé à cette bauten; 
on découvre tout à coup la vallée de l’Alpe (das A lpthal,« 
Finsterwald; ou y trouve une grande croix de bois à lauuelle ton 
ceux qui fo n t , pour la première fois , le pèlerinage de N.-D., 
ont coutume d’attacher une petite croix. — A Z u r ic h , 5 1. ci 
suivant toujours les bords du lac. ( V . Zurich.) A Lachen ,  3 1., 
par Büch et Freyenbach ; on longe aussi les rives du lac d? 
Z u rich , d’où l’on découvre de magnifiques vues sur le rivay 
opposé jusqu’à Meilen , e t sur la rive gauche jusqu’à ThalwyL 
A i’E . , ou découvre les montagnes de l’Allnianu et du Toc j 
keubourg, Rapperschwyl, les îles de Liitzelau et de Hutten*! 
G rab , le Sentis, et la montagne de Schcnnis. A t r e y  cubaci 
le grand chemin quitte les bords du lac, traverse le pays cou ml 
sous le nom des Fermes (die liefe), et va à P fc ffiko n . { y .  ceij 
article).
R ighi (ou bien Rigi; Mons Regius , Regina inoutium), 
montagne isolée de toutes p a rts , située au C. de Schwytz, 
entre les lacs de Zoug, de Lucerne et de Lowerti ( A'i-cn la 
form e, pl. I ,  p. io3 ). La base de cette montagne peut avoir 8 
à 10 1. de circuit : on y  voit 10 ou 11 communes dont les trou­
peaux paissent dans ses pâturages, où l’on compte i 5o cha*
îeis disséminés de toutes parts. Le long de ses flancs, à I’E. et 
uiS.-O., descendent plusieurs ruisseaux qui nourrissent quan­
tité d’excellentes truites. La situation e t la forme du Righi en 
fout une des plus belles montagnes de la Suisse, êt une station 
justement célèbre et des plus fréqucntéès, à cause de scs ma- 
guitiques points de vue. L’aspect en est surtout très-pi ttoresquô 
du côté du N. et de I’O. La plus haute cim e, connue sous lô 
nom de Righi-jCoulni > sur laquelle on voit uuc croix, à, selon 
le général tfyfjfer, 4>356 p. (ê t  5,676 p. au-dessus de la mer). 
11 est donc de 1,4.04 p. plus bas que le m ont F ilate, qui s’élèvè 
vis-à-vis sur la rive occidentale au lac de Lucerne.
Chemins. — On peut prendre quatre chemins différent 
pour aller sur cette m ontagne, savoir* en partan t de Wegghis 
et de Vitznau. La plupart des voyageurs à pied ont coutume de 
se rendre sur le Righi par A rt, et les personnes qui nè sont 
pas habituées aux courses de montagne 11e feraient pas bien dè 
choisir le chemin q u i, pa r Küssnaclit, Immensée et le Séebo- 
den, va aboutir au R ig h is ta ffe l> non plus que celui qui passé 
par Je Leiterli et le Kaltbad. Celui de W eg g h is  ou de Vitznau 
par la F rist est beaucoup m eilleur; mais eu y  passant 011 se 
prive de tous lès plaisirs de la surprise, en ce qà’ou a pendant 
toute la route la vue du lac de Lucerne, du C. d’Ünterwald, e tc . 
aulica qu’en m ontant le Righi du côté d’Art ou de Lowertz > 
les regards extrêmem ent bornés n’aperôoivent presque pas dé 
rue jusqu’au sommet de la montagne ou l’on voit tout à coup 
s’ouvrir un immense horizon. Le chemin qui part de Lowertz 
étant celui que prennent les troupeaux de vaches , de chèvres 
et de brebis pour aller à la m ontagne, est le plus commode 
pour les voyageurs à cheval. Le trajet depuis Lowertz ou A r t , 
jusqu’à l1 hospice des C apucins , e s t de ó 1. Ou p e u t, pour le 
faire à l’ombre, prendre le m oment de l’après-inidi où le soleil 
âe cache derrière le Riqhi-Coulm. O11 va en plaine depuis A rt 
jusqu’au pied du R ig h i f  ensuite l’on a |  1. de montée rapide 
au milieu des rochers du haut desquels descendent des sources 
vives. Cette ram pe, quoique un peu fatigante, n’offre aucun 
danger. Ensuite , âpres avoir traversé un bois de sap in , on 
arrive dans une riante prairie  où il y  a une cabane ouverte, et 
d’où l’on gagne en \ h. l’auberge d’Unter-Dœchli, située à 11 §■ 
d’Art. Là le voyageur pourra se reposer sur le banc qu’on voit 
devant la maison , et y prendre quelquesrafraichisseincns eu* 
côutemplant le tableau superbe que le  la t  de Lowertz et 
les ruines de la malheureuse vallée ae Goldau déploient à ses 
pieds. Ceux qui sont surpris par le mauvais tem p s, y  peuvent 
aussi trouver un gîte pour la nuit. — Depuis 11 D œ chli) où les 
themins de Lowertz e t d’Art se réunissent, on suit l’enfonce- 
*ueut qu’offre la m ontagne de Rothenflue e t le corns de l’Ah y
et l’on arrive à l’Hospice au Iront de i h. ] de marche ; dons 
ce trajet solitaire et monotone on vo it, ii la suite des grandes 
pluies, plusieurs ruisseaux descendre du haut des parois de ro­
chers et se jeter dans l’Aa.
L ’hospice du J tig h i.— On trouve quatre auberges près de 
cet hospice : Le Bœuf, le Cheval-Blanc , le Soleil et la Cou­
ronne. Les plus recommandahlcs son t les deux prem ières, qui 
sont desservies par Xavier Schindler et par Joseph-Antoine 
Schricber, tous deux d’Art. La chapelle de N.-D. des Neiges 
est pourvue d’indulgences qu’un grand nombre de pèlerins vont 
y  gagner en été: tous les bergers des chalets du Righi s’y ras» 
semblent le dim anche, e t quantité de campagnards des" lieux 
situés au pied de la montagne ont coutume de se rendre dans 
les auberges voisines dès le samedi et la veille des jours de 
fête. Mais c’est surtout le 8 septem bre, jour de la naissance 
de la Vierge, qu’on y trouve le plus de gcus. L ’hospice qii’on 
trouve jprès de la chapelle est desservi par trois capucins aidés 
d ’un frcre-lai, lesquels y passent toute l ’année. Ces bons pères 
sont très-préveuaus, et remplis d’égards pour les étrangers. 
De tout l’hiver, qui dure très-long-temps, ils ne voient abso-r 
Jument personne, a moins que quelque m ontagnard, armant 
ses pieds de cercles pour m archer sur la neige, ne s’aventure à 
aller Leur rendre visite.
Particularités. — Fêtes populaires. — Cures de petit-la it.— 
On célèbre deux fêtes sur le Righi, savoir, celle des Bergers ( la 
Senneqkilbe), qui a lieu à l’nospicc le 22 ju ille t, jour de la 
Ste.-Magdcleinc; e t celle de S t.-L auren t, qui se donne au 
K altbad, le 10 août de chaque année. Dans ces fêtes les ber­
gers exécutent toute sorte de jeux gymnastiques, et quand le 
temps est favorable, il s’y rassemble une grande affluence de 
spectateurs. Les personnes à qui les médecins conseillent de
Îlasser quelque temps sur une haute montagne pour en respirer ’air salutaire, ou pour faire une cure de petit-lait, pourront 
atteindre ce double but dans les auberges du Righi : elles fe­
ro n t bien de relire ce que nous avons dit à cet égard p. i 3 et 
suiv. de ce Manuel. On peut se prom ener entre les auberges et 
la chapelle en prenant le petit-lait. En m ontant au Righis- 
ta ffe l , on trouve non loin de l’hospice une paroi de rocher 
dans laquelle est un m arbre avec une inscription en mémoire 
d’E rnest I I ,  duc de SaxcrGotha.
Som m ités du R igh i. •—Au N, de l ’hospice sont situés le 
Righistaffel, le Staffeleck ou K ouhn, et le Righi-Coulm ; au 
S. le F irs t , le Schild, le Dossen et le Vitznau-Stock ; pu S.-E. 
la  Schnée-Alpe et le Hoschfloue ; e t à VE. le Ilorrick et le 
Schwcndi. On peut gagner ces diverses sommités en pariant de 
l ’hospice par des chemins qui traversent des pâturages, et dont
la pente n’est point raide. Toutes ces hauteurs présentent de 
superbes points de vue. Ou se rend sur le Horrick. par un sen­
tier agréante, le long duquel, après avoir passé l’Aa au-dessous 
de l’hospice, on moule jusqu’à la partie ori. de l’arête de la 
montagne. C’est près de la croix qui s’y trouve que Von dé­
couvre lapins belle vue sur les vallées de Goldau et de Schwytz; 
on y voit le lac e t la ville de Zoug, la Suisse septentrionale et 
la forteresse de Hohentwiel en Souabc. Le Hochfloue offre la 
station la plus avantageuse pour contem pler le golfe d’Ury, la 
vallée de la Heuss jusqu’à Arasteg, et les montagnes depuis la 
Frohn-Alpe, qui fait partie du Séelisberg, jusqu’aux pics du 
St.-Gotthard et de la vallée de Tavetsch au C. dus Grisons. Le 
sentier qui mène au First, et de là sur le Schild , est aussi fort 
ioli, et les vues que l’on découvre de ces deux stations sur le 
lac des W aldstettcs, du côté d’Untcnvald et sur l’immense 
chaîne des Alpes , sont de la plus grande beauté; mais il n’en 
est aucune qui soit aussi étendue et aussi surprenante que celle 
du Righi- Coulm, où l’on est sû r de jouir d’un spectacle ex­
traordinaire lors même que le temps est orageux.
Vue du R ig h i-Coulm. —De l’hospice au R ig h ista ffe l, 7 1. 
On y trouve 1111 banc et une croix. Hauteur , 3,876 p. au-dessus 
des lacs deZ ounget de Lucerne; 6,276 p. au dessus de lam er. 
Ce n’est qu’au dernier pas qu’on aperçoit le spectacle m agni­
fique que présente cette station. De là jusqu’au R ighi- Coulm, 
] 1. On traverse des'pâturages jusqu’à l’extrémité du bord de 
l’escarpement, qui est tout a fait vertical au N . , et form e, au- 
dessus du lac de Zoug, une paroi de 4*356 p. de hauteur. Pour 
Contempler cet épouvantable précipice, 011 se couche sur la 
terre en avançant la tête au-dessus du bord. Le Coulm est la 
plus haute cime du Righi ( hauteur absolue selon Pfyffcr , 
5,676 p .) ;  on y trouve une grande croix de bois que l’on dis­
tingue aisément des environs de Zurich au moyen d’une lu­
nette de Dollond. De cette sommité on voit toute la partie de 
la Suisse située à l’E. et au N. jusouebien avantdansla Souabe; 
—le Jura jusqu’aux environs de B ienne;— les montagnes de 
l’Emmenthal, de l’Eutlibouch ; — le m ont P ila tc ,— et la 
chaîne des hautes Alpes , q u i, passant au S. du m ont Righi , 
s’étend depuis le Sentis dans 1*Appenzell jusqu’à la Jungfrauau 
C. de Berne. C’est un spectacle magnifique. Dans l’intérieur de 
ce vaste horizon les regards se promènent sur les C. de Lu­
cerne, Unterwald, Zoug, Schwytz, Zurich et Argovic , sur 
les montagnes des C. d’Appenzell, S t.-G ail, Thurgovie, Schaf- 
fouse, Soteure, Bàie, Berne, Ury, e t sur quelques cimes du 
C. des Grisons. On y compte 14 lacs ; savoir, ceux de Lowertz, 
Zoug, Eghcri, Durlersèc, Lucerne, Sarnen, Lurigren, Roth- 
sèe, Sempach, H eideck, H a i l\v j l, M a uen , Z u r ich  et Cons-
lance, avec les villes et villages dont leurs Lords sont couverts:  ^
Ou ne voit cependant qu’une petite partie du lac de Zurich 
du côté de Stœfa, dont on reconnaît le clocher * d’heure avant 
le lever du soleil, quand le temps est serein. La reste de ce 
lac est caché par la chaîne de l’Albis. Il en est de même du lac 
de Constance, dont on n’aperçoit que quelques Landes étroites, 
et cela seulement par un temps très-serein. Pour jouir pleine­
m ent de la beauté de celte.vue, il faut se rendre sur le Coulm 
le m atin e t le soir, et contem pler les effets que produit sur ces i 
objets innombrables la différence de l’illumination «à ces di­
verses époquçs de la journée. On voit l’ouverture d’un trou 
nommé K essisbodenloch, qui qst fort profond, et offre uue 
autre issue sur le revers méridional de la montagne. Le Brou- 
derbalm  est une autre grotte située à \  1. au-dessus du couvent, 
où l’on voit de belles stalactites. Il' y  a encore d ’autres ca-. 
Vcrues sur le Righi.
D u  Çoulm au S ta ffe leck  et au Schwesleibom. — En quit­
tant le Coulm on retourne d ’abord au Righistaffel, o ù , près 
4’un banc, on trouve un sentier qui descend en 2 h. h K iisst 
nacht. Il est d’abord pendant une \  1. extrêmement étroit et, 
raide ; mais en m archant lentem ent, et s?aidant des m ains, on 
a bientôt franchi ce mauvais pas, qui d’ailleurs n’est pas très- 
dangereux ; ensuite on traverse de rians pâturages parsemés de 
chalets, et où la vue est incessamment réjouie par les plus 
riches tableaux. Du.Righistaffel au Scfnveslerborn 1 1. ,  en pas­
sant soit en droiture par les pâturages, soit p^r le Staffeleck: 
ce dernier chemin suit le bora de la montagne , et tourne au­
tour de l’angle auquel on donne ce nom ; après quoi l’on gagne 
le J fœ n tze li,  d’ou l’on jouit d’une vue superbe sur la ville et 
le lac de Lucerne, le mont.Pilate , l’Uuterwald, etc. Au reste , 
les personnes sujettes aux vertiges ne doivent point prendre ce 
sentier,. La situation de l’auberge .du Ralt-Bad ou ochwester- 
h o rn , au milieu des rochers , a quelque chose de romantique 
on y  voit une chapelle consacrée à St. Michel-Archange, ainsi 
que l’habitation au  chapelain. Une source d’eau très-froide, 
qui sort des fentes d’une paroi de rochers, rem plit une bai-, 
guoire dans laquelle les campagnards attaqués de lièvres inter­
m ittentes, de maux de tête ou de re ins, et de douleurs do 
çolique, se jettent tou t habillés ; après quoi ils font sécher 
leurs vetemens .mouillés sans les ôter de dessus leur corps. Ces. 
bains passent pour admirables contre ces maladies. Près de. 
Schwcstcrbom, on trouve, sur la pente de la m ontagne, deux 
stations d ’où l ’on est parfaitement à portée de découvrir la 
plupart des environs de Lucerne, et des contrées de l’Uutcr- 
tyald : je veux parler du JFirstj et surtout du Schildj où l’on se 
rend aisément eu passant pa r le First., et dont il a été fait,
mention plus haut. La varieté que présentent ces vues, selon 
les divers accidcns qu’y occasionent les variations de l’ombre 
tt de la lumière, sont inépuisables tant du côté de l’Untenvald 
et de ses m ontagues, au-dessus desquelles s’élèvent les Alpes 
colossales du C. ne Berne, toujours resplendissantes de lìeige, 
que sur le lac des W aldstettes, où l’on aperçoit la ville de 
Lucerne dominée par le sombre Pilate et par les montagnes 
de l’Entlibouch. En cas de besoin , on peut passer la nuit dans 
l’auberge du Schwesterborn9 d ’où l’on descend en 3 h. par un  
bon chemiu qui aboutit à Wegghis ou à Vitznau. Ce trajet 
abonde en points de vue agréables, et en paysages également 
romantiques et pittoresques, surtout aux environs de l’hermi- 
tage. Les dames qui ne peuvent pas faire la descente h pied se 
font porter en cliaise depuis l’auberge jusqu’au village. TJ11 
outre sentier, qui part du Schwesterborn, va aboutir à une 
échelle appuyée contre une paroi de rochers coupés 4 pic , au 
moyen de laquelle on descend pour se rendre à K üssnach t. 
{ V. Wcggis et Küssnacht. )
R ivièra (V a l-  ) ,  ou Val-Polésc, au C. du Tcssin ; c’est la 
partie la plus basse de la Val-Lé vantine inférieure. La Val­
iti viéra commence h Abiasco, et s’étend jusqu’à Bellinzone ; 
el/e a 3 ou 4 1* de long sur J 1. de largeur ; ÎJsogna en est le 
chef-lieu. Cette partie ae la vallée du Tessin jouit d’un clim at 
beaucoup plus chaud que la Val-Lé vantine, et d ’un sol extraor­
dinairement fertile , au moins du côté du S . , où le to rren t du 
tilégno n’a pas encore exercé ses fureurs. Les m ûriers blancs y  
viennent à m erveille, et les soies qu’on y recueille sont très- 
esti niées. Le pays possède de superbes forêts de châtaigniers 
et de beaux pâturages alpins. ( V. d ’autres détails à l’art. Po- 
leggio. )
R o c h e ,  village du C. de V aud, situé sur le grand chemin 
d’Aigle à Vevew et sur le ruisseau de la J o u x  verte. C’est là 
que le grand Haller passa six ans ( de 1758-1764 ) en qualité de 
directeur des salines, et qu’il m it la dernière main à sa P h y­
siologie, et à la seconde édition de son Histoire des P lantes ae  
la Suisse. A 10 m. de Roche il y a une carrière de marbre ; on 
en retire du m arbre rouge, blanc , gris et noir, qui prend un 
beau poli, et se scie en plaques minces que l’on envoie dan& 
tout le C. de V aux, à  Genève, et jusqu’à Lyon. On le m et en. 
ceuvre h Vevcy.
Chemins. — De Roche à udigle, 1 1. ( V". cet art. ) A V eveyx  
3 1. ( V. Villeneuve. ):
Rochefort, village du C. de Neuchâtel , sur le grand chemin- 
qui du la ville de Neuchâtel mène au Vab Travers. C’est sur le 
sommet d’un coteau voisin que l’auteur a esquissé en 1792 le  
dessin de la seconde planche ( V . p. n 5 ) ( V» Part, de Neur
chàtel quant aux chemius et aux ruines du chateau dé Ro-. 
che fort. )
R o l l e ,  jolie petite ville du C. de V aud, située au bord du 
lac de Genève, Auberges : La Couronne, la Tcle-N oire.— Son 
château est très-ancien. La famille de Rolle s’est établie à So- 
leu re , où elle subsiste encore aujourd’hui. La situation en est 
fort belle; 011 y voit le lac dans sa plus grande largeur; il a 
3 1, 7 de large entre Rolle et Thonon. Du château et des mai­
sons de cam pagna voisines on découvre des vues magnifiques ; 
près du château on trouve une agréable promenade plantée 
d ’arbres et située au bord du lac. Il y a à Rolle une source 
d ’eaiLX minérales et m artiales; 36 onccs.de ces eaux contien­
nen t un grain de fer, 5 gr. ï de terre  calcaire , J gr. do sé- 
lén ite , et |  gr. de sulfate de magnésie. ( V .  sur les vignobles 
de la C ote, qui s’étendent magnifiquement des deux côtés et: 
au-dessus de R olle , l’art. Morgcs. )
R om m km otier (la vallée d e ) ,  au C. de Vaud , est une con­
trée  fort é tro ite , mais romantique , arrosée par lc INozon, et 
située dans l’intérieur du J u ra , qui y forme la haute montagne 
de J^aulion. La petite ville de Roinainmotier e s tà  i 1. d’Orbe 
e t de Lassara.
Rom ishorn, village situé sur la rive suisse du lac de Cozzj- 
tancc} entre Constance e t Arbon , sur nu promontoire qui 
s’étend foli: avant dans Je lac en forme de croissant.
Romokt, petite ville duC . de Fribourg ; sa position près d e ­
là  G lane, sur une colline entre Mondon et Fribourg, est éga­
lem ent forte et agréable. On y* tien t des foires de chevaux qui 
sont très-fréqueutées;
RoscHAcn, jolie petite ville du C. de S t.-G all, située sur le 
lac de Constance. Auberges : La Couronne, le Lion. — La 
position de cette ville est a  une beauté inexprimable î le lac a 
5  1. de largeur entre Roschach et Bouchliorn. ( V .  Constance 
(  lac .de ). On trouve des points de vue magnifiques sur le p o r t , 
le lotig des rives du lac des deux côtés de la ville, et au haut 
des vignobles qui s’élèvent au-dessus de scs m u rs, surtout au 
couvent de Maricnberg,}* \  1. de distance; plus haut et plus 
lo in , aux châteaux de lio schach , de W a rtcck , et à la m ai­
son de campagne de la P la tte , près du village de T hal, i l  — 
L e port de Roschach est le plus grand, le plus sûr et le plus 
fréquenté de.tout le lac de Constance; c’est là qu’on voit le 
m arché de grain le plus considérable qu’il y ait en Suisse ; car 
la  plus grande partie du blé qui se consomme dans les parties 
orientale e t septentrionale de ce pays , vient de Souabe. a Ros- 
cbach par le lac de Constance. Ou y voit un superbe magasin 
à  blé. Tous les jeudis on y tient un m arché, pendant lequel le 
port est rempli de bàtim ens, et la ville fourmille de yoiturier#..
et (Vachclears. Il part communément de Roschach, tous les 
jours de marchés, une centaine de chariots chargés de hlé et 
attelés de .( chevaux ; quelquefois ou en voit partir plusieurs 
centaines pendant l’automne. — On y trouve «les. fabriques de 
mousseline , des blanchisseries et des imprimeries de to ile , et 
il s’v fait un commerce actif de ces produits de l’industrie de 
ses habitons. — Cette ville a un séminaire de*prêtres.
Chemins.—De Roschach à Saint- G a l l 3 I. Le chemin est 
superbe, et forme une large chaussée. A H h in eck , le long des 
bords du lac , par Stade , Speck et Bnuriod, a  1. ; promenade 
délicieuse qui offre partout les plus magnifiques points de vue. 
A ; 1. de Roschach commence la fertile et charm ante vallée dir 
HhinthnlAT'r. Rliiueck). A A rb o n ,  î I. On suit, pendant, une 
partie du chemin les bords d’un grand et. superbe golfe le long 
duquel la ville de L indau , les rives de la Souabe, les mon­
tagnes qui s’élèvent au-dessus de Bréghentz et du R hi lit lia i, 
forment des tableaux excessivement variés et d ’une beauté ra­
vissante. ( Arbon )
A la distance de i l . ? ,  tan t de Roschach que de la ville de 
Saint-Gall, est situé le château de D o tlen w y l,  dans une con­
trée qui était demeurée inconnue aux vo)Tagours, mais qui se 
trouve placée sur la grande route que l’on établit de Saint-Gall 
à Constance. Ce château s’élève sur une petite colline de /io pas 
de hauteur, dont 011 attein t le sommet sans peine et sans fa­
tigue ; 011 y  jouit (l’une vue si étendue et. si interessante , qu’en 
peut gravir m ainte haute montagne des plus fameuses sous ce 
rapport, avant d’en trouver une qui offre quelque chose de 
comparable h ce magnifique horizon. Il y a 6 aus que M. Blatt- 
mann d’Egheri y a formé un établissement public qui réunit 
tous les suffrages, et a ttire , surtout de Sain t-G all, 1111 grand 
nombre d’amateurs tant des environs que du dehors. Il n’est 
personne n u i, en quittant ce lieu, n’éprouve le  désir d’y re­
tourner. Placei devant lu façade du château, le spectateur em­
brasse 1111 horizon qui s’étend depuis le lac de Wall en s ladt jus-, 
qu’à Bréghentz , et dont il distingue les diverses parties sans le 
secours (le la lunette; il a sous scs yeux la superbe chaîne de 
moutagues qui régnent depuis Sargans jusque dans le Tyrol. 
Le majestueux A lp s tein y placé au centre de cette chaîne, 
offre l’objet principal du tab leau , et tout le reste semble 
n’être là que pour en relever la magnificence. Le gigantesque 
mont Sperr et les sommités des Kouh first en (ou Kurfirstcn) 
s’élèvent dans le lointain. Contemplée d’une des fenêtres, la. 
vue s’étend du côté des montagnes du Tyrol et. du Vorarlberg, 
et le long des rives du lac de Constance jusqu’au-delà de Ho­
hentwiel ; enfin elle se perd sur un rideau éloigné qui appar­
tient, probablement aux chaînes de la Forêt-Noire et du pilier»
his. Dans l’intérieur de la Suisse, on distingue le m ont Etzel, { 
e t l’on découvre les C. de Zurich et de Thurgovic, les villes di 
lac de Constance depuis Bréghciitz jusqu’à ÙuberJinghen, la 
îles de Lindau et de Mcinau ; et plusieurs châteaux de l’inté­
rieur de la Souabc forment un des plans le moins reculés di 
tableau. De tous les paysages pittoresques que l’on y découvre 
à une distance m oyenne, celui qui se dessine avec le plus di 
netteté et d’élégance, est la gracieuse vallée de Dornbirn. L« 
environs du chateau forment une contrée riante, bien cultive» 
et. enrichie d ’arbres fruitiers; on y distingue des groupes dt 
châteaux , de villages et de forêts d’un aspect agréable , et 1« 
fermes dispersées çà et là , attestent l’industrie et lu bien-être 
des habitaus. Enfin, tout près de Dotlenwyl les regards s’arrê­
tent sur un joli petit vallon d’un effet délicieux; c’est un mor­
ceau qui seul fait tableau, et forine ce que les nrlistes allemands 
nom m ent eine gesperrte Landschaft, un pay age fm i, et ce 
q u ’ou appelle, dans le langage du cœur , une contrée paisible, 
rom antique et pleine de charmes.
Kose ( le Mont- ) ; après le Mont-Blanc c’est la plus haute 
montagne de toute l’Europe ; il est situé sur les confins du Va­
lais et du Piémont.
Particularités. — Le Mont-Rose s’élève par les \ 5n 5.V 56° 
lat. , et parles ^ 5° 3a ' îy7' longit. Sa plus liante cime a \ j. 58o 
p. de hauteur absolue, c’est-à-dire reniement z 5v jj. de moins 
que le Mont-Blanc, en estim ant la hauteur de ce dei nier d’a­
près les mesures de M. Tralles. ( V . Mont-Blanc.) Ou voit par­
t i r  du Mont-Rose 8 chaînes de montagnes‘en Ire lesquelles cou­
rent 6 vallées, dont 5 font partie du Piémont. l  e Va! Rosa ou 
vallée de Suss, est la seule qui s’étende dans le Valais. Les vil­
lages situés dans les parties les pins élevées des 5 variées pié- 
montaises , sont habitées par des A llem ands, tandis que clans 
leurs parties inférieures on ne trouve que »tes Italiens. La forme 
de cette montagne est tout-à-fait particulière î elle est compo­
sée d’tin grand nombre de pics de hauteurs à peu près égales, 
disposées eu cercle .et appuyées, comme les feuilles d’une rose, 
autour de leur centre com m un. disposition dans laquelle oa 
cherche l ’origine du nom de çc superbe groupe. Au milieu île 
ces pics on observe, du côté de la vallée de Macuguaga, laquelle 
forme la partie la plus élevée de la Val-An/nsra , un vaste en­
foncement circulai re semblableà ces sortes de crai* res que l’on 
observe sur la surface de la lune. Les nombreux pics du Mont- 
R ose, observés de Turin e t antres lieux, paraissent comme 
réunis , et offrent une cim e d’une largeur prodigieuse. On voit f. 
cette montagne à M ilan, à Iavie et dans i nte ta Lombardie ; 
les liabitans l’appellent quelquefois la » rsa  d illa  Ita lia . — 
Jusqu’ici personne n’a grayi les sommité.* du Mont-Rose. M. de
i Saussure, qui en fit le tour en 1789, m onta sur le-Pic-Blanc 
I «i Pizzi-Bianco, qui forme une aes avant-cimes méridionales 
I in groupe, et dont la hauteur au - dessus de la mer est de 
ÿ,5o4 p. Le- chemin qui y mène de Macugnaga traverse les 
pâturages de Pèdriolo y 3 1. ; de là on peut encore se servir de 
mulets pendant un trajet de 2 h., après quoi on gravit la pente 
raide et pénible de la Cichusa  , 5  6 1. ,  et l’on arrive en lin sur 
h cime du P ic-Blanc ,  d ’où l’on jouit de l’aspect de la plus 
haute sommité du Mont-Rose. — Le Roth.-Horn (Pic-Rou^e), 
pic "situé dans le val de L y s, ou Val Lésa, qui débouche à 
Saint-Mari in dans la Val d ’Aoste, offre une des stations les 
plus avantageuses pour contempler le Mont-Rose. Du village 
e Gressouey, qui est situé à 4»°4^ P* au-dessus de la m er, e t 
dont les habitons sont de race aUcmande, on se rend aux cha­
lets de Betta, d’où l’on a ttein t la cime du Roth-Horn en 5 h. 
de marche. Ce p ica  9,086 p. au-dessus de la m er. Le glacier 
de Lys est le plus grand de tous ceux qui descendent du Mont- 
Rose. — Un voyage autour de ce beau groupe de montagnes 
neigées, est, sans contredit, sous tous les rapports, un des plus 
interessana que l’on puisse faire dtins les Alpes. A cet efïet i l  
faut se ren d re , par fa vallée de Sass {F . Visp ) et le Monté- 
Moro, à Macugnaga;: de là à Banio  dans la Val-Anzasca ( V". 
l’It. d’It. ) ; pui&aux chalcls de Branca , 4 1. » sur le Col d ’JE- 
fina (6,624 P*)> 1 !• i* On descend à Carcofôro dans la VaL 
Sèsia , 2 1. f . Un suivant le Vat-Sésia-Piccola, on arri vu à Sco­
pai, dans la Val-Sésia-Grande , et à R iva . {V .  Sèsia\  — Un 
çhemin beaucoup plus court va dé Pestaréna , lieu situé tout 
près de- Macugnaga, en droiture à R iva , 5  1. De Riva i l  faut 
franchir une montagne de 7,416. p. pour gagner Grosso- 
ne y dans le val de L y s, d’où , après avoir passé la Fu rca di 
Betta (8,106 p . ) ,  on arrive à Saint-Jacques, dans la vallée de 
Challant ( T .  A oste), 5-6 1. Ensuite on gravit le Col des 
Cimes Blanches ou Feu être-d’s ì  vantine,. 3-4 1. De là au gla­
cier , ou sous la montée du chdteau ,  1 1. ; après quoi ou tra ­
verse le glacier e t l’on gagne le Col du Ccrvin o n  M atlerhoni 
(10,284p -) , 1 h  i > pour descendre à Z 'e n n a tt ,  village de la 
vallée de St.-JVicolas en Valais, 6 1. ÿ. {F .  Visp.)
Rose (V a l-) . C’est l’un des noms nue porte la vallée de 
$ass qui forme le liras oriental de celle de Visp.cn Valais ; on. 
l’appelle ainsi parce qu’elle est fermée par le Mont-Rose'.
( V. Visp ou Vispach J.
R otiienthourm  , village du canton de Schwytz , sur le 
grand chemin de Schwytz à Zurich. Le 2 mai 1798, i l  
s’y donna plusieurs combats au désavantage des Français. 
{VI Egeri.)
RoTusÉr ; noip d’un, lac extrêmement p e ti t , situé à f  1, dft
L ucerne, près du grand chemin de Zoug et de Zurich. ( V. 
Lucerne ).
Botzloch". \  ( ^  Aipnach , Lucerne e t Stantz. )
Ruz ( le  Val d e ) est situe dans le C. de Ncnchâtel ; celte 
vallée de 4 1. de longueur sur j  de 1. de largeur, s’étend au 
N .-E. de Vallentin , entre les croupes boisées du Chaumont I 
ou Jum ont au S. E. , le Chasserai à l ’E . , l’EclicIelte à l’O., | 
et le Tovier et VAncin au N. Elle est arrosée par le Seyon
Curiosités. •— Cette vallée est l’une des plus peuplées de la 
Suisse , car o n ) ' compte 24 villages. La culture des champs, 
des prairies et des arbres fruitiers fait l’occupation principale 
de la plupart des habitans. O11 y trouve en outle deux manu* 
factures d’indienne , des moulins à scier et des manufactures 
de bas , indépendamment des dentelles, des pendules en bois, 
des tonneaux et de divers autres ouvrages eu bois qu’on y 
fabrique .— Le petit bourg de V allengin  est situé dans une 
espèce de gorge profonde , tout au bas de la vallée , au bord 
du Seyo/i. : ce torrent fougueux se fraie un chemin depuis 
cet endroit, au travers des précipices, jusqu’à Neuchâtel, où il 
se jette dans le lac. ( 7^ . Vallcugiu.) 11 y a une source minérale 
à Cernier. Du haut de la colline de la Loge > où l’on passe en 
allant à la Cliaux-de-Foud , on découvre une vue superbe sur 
le Val de R u z , sur la vallée de Sagne, sur le lac de Neuchâtel, 
sur les C de Berne et de Fribourg , sur la chaîne des Alpes, etc. 
Cette hauteur est située à 1 1. j  ou dessus de Vallcngin. 
( V .  Neuchâtel. ) Ou trouve uue caverne profonde au-dessus 
de Saint-M artin. La montagne connue sous le nom de Joux  
d u  Plâric ,  située à l’E . , est fertile en bons pâturages; 011 y 
cueille beaucoup de plantes rares. Trilliers occupe le fond de 
la vallée, près de la source du Seyon : ou y a découvert des 
vestiges d ’une ancienne voie romaine. On y trouve un che­
m in qui mène en  2 h. sur le sommet du Chasserai. ( V cet 
article. )
Chemins, — La grande route de Neuchâtel à la Chaux-dc- 
Fond traverse le Val de Ruz. ( y .  Neuchâtel.) Le chemin 
de Vallcngin à la vallée de Sugne, va , par Cofrane et Haut- 
G eneveys, à Sagne ,  1 1. £ , et de là au Locle y 1 1. ( y  Sagne 
e t  L o c le ) ..
S.
Sàànf.n , en français Gessenai fie  pays d e ) , forme une con­
trée de 10 1. de longueur sur 5 de largeur, située dans les C. de 
Berne et de \ a u d ,  et comprend 10 vallées, dont la plus spa-
iifiisc n’a pas pins d’un quart de 1. de large. Toutes s’étendent 
au milieu <lc hautes montagnes qui séparent le Valais et le dis­
trict (l’Aigle du territoire de ces deux C.
Curiosités. — Cette contrée remarquable a été de tout temps 
habitée par une peuplade de bergers, intéressante par la sim­
plicité de mœurs et l’amour de la liberté qui la caractérisent. 
La partie la plus considérable du pays appartient au C. do 
Berne ; la langue allemande y est en usage : 011 parle un pa­
tois français clans l’autre pa rtie , qui forme un des districts du 
C. de Vaud sous le nom de P a ys  d ’Enh.au.t-Romand. La 
rallve principale est arrosée par la Sari ne (en  allemand die 
Sane). Il a été question de la source de cette rivière à l’art. 
Gstcig. On trouve les climats les plus différeus dans les diverses 
parties de cette contrée. Depuis le village de Rossi nière, le 
pays s’élève insensiblement jusqu’aux vallées de Lauenen et de 
Gstcig qui aboutissent à des glaciers. Les vallées sont a l’abri 
des vents du N. et de l’E. Une partie de la vallée principale 
demeure pendant 12" semaines privée des rayons du soleil, 
tandis que celle qui est exposée à leur influence se couvre déjà 
de verdine et de ileurs. Les détails de l’économie de leurs 
Alpes font exclusivement l’occupation des habitaiis. Il n’y a 
presque pas de famille qui ne change 5 ou 6 fois de domicile 
avec scs troupeaux pendant le cours de l’été. La race des bètes 
à cornes du Gcsscnai e st, ainsi que celles du Simmcnlhal et 
de la Gruyères qui l’avoisineut, la plus belle de toute la 
Suisse. Les grands from aces que l’on y prépare sont du nom ­
bre des plus recherchés de toute la Suisse ; on les râpe'pour 
les manger avec le potage, comme le Parmesan ; car, quoique 
très-gras , ils deviennent extraordinairem ent durs"en vieillis­
sant. On transporte les fromages du Gcsscnai en Allemagne , 
en Italie, en F rance , en H ollande, en Amérique et jusqu’aux 
Indes orientales. On conserve danscertaincs maisons d’énormes 
fromages de famille , e t cela quelquefois pendant un siècle. 
On prépare aussi dans le pays une espèce d’cxccllcns froma­
ges , connus sous le nom de t^acherins (Fætschcrikæsc). Mai$ 
ils sont si tendres et si mous , qu’on ne peut nas les exporter. 
On voit dans ce pays des cham ois, des lièvres nlancs et fauves, 
et diverses sortes d’oiseaux de montagnes , tels que des coqs 
de bruyères , etc. Les ruisseaux nourrissent quantité de 
truites.
Saanen , ou le Gcsscnai, bourg .et chef-lieu de la partie 
allemande du pays , est situé dans la vallée principale, entre 
de belles et fertiles montagnes de 8,108 p. de hauteur au- 
dessus de la mer. Auberges : La Grande et la Petite Maison 
commune (grosses und kleines Landhaus ). Au N. on voit les 
jnontagnes de Houck, à P£. le Hornbcrg, au S. les flancs du
Rübli et da G unfluc, entre lestjuels le ruisseau du Rubli vi 
se jeter dans la Sari ne , au sortir d ’une vallile qui débouche 
précisément vis-à-vis du bourg. Au S. O. on voit l’eutréc des 
valle'es de Laueueu et de Gsieig , d ’où la Sariue descend dans 
la vallée principale. C’est là cm’on aperço it, dans le lointain, 
le G heltenhorm  , sur lequel brille le glacier du Ghclten. 
{ y .  l’art, préccd.)
Chemins e t Curiosités. — De Saanen à Z w eysim m en , 31. 
( V cet art. ) ; le chemin est praticable pour les voitures. Dans 
les vallées de Lauenen  et de Gstcig> 2-3 \. ( y .  ces art. ) De 
Saanen on peut prendre difîérens chemins pour aller dans 
le C. de Frioourg : i .°  par les montagnes d’Afllentsch, dans 
la vallée de l’Yonne, et de l à , le long de la rivière de même 
nom  , par Bellegardc et Charmey, à B ulle  ;  2 .0 par la vallée 
principale, en suivant la grande route où passent les chariots, 
pa r Rougemont e t Château d’Oex. ( y .  cet art. ) En allant à 
R ougem ont,  ou passe près d’une colline sur laquelle on voit 
les ruines du V nuel, l’un des anciens châteaux des comtes de 
Gruyères , e t d’où l’on découvre une très-belle vue sur toute 
Ja vallée. Tout près de cette colline, un ruisseau, qui vieut 
d u  côté du n o rd , trace les limites entre les parties allemande 
e t  française du pays. Au-delà de ce ruisseau, on observe on 
autre  langage, a ’autres habitudes, d’autres mœurs. On re­
m arque dans ce village, dont la longueur est considérable, 
des maisons de bois bâties au 16.« siècle. Vis-à-vis de là, 
s’élèvent, au S. de la vallée , la Dent des Chamois ou Rübli, 
qui sert de baromètre aux habitans, le Mastishorn , ou Roche 
au  m id i, et au-dessus de cette dernière sommité , la Gunlluc, 
montagne des plus sauvages. Non loin de Rougemont, on 
voit un autre ruisseau se je te r dans la Sarine ; il descend des 
vallées de Flendruz et de la Mocausa , qui s’étendent au N.-E., 
du  côté des rochers arides et sauvages des m oûts Pezarnezn 
e t Branleire. Ces vallons, tout-à-fait isolés, sont habités par 
des bergers qui y v ivent séparés, e t presque entièrem ent in­
connus du reste du monde. Un chemin qui part, de Rouge­
m ont traverse ces vallées , au pied du m ont Branleire, entre 
dans un vallon latéral de celui de l’Y onne, qui borde It 
Hochmattberg d’un côté. { y .  Pl. a ,  p. n 5 ) ,  et le Hübsch- 
m attberg de Vautre, et mene à Charmey (G u lm itz ) , et delà 
à B u ll.  ( V .  cet art. ) Le grand chemin , au sortir de Rou­
gem ont, va par le C rût, Flindruz et les Combes, à Chtìteau 
d ’Ocæ. Vis-a-vis des Combes , on voit de l’autre côté débou­
cher la petite vallée de Gériguon. ( y .  Oex) (Château d’)
Sàchslen. ( V . Sam en.)
Sàffien (la vallée de), ou Stussavia ; en allem. Savierthal), 
au C. des Grisous A sou débouché, clic forme une gorge
étroite, nommée le ravin de P ersa n ,  que l’on trouve au S. 
dans la vallée du Rhin-Aiitérieur, à |  1. de Richenau. Le pays 
de Saflien a 7 I. de longueur, et s’é tend , au S ., entre les 
vallées de Luguctz et de Domleschg, jusqu’aux montagnes du 
Rhiuwald. Il est parcouru par le torrent de Saflien ( aussi 
connu sous les noms de R hyn, de W iittherich et de Rabiusa), 
qui tombe dans le Rhin-Antérieur, près de Versam.
Curiosités. — Cette vallée est un pays très-sauvage, quoi­
que fort peuplé., et pleins d’excclleus pâturages alpins. Les 
habitaus sont allemands et réform és, éloignés du reste des 
hommes, libres de tout besoin, et reconimandables par la 
simplicité de leurs mœurs ; ils vivent dans la prospérité et le 
bien-être. Cette vallée n’est point fréquentée. Ou peut s’y  
rendre par le ravin de Versam , et ensuite aller à 'Tusis. Ou 
voit d’abord le village de T cn n a , situé sur une montagne 
d’une forme gracieuse ; puis on nasse par Zalong , Camana e t 
Salerna (au trem en t, auf dem P la tz ) , où l’on va loger h la 
Maisou-dc-Ville. Le côté habité de la vallée est de la plus 
grande beauté; celui du N .-E ., entièrem ent désert, est formé 
par les escarperaens verticaux des rochers du Heintzenbcrg. 
Vis-à-vis de l’église de Salerna, on voit un gouffre épouvan­
table , dans lequel un ruisseau, qui descend du pic qéverin , 
forme une cascade. A 7 1. de S a lerna , est situé l’Alpe de 
Camana ,  la plus vaste et la plus belle qu’il y a it dans tout le 
pays des Grisons; elle est très-riche en plantes alpines. Depuis 
l’église de Salerna, la vallée devient de plus en plus sauvage; 
de lit, jusqu’à la Talkirrhe , ou église de la vallée, 2 1. Cette 
dernière est peut-être l’église la plus élevée qu’il y ait dans 
toute la Rhétie. Ensuite la vallée se prolonge encore une lieue 
au-delà jusqu’au pied du Calendari ou Savierstock, où l’on 
trouve un passage pour se rendre à SpliïgJien; mais ce chemin 
11’est praticable qu’en été. Depuis l’église de Salerna on suit 
un chemin fort raide, connu sous le nom de Stèghe ,  pour se 
rendre à T u s is  par Glass et Tschapina.
Sac ne (la vallée de) est située dans les montagnes du C. 
de Neuchâtel, à la même hauteur que celle de Locle ; elle est 
fermée au S.-E. et au N .-O ., et a \  1. de long. Cette vallée, 
couverte d’une population nombreuse qui vit dans le bien-être, 
se divise en deux parties, dont l’une retient le nom de Sagne , 
et l’autre porte celui de vallée des Ponts. Le soin des bestiaux, 
riiorlogcnc, les dentelles, et autres objets d’industrie , for­
ment les principales ressources des hahitans. D. R ichard, le 
premier qui s’occupa de l’horlogerie dans les vallées de Neu­
châtel, et y fonda cette branche im portante de commerce
3u’on y voit fleurir d’une manière si surprenante, était natif c la Sagne. ( V .  Locle e t la Chaux-de-Fond.) Il y a , dans
]a vallee des Ponts, une source d’eaux minérales , beaucoupI 
de tourbes, et dans la chaîne des montagnes du N . , une! 
quantité de pétrifications. A l’extrémité de la vallée des 
Ponts , du coté du S.-O. , 011 trouve une maison de cam­
pagne d’où l’on découvre toute la vallée de Sugne. Cette 
vallée est fermée au S.-E. par la montagne de 1  o u m e , an 
pied de laquelle le grand chemin passe pour aller de l’aulrt 
cô té , dans le V a l- Travers. Le sommet de la montagne d< 
Tourne , connu sous le nom de la Tablette. , est d’un accà 
facile du côté de la vallée de Sagnc ; ou y découvre une vne 
magnifique sur la chaîne des Hautes-Alpes. -— L’intérieur de la 
montagne Tourne renferme plusieurs grottes remplies de sta- 
lactiques.
Chemins. — De N euchâtel , par Vallengin, Co fra 11e ct. 
Haut Genevois à la Sagne , 2 h. | .  De L o d e  a la Sagnc, 1 1,1 
Sur la montagne de T ourne, ou trouve un bon chemin pour 
descendre droit à Cofrane et à V alleng in  dans le Val de 11 uz,
( V . cet art. )
Salèvb , montagne calcaire rem arquable, située à 1 1. de 
Genève. ( V . Geuève. )
S a llen ch e  , petite ville de Savoie , située sur le grand 
chemin .de Geneve à Chamouny. Ou y trouve plusieurs am . 
berges : celle de M, Cheuct jouit de l’aspect du Mont-Blanc. 
{V . l’article Cluse, où il est question d’une bonne auberge 
située à £ 1. eu avant de Sallenche ; c’est celle de Martin. 
Quand 011 va loger dans la v ille , on fait un détour d’une 1 h.; 
car cette dernière n’est pas située sur le grand chemin de 
Chamouny). Sallenche est à 54o p. au-dessus du lac de Genève, 
e t à 1,674 p. au-dessus de la mer. La haute aiguille calcaire 
de V a re a s , située de l’autre côté de l ’Arve , vis-à-vis de la 
ville , s’élève à 7,200 p. au-dessus de la m er. — M. Alrxii 
Chenu est un guide fort intelligent.—A * de 1. de Sallenche on 
voit deux gorges , dont l’une est parcourue par le torrent du 
même nom. (.ette gorge s’appelle Y an tre de la Trasse: dans 
l ’une et da us l’autre , la nature offre des scènes également 
affreuses et pittoresques. Du haut du m ont R osset, on dis­
tingue , avec neaucoup de netteté , toutes les formes du Dôme 
du Goûté. Il y a près de Sallenche une source d’eaux miné­
rales dont la température est de 26 à 27 degrés. ( V . à l’ait 
G enève, quelques détails sur la source d’eaux thermales 
qu’on a découverte il y a quelques années à Sa in t -Gervais {I 
lieu situé à I 1. de Sallenche, et où l’on a établi des bains qui 
commencent à être très-fréquent es). Les voyageurs trouvent 
en tout temps , à Sallenche, des chars-à-banc et des chevaux | 
pour se rendre à Chamouny ; car les carrosses qui viennent de 
Genève ne peuvent pas aller plus loin.
Chemins. — A Chamouny, 6 1. De Salleuclie on repasse 
d’abord le pont pour retourner h St.-M artin , d’où l ’on va en 
2 h. à Chcde, h peu près toujours en plaine. En chem in, on 
voit, sur les hauteurs h g ., le village de Passy ; à dr. celui de 
St.-Gervais, la gorge du Nant-Bourand, rivière qui vient du 
mont Bonhomme, et les sommités neigées du m ont Jovet; enfin 
on aperçoit, droit eu face, le Mont-Blanc, qui s’élève au-dessus 
de toutes les autres montagnes ; cependant la cime est telle­
ment avancée du côté opposé, qu’on ne peut pas la voir de 
cette partie de la vallée. ( y .  Chède. ) De Sallcuche à St.- Ger­
v a is i l. 7 , e t de là à Bionnai, où l’on trouve un sentier pour 
6e rendre à Chamouny  par le passage de la Forchi?.. De Bion- 
uai, par le mont Bonhomme, dans la vallée de l’Isère, ou 
bien, par le Col de la Seiguc, à Courmayeur et à la Cité 
d‘Aoste. ( y .  Col du Bonhomme et Col de la Seigne. ) Ce 
dernier chemin est le plus court que l’on puisse suivre pour 
aller de Genève à Turin; mais il n’est praticable qu’au cœur 
de l’été , et par un fort beau temps. On peut faire la route k 
cheval, en ayant la précaution de descendre quand on ren­
contre des passages dangereux. A Genève, 12 1. ( y .  Genève, 
Bonneville et Cluse. )
Sam ADE (Summo d’Ocn ) ,  l’un des plus beaux villages de la 
Suisse ; il est situé dans la Hautc-Engadine au 'canton des G ri­
sons. ( V . St -M oritz.)
Sànen. ( V .  Saanen. )
Sargaks, ’petite ville du C. de St. - Gall. Auberges : La 
Croix-Blanche , le Lion. — Sargans est situé sur le grand che-, 
min qui, des bords du lac de W allenstadt, mène au canton 
des Grisons, et sur la base élevée des marbres du Seholberg.
Curiosités, points de vu e . — Près de Sargans on voit cou­
ler dans la vallée, du côté de R agatz, un ruisseau nommé le 
Saren ou Sarn, qui va se jeter dans le Rhin. Au-dessus de la 
ville s’élève le château qu’habitaient lesbaillifs; ou y découvre 
une vue admirable sur toute la vallée, qui a 6 1. de longueur 
sur \  de largeur ; c’est dans cette partie que la vallée est arro­
sée par le Rhin. On voit près du château ce lleuve se détour­
ner subitement à l’E . , et prendre son cours entre la Gouschcr- 
Alpe (*) et le Seholberg, au côté de W artau et de Werdenberg. 
C’est un spectacle sublime que celui que présentent les groupes
(*) L ’extrémité de la  chaîne du  R h é tik o n  porte  le nom  de Gouscher- 
Alpe. Dans Varête qui s 'étend  nu-dessus de M ay en fe ld , e t dont la plus 
haute sommité est le G hyronspitz , on  d istingue le F a lk u is  , l ’A ugstcnberg 
®u Lilian,et la Scésa-l’lana. ( y .  à l’a rt. M ayenfeld , V indication exacte des 
luutciui de ces m ontagnes ).
tic montagnes dont on est entouré de toutes parts, et principi-! 
lenient des formes déchirées du Rhétikon au-delà du Rhin, le 
G a land a et les aiguilles des vallées de Pfeifers cl de Weifstan- 
neu. Cette dernière débouche à l’O. à peu près vis-à-vis de 
Sargans et dans le voisinage de Mcls ; le Séezbach, qui en sort, 
va tomber dans le lac de W allenstadt. La perspective loin­
taine que présentent les montagnes situées au-delà de ce lac 
est aussi admirable. Près de Sargans 011 voit une source d’caui 
soufrées. On y remarque aussi la plus riche et meilleure mint 
de 1er de toute la Suisse ; elle est située au Ganzen , sur lt 
m ont Roi fri s , et l’on y monte en 2 h en partant de Sargans. 
— Les soins du bétail et les travaux de l’économie alpine fout 
les principales occupations des habitans du pays de Sargans, 
qui tous sont catholiques, à l’exception de deux communes 
protestantes situées du côté de W erdenberg .— Les Lûtesà 
cornes ressemblent beaucoup à la petite race des Grisons.
Chemins. — A Ragatz, 2 1. Dans ce trajet la chaîne du Rhé­
tikon développe des formes magnifiques et surprenantes, sur­
tout quand les nuages se jouent au-dessous de ses pics. La pim 
basse montagne pyramidale que l’on aperçoit au bord du Rhin 
se nomme le FIescherherg. I.e défilé de Ste.-Luc.ie, qui forme 
l ’entrée du pays îles Grisous et se prolonge sur la rive droite 
dn fleuve, est situé au pied du revers opposé de cette mon­
tagne. ( V . Lucicnsteig). Rien au-dessus du FIcsrhcrberg, on 
aperçoit le hameau du Gotischen, suspendu sur les parois es­
carpées de laGouschcr-Alpc. De l’autre côté, 011 voit à droite 
une cascade tomber du haut des montagnes. ( V . Ragatz. ) A 
LFallenstadt, 3 1. par Berschis et Tshvrlach ; 011 rencontre 
aussi une cascade en faisant cette route; mais ce 11’est qu’après 
de longues pluies qu’elle se montre dans toute sa beante. A 
JFerbtnberg, 3 I. On passe à côté du Hohen-W and, puis par 
A tzm oos, Sevelen et Bouchs. ( Pr. Wcrdcnbcrg. )
S a r i n e  ( la ) ,  (en  allemand die Saanc. ) Cette rivière prend 
sa source au pied du glacier du Sanetsch , traverse le pays 
de Sancii et le canton de Fribourg , et se jette dans l’Aar un 
peu au-dessous de Gummi lien.
S a r n e n  , chef-lieu de RUnterwald ob dem W ald ( V . Un- 
tcrwald ). Auberges : La C lef, le Bœuf.
Curiosités. — La Maison-de-Villc , où l’on voit les portraits 
de tous les chefs de la république , depuis l’an i38i jusqu’à 
nos jours ; un bon portrait du respectable Nicolas de Flue, et 
un tableau représentant l’action exécrable du baillif Landen- 
here , qui fit crever les yeux du vieux Henri an der Halden de 
M elchtal, père d’A rnold, l’un des trois augustes libérateurs 
de la Suisse. — Sur la place publique, un grand bassin tic 
fontaine formé d’un seul bloc de granit. — Le Lundenberg,
lieu situe tout près du bourg sur le sol même qu’occupait le 
château du tyran qui lui a laisse son nom. Le 1 .«  janvier i 3o8, 
ce grand jour que les héros conjurés avaient choisi pour la 
délivrance de leur patrie , tous les châteaux des gouverneurs 
furent pris de vive force ou par stratagème , et les tyrans eux- 
mêmes conduits aux frontières avec leurs satellites après avoir 
vu détruire leurs repaires. Dès-lors le Landenberg est le lieu 
où se rassemble la Landsgemeinde de l’Untenvald ob dem 
Wald. On y voit l’arsenal, la maison des tireurs et une église 
ornée de colonnes de marbre. — La délicieuse vallée pasto­
rale qui orne les bords du lac de Sarnen, vue du haut de cette 
colline, offre un aspect singulièrement agréable et plein de 
charmes. Au N.-O. s’élève le mont Pilate , e t au S.-E. le Mis- 
berg. Depuis A lpnach, et surtout depuis Sarnen jusqu’au 
Briinig, la vallée principale d’Obwaldcn offre un genre de 
paysages qui lui sont propres. On voit partout des formes ar­
rondies et gracieuses, des vallons, des collines et des m on­
tagnes couvertes de la verdure la plus fraîche, des habitations 
disséminées sur tous les po in ts, et des forêts qui dérobent à la 
vue tous les contours anguleux des rochers. Le silence , le 
calme qui régnent de toutes parts dans cette vallce romantique, 
s’emparent de toutes les facultés de l’àme et la livrent à la plus 
douce mélancolie.
Les habitons de 1’ Obwalden célèbrent tous les ans k Saxcln, 
le 26 juillet, e t à K enu:  le 1 er aoû t, des jeux gymnastiques. 
Ces villages sont tous deux à 1 1. de Sarnen. Saxetn  est situé 
sur la rive orientale cfu gracieux lac de Sarnen : le petit trajet 
oui sépare ce village du bourg , offre une jolie promenade. 
Ou peut aussi sc prom ettre beaucoup de plaisir d’une partie de 
bateau sur ce joli bassin , dont la longueur est de 1 1. \  sur ; 1. 
de largeur. Le calme de toute la n a tu re , la fraîcheur des 
rives du lac , la verdure des m ontagnes, sur lesquelles on dis­
tingue quantité de m aisons, les groupes pittoresques d’arbres 
de la plus belle venue, tout concourt à donner aux contrées 
dont on est environné, un caractère vraim ent pastoral. Ce 
petit lac est très-poissonneux. La rivière qui en s o r t , et qui 
passe près de Sam en, où elle reçoit les eaux duMel-Bach , se 
nomme V A  a. — A Saxeln, 011 voit une très-belle église o r­
née d’un grand nombre de colonnes de m arbre ; il y en a 8 
dont chacune est d’une seule pièce. Les principales carrières 
d’où l’on a tiré le marbre dont elles sont construites , se trou­
vent dans le Melchtal.
Saint-Nicolas de Fliie. — On conserve dans cette église 
les ossemens de Nicolas de Flüe dans un cercueil précieux qui 
y attire un grand concours de pèlerins. Tous ceux qui vont 
voir sa cellule, emportent quelques fragmens du bois dont
elle est LA tie. On conserve encore deux épées , deux cuillers 
de Luis et un gobelet d’argent dont le frère Claus se servait 
avant sa retraite.
Chemins. — De Sarnen h A lp n a  h , sur le lac de Lucerne, j 
3 1. ; à S ta n tz ,  par le beau bourg de Kerns, 3 1. ( F .  Stantz).! 
Deux sentiers, qui traversent le Melchtal , m ènent par lei 
montagnes à la vallée d’Enghelherg; l’un pai4 le Storreck , et 
l ’autre par la Min-Alpe et le Jouchli. Un 3 .° sentier, qui1 
traverse aussi de hautes montagnes , va aboutir au Ghentel!• 
tha ï dans le C. de Berne. De Sarnen au village d’Enttibouch} 
dans la vallée de même n o m , pnr la chaîne du mont Pilate. 
■— Sur le P ila te  mèra e* ( V . cet a r t.)  — De Sarnen on re­
m onte le long de la vallée , qui est extrêmement intéressante, 
et l’on va passer par le Brünig pour se rendre à B rientz  , , 61. 
Ou peut, d’abord traverser le lac en bateau, ou bien suivre le 
grand chemin , qui passe le long de la rive méridionale au 
milieu d’arbres fruitiers jusqu’au Péage ; de là h Ghysxvyl, 
et après avoir passé la montagne de Kayscrstoubl h Lungern, 
3 1. A j  de 1. de G hyswyl, V A a ,  qui vient du lac de Lun­
gern , forme une cascade pittoresque, e t , à i l .  I  pliu 
lo in , elle en offre une seconde beaucoup plus grande encore. 
( V \ Lungern).
SAss(la vallée d e ) ,  ou Val-de-Rose) ;  nom d’une des deui 
ramifications de la vallée de Visp; elle s’étend à l’E. vers li 
gauche. ( V . Vispach ).
Sassinà ( V a l - ) ,  vallée de la Lombardie; elle débouche 
au bord du lac de C òm e, à Bollano, où la rivière de Pioeerna 
qui en so r t , forme une chute d’un aspect également terrible et 
magnifique. ( V . l’Itincraire d’Italie. )
S a t té l  , village du C. de Schwytz , situé sur le graud 
chemin de Ricliterschwyl et Einsicdeln h Schwytz. À J I. 
de là on remarque le champ de bataille de Morgarten. ( V• 
Eghcri ).
Sax (le  pays d e ) , au C. de St.-Gall. ( V . Scnnwald).
S Ax e l n . ( V .  Sem en).
S c a le t ta ,  montagne située dans la chaîne des hautes Alpes 
de la Rhétie ; on y trouve un passage pour aller de Davos i 
Scam fs ou à Sulsanna  dans la Hautc-Engadine. ( J~. Davos tl 
Scamfs ).
Scamfs (Scam plia), beau village de la Haute-Engadine, 
situé sur le grand chemin. Les environs de Furnatsck  sont 
remarquables par les sites pittoresques (ju’on y découvre; on 
y voit aussi les fossés de Drusus. — La bibliothèque de M. Paul 
Perini de Scamfs est une des plus considérables qu’il y ait• 
dans les Grisons ; on y distingue une partie des manuscrits 
originaux dç Campel. ( V .  Süss.) A C apclla, près de Scamfs,
on voit déboucher la Val Sulsanna ou Perchia-Bella, sur la 
rive gauche de l’Iun. A 3 1. ~ au-dessus de Capella est situé 
le village de Su lsanna , où la vallée se subdivise en trois val­
lons latéraux, et où il y a un bois d’aroliers. La vallée de 
Casanua débouche sur la rive droite de VInn ; elle forme , à 
a 1. i  de Scam fs, deux b ra s , dont l’un court à droite du 
côté de 1*0 . ,  et renferme les Alpes de Vauglia Sura et de Vau- 
glia-Suot, et l’autre à g. vers VE. Ce dernier vallon , dans 
lequel on trouve les Alpes de Vourker et de Turpehium  , offre 
encore deux ramifications : celle qui s’étend à l’E . , du côté 
île Cernez, porte le nom de Val-Müschains ; celle qui se 
prolonge au S. vers Li v ino , est barrée par une haute mon­
tagne pyramidale. Le 27 juin i 635, l’armée française, com­
mandée par le prince de R ohan , traversa la vallée de Ca- 
sanna et la montagne de même n o m , pour attaquer les Au­
trichiens qui occupaient le Val-Livino.
Chemins. — De Scamfs à Livitio ,  51. £ : parla  Val-Casanna 
au plateau de l’Alpe de Casanna, 2 1. |  ; sur le col du Casanna 
(d ’où Von découvre tout le théâtre des exploits du maréchal 
de Rohan ) , 1 1. f  ; de là on descend , par une pente fort 
raide , dans la Val-Fèdèria,  \  1. ; h L iv i ilo,  1 1. — De Scamfs 
à Sulsanna,  3 1. De là ou se rend, par le vallon latéral de la 
droite, à la cabanne du mont Scaletta , 3 I. •, puis à l’auberge 
zum dürren Boden,  1 1. ; et par la Val-Dischina à D avos, 3 1. 
On peut aussi se rendre à Davos en 7 h. par un chemin pra­
tiqué le long du vallon de la gauche et de la vallée de Sertig. 
( V". Davos). La troisième ramification , qui porte le nom de 
Val-Fontana , et où l’on entre au sortir de Sulsanna , com­
munique avec le Val-Tuors et avec le village de Bergün. Il 
existe un lac à 2 1. delà  Val-Fontana. — Le grand chemin de 
la Basse Engadinc par Capella : après avoir quitté ce lieu , 
on suit la vallée, qui devient de plus en plus étroite et soli­
taire , et on se rend à Tschinuoscal,  2 1. ,  dernier village de 
la Haute-Engadinc ; à J  1. de là , on trouve un pont qu’on 
nomme la P untau ta  , et qui fait les limites de cette vallée. 
Dès qu’on a passé ce p o n t, 011 entre à Brail, où la vallée est 
tellement resserrée, qu’il a fallu tailler le grand chemin en 
corniche dans les rochers. Ce passage est connu sous le 110m 
d’u las Puntailgas. Après quoi Von arrive à Cernetz. {F . cet 
art. ) De Scamfs, en rem ontant l’Engadine à Z u t z ,  f 1. 
{V . Zutz).
S caradra  ( la vallée d e ) ,  au C. du Tessin. ( V . Olivone).'
S carla  ( la vallée de Scharlthal ) ,  est située dans la Basse- 
Engadine, au C. des Grisons. ( V". Schouols).
Schaeciientiial (prononcez Schéchenthal ). Cette vallée, 
située au C d’U ry, débouche à I  de 1. au-dessus d’Altorf j on
en voit sortir le fougueux Schéchcnbach ; elle a 4 1- <le long, j 
et s’étend h l’E. jusqu’à la Balmwand , au pied des Alpes Gla­
ndes. Elle est riche en excellons pâturages alpestres, très- 
peuplée, et habitée par la plus belle race a ’hommes de tout le 
C. n ’Ury. A Untcrscbccben 011 voit un vallon latéral qui s’en­
fonce au S. E. entre d’épouvantables montagnes chargées de 
glaciers , et à l’extrémité duquel le Scheerhorn s’élève à la 
hauteur de 10,071 p. au-dessus de la mer. ( Voyez-en  la forme 
pag. io3 , pl. 1 ). C’est dans les glaciers de cette montagne 
que le torrent de Scliéchcn prend sa source. Du haut des pa­
rois de rochers tombent plusieurs cascades, entre autres celle 
du Stteub i, la plus belle de toutes. Les placiers du Scheerhorn 
communiquent avec celui de la Sand-Alpe, et avec celui du 
Housifiireu, qui termine la vallée deMadérau ou Kerthelnthal. 
Du sein de ces immenses glaciers s’élève le sombre Dœdi et 
le Rousain. ( V . Discntis). 11 y a une source minérale à Un- 
terschéchen. C’est à B ürglcn, village situé au débouché de 
cette vallée, que naquit Guillaume T e ll, et qu’il faisait sa 
résidence. ( V , les détails sur l’histoire de ce héros suisse à 
l’art. Biirglcn. ) E11 1799 l’armée du général Suwarow  longea 
la vallée de Schécheu pour passer dans le C. de Claris. ( V* 
A ltorf et Mutta).
Chemins. — D’Altorf on traverse la vallée de Scliéchcn 
pour passer la Balmwand, et se rendre, par le défilé de Clous, à 
M n tn a l} dans le C. de Claris. Un chemin plus raide, encore 
part du pont de Schéchenbach, et passe sur le Col du Kicnt- 
zigcoulm, d ’où l’on descend droit à M oniten . Ce passage, na­
guère ignoré, est devenu célèbre par la marche de l’armée en­
tière que commandait le général Suwarow, qui s’y fraya un 
chemin au milieu des plus âpres montagnes, pendant l’automne 
de l’an 1799. {V . A ltorf et M uttathal).
S c h i e n Nis (prononcez Schennis), grand et beau bourg du 
pays de Caster, au C. de Saint-Gall, situé sur la L in th ,  au pied 
de la montagne de Schennis ; c’était le chef-lieu du ci-devant 
bailliage de Caster. On y remarque un chapitre de dames 
nobles. Les Chanoinesses peuvent quitter le couvent pour se 
m arier. {V .  pour ce qui concerne le pays de C aster, l’article 
Caster et celui de W ésen, sur les particularités de la mon­
tagne de Schennis). — Les 25 et 26 septembre 1799, les F ran­
çais et les Autrichiens se battirent avec acharnement près de 
Schennis. C’est dans une de ces affaires que le général Hotze 
perdit la vie. O11 voit sur le grand chemin un petit monument 
élevé à sa mémoire. {V . Ricntcrschwyl).
Chemins. — La grande route de Z u r ich  passe par Schen­
nis , lia llbroun, Utznach et Rapperschwyl ; celle du Tockcn-
bourg, depuis Schermis par Kaltbroyn. ( V. Bildhans et W att- 
wyl). A 7VesetL, î 1. j  ; a G la r is , Al. \ ( V .  ces a rt.)
Schaffoüse (le  G. d e ) , l’un des plus petits de la Suisse , est 
situé eu entier sur la rive droite ou septentrionale du Rhin. Sa 
surface est de j  ou 8 railles géographiques carrés, et l’on y 
compte 82,000 nabi tans. Il est rempli de collines, dont la plus 
haute, nommée le Randetiberg, s’élève à 1,200 p. au-dessus 
du Rhin. Ces collines forment quelques vallées. La culture de 
la vigne constitue une des principales occupations dvs babil ans 
de la campagne, et le vin rouge qu’on y  recueille est du nombre 
des meilleurs vins de la Suisse allemande. Tous les habituas 
sont réformés. (/^ . l’art, suivant.)
Sciiàffouse (la  ville de) est située sur le R h i/t, par les 
47° 38' on de lat., et 26° 26' de lungit. — Auberges : La Cou­
ronne , le Vaisseau. Le pays, couvert de collines , qui s’étend 
depuis le Zellersée jusqu’au Randenberg, le long de la rive sep­
tentrionale du R h in , porte le 110m de K leckgau  ; et celui qui 
sépare le même lac du Danube , s’appelle le Jlègau. Pendant 
les années 1798-1800, Schaffoüse fut occupée tour à tour par 
les Autrichiens et les Français. Le 10 octobre 1*799 > l’armée 
russe effectua sa retraite de la Suisse, en passant le Rhin à 
Schaffoüse, au couvent de Paradies , et à BVissinghen.
Curiosités. — On v o it, chez INI. le docteur Am m ann, un ca­
binet de coquillages choisis, une collection complète de toutes 
les pétrifications du C. de Schaffoüse, du W irtem berg, d e là  
France, des Pays-Bas et des différentes autres contrées, un 
assortiment de hérissons de m er, les pétrifications de la car­
rière d’ardoises d’Oeningen, des coquilles marinbs dans leur 
état naturel, et des collections de fossiles, de plantes et d’es­
tampes. — Un petit herbier chez M. le docteur Stockai*. — La 
bibliothèque publique des bourgeois, celle de la compagnie 
des Pasteurs, e t deux autres bibliothèques qui appartiennent à 
une société privée. — La maison des Orphelins. — Un des 06- 
jets les plus remarquables qu’offrait Schaffoüse à l’admiration 
des étrangers, n ’existe plus; c’était un superbe pont en bois, 
brûlé uar les Français lé i 3 avril 1799 , au m oment où les 
Autrichiens s’emparaient de Schaffoüse. — La cathédrale ; 
c’est l’église de la ci-devant abbaye de Tous-lcs-Saints. Ce bâ­
timent est remarquable par son ancienneté. — La maison des 
Orphelins, fondée en 1780 par le respectable professeur Jez- 
zeler. Ce bâtiment a été converti en une école publique. — On 
trouve de beaux points de vue au haut d’une espèce de fort 
nommé U n n h o tou 3 Iounnhot, sur la place des T ireurs, sur 
une colline qu’on appelle YE nghe, et dans le jardin de Fœ~ 
senstaub , où on rassemble la société de Riidcn.— Promenades 
agréables : au Grafenbouckj au 3 Iu h lith a l > à lu Clous du,
JLohlenbaum , à Herblinshen  et à L o h n , 2 1. Le presbytère 
de ce village jouit de la vue la plus belle et la plus étendue 
qu’il y ait près de la ville, tant sur les Alpes que sur la Souabe. 
— La plus agréable excursion que présentent les environs de 
Schaffouse y est une promenade à Lierblinghen, 1 1. Non loin 
de la ville est situé le mont Randenbcrv, fameux par ses pétri­
fications. ( 7^ . l’article p récéd en t).— On observe, à 1 1. au- 
dessus de la capitale, sur les bords du R h in , le couvent de 
Paradies y près duquel l ’archiduc Charles entra en Suisse avec | 
son arm ée, le 2'! mai 1799. Le couvent de Jikinau  est situé 
sur le Rhin, à 2 1. au-dessous de SchalTouse. ( V . Rhinau ). — 
Les collines basaltiques de Hohentwiel, de Hohenstoffeln. etc., I 
s’élèvent aussi à la distance de 2 1. de cette ville. ( Tr. Hohent­
wiel ). M. Bleuler , p ein tre, de qui l’on a d’excellentes vîtes de 
la chute du Rhin, des îles de ISleinau et de Reichenau et de 
Mœrsbourg , lient un magasin de tableaux et d ’estampes.
L a  chute du R h in .  — Immédiatement au-dessous du pont 
de Schaffouse, le cours du fleuve est troublé par une multi­
tude d’écueils qui se succèdent pendant l’espace d’une lieueÿ 
c’est-à-dire jlisqu’à la chute du Rhin. Cette cataracte est la
Îdus grande qu’il y ait en Kut ope , et forme l ’une des scènes es plus étonnantes que la nature présente dans la Suisse.* 
Les nabi tans du C. la désignent sous le nom de L a u fen  ,  et 
c’est de là qu’est venu celui du château bâti au haut des 
rochers qui la dominent. J ’invite tout voyageur à s’y rendre , 
en passant par ce château, situé au C. cle Zurich , à une 
forte j  1. de Schaffouse. Ceux qui viennent de Zurich ou des 
parties orient, et méridion. de la Suisse, pour se rendre à 
Schaffouse, doiv n t éviter le chemin d’Eglisau , et choisir 
celui ndelfingen, qui mène en droiture au château de 
L a u fen .  Par-là ou évite l’inconvénient de voir d’abord la 
cataracte du petit château d’/zzz JV œ rth , d’où elle se pré- 
sénte de la manière la plus désavantageuse. Pour faire la 
route que je propose, en partant de Z urich , on passe à K lo '  
t e n ,  ou l’on franchit la G latt ( N. K Iotcn), à Emhrach  et 
à P funghcn. On traverse l’impétueuse Toss ; puis on se rend 
pa r Neftenbach à A tid c lfin g h en ;  e t,  après avoir passé la 
Thour, on arrive à R e n k e n , à Uhwiesen  et au château de 
L a u fen .  Quand on est à p ie d , on prend à N eftenbach  un 
sentier fort agréable qui passe sur Y Ire fie l, basse montagne 
couverte de forêts, sur laquelle on trouve les ruines de plu­
sieurs châteaux. On y découvre aussi de fort jolis points de 
vue au N. E . , sur les collines basaltiques de Hohentwiel et 
Hohenstaufen, ainsi que sur les forteresses dont elles sont sur­
montées. Une petite vallée située du côté de Berg, offre un 
passage romantique. Ensuite le sentier passe par Bouch, Bcrg
et Flach. On franchit I«a Thour au Kachbergschloss , d’où l’on 
se rend, par Rad et Taschen, à Laufen. Dès qu’on y est ar­
rivé, on descend pour aller se placer tout de suite dans une 
petite galerie avancée au-dessus du fleuve, et nommée le F is- 
cheti; car c’est là le vrai point de vue d’où l’on doit contem­
pler cette scène sublim e, en s’abandonnant sans réserve aux 
sensations vraim ent violentes qu’on ne peut s’empêcher d’é­
prouver au premier abord. La poussière ne vapeurs à laquelle 
on s’y voit exposé est quelquefois si forte , que les vêtemens 
des dames en sont prom ptem ent pénétrés lorsqu’elles se pla­
cent à l’extrémité de la galerie. Il est donc à propos de prendre 
nn manteau ou un surtout pour se procurer le plaisir de rester 
long-temps dans ce lieu. Le tonnerre de la cataracte est si ter­
rible , surtout au mois de juin , quand les eaux sont hautes , 
qu’il couvre entièrem ent la voix de l’homme. Vous n’entendez 
ni vos propres paroles, ni les cris d’admiration qui s’échappent 
des lèvres de votre ami. Les eaux du fleuve se précipitent entre 
la colline du Bohncnberg , du côté de Neuhausen, et celle du 
Kohlfirst, qui s’élève au N.-E. du château de Laufen. Depuis la 
colline du château jusqu’à celle de Neuhausen , qu’on voit à 
l’opposite, s’élèvent précisément sur la ligne d’où le R h in  
commence à se précipiter, plusieurs grands quartiers de roc 
qui divisent le fleuve en cinq bras. Le spectat eur, placé sur le 
Fischetz, ne découvre que les trois premiers rochers, qui sont 
aussi les plus hauts. A 200 pas de distance, 011 voit sortir des 
eaux le plus rapproché de tous. Sa forme particulière présente 
une sorte de cou m ince, term iné par une grosse tête arrondie, 
couverte d’arbrisseaux verts. Dans la partie qui forme le cou 
dont il a été question , la violence du courant a creusé un trou 
ovale au travers duquel s’élance avec fure'ur un torrent d’é­
cume. C’est entre ce rocher et la colline du château, que la 
plus grand partie des eaux du fleuve se précipitent. La hau­
teur de la chute, lorsque les eaux sont basses, est de 5o à 
6o p . , et de jr5 quand elles sont hautes. Cette hauteur va tou­
jours eu dim inuant, depuis la montagne du château jusqu’à la 
rive opposée. A la distance de 5o p. du rocher percé , s’élève 
un second roc de forme conique; puis un troisième, dont la 
largeur est considérable, mais qui est beaucoup moins élevé
3ue les deux premiers. La vue ne s’étend que jusque-là du côté c Fischetz, de sorte que le spectateur, placé sur cette galerie, 
ne peut découvrir le quatrième rocher, qui se trouve entre lo 
troisième et les moulins de Neuhausen. Une des beautés de 
celte cataracte consiste dans les bandes «l’un vert céladon que 
je n’ai observées à aucune autre cascade. Pourvoir de ce côté- 
là toute la largeur de la chute, il faut rem onter du côté du 
château de Laufen jusqu’à moitié chem in, où l’on trouve un
pavillon duquel on jouit de la vue du fleuve tout entier.- 
Niais, comme la cataracte m énte d’etre vue de tous les côtés,
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il faut traverser le fleuve, eu s’embarqtiant aux Fischctz, pour 
aller au château fVJm TVœrth. Ce trajet est exempt de dan- 
er, quoique l’agitation du fleuve ne soit pas encore calmée. 11 
àut seulement que les personnes qui sont dans le bateau aient 
soin de s’y répartir également, et de demeurer tranquilles. 
Près du petit château la cataracte se présente danS toute sa 
largeur; m ais, à cette distance, le tableau qu’on a sous ses, 
yeux a quelque chose d’un peu m onotone, et l’on n’est frappé 
ni de la hauteur, ni de la violence inconcevable de la chute, ni 
du fracas de ses eaux tonnantes. Cependant les voyageurs 
trouveront du plaisir h voir l’image de la cataracte clans la 
chambre obscure que l’on a placée dans le bâtiment. C’est dans 
ce lieu que l’on embarque de nouveau les marchandises. Ou y 
prend aussi quantité de saumons, parce que la cataracte ne 
perm et pas à ces poissons de rem onter le fleuve. Du petit châ­
teau on se rend aux moulins de N euhausen  pour voir encore : 
la cataracte en profil du côté droit. Ainsi considérés, les cinq | 
bras que forme Je fleuve semblent moins considérables, et I 
leur chute parait moins haute que lorsqu’on les voit du Fischetz. \ 
Cependant leur diversité offre un spectacle attrayant. On a 
quelquefois profité du temps où les eaux étaient fort basses 
pour aller depuis Neuhausen, eu suivant les saillies de Paréte
J usqu’au second rocher dont il a été question plus haut. Du îaut du vignoble de Neuhausen tout le paysage se m ontre sous 
un aspect particulier. Pour acquérir la connaissance de toutes 
les beautés que la nature déploie dansce grand tableau ,011 ne 
doit pas se contenter de le voir tandis qu’il est illuminé par 
les rayons du soleil levant ; il faut le contempler au déclin du 
jour, et môme au clair de la lune. Le soir surtout l’effet est 
prodigieux, lorsque toute la co: trée est déjà dans l’ombre , et 
que la cascade seule est encore éclairée. Quand le temps est 
trcs-calm e, on entend la cataracte a 3  1. de distance, du côté 
de l’E ., dans le canton de Z u rich , et même quelquefois jusqu’à 
Eglisau, qui en est à 3 ou 4 1. ; mais il arrive aussi quelquefois 
que l’on ne l’entend pas du tout. Aucun bateau 11’a , jusqu’ic i, 
pu traverser heureusement cette grande chute d’eau. — Il 
existe environ une cinquantaine d’estampes, tan t noires que 
coloriées, qui représentent la chute du Rhin. La meilleure 
planche noire est gravée par Schalch, d’après G m élin, et les
Elus belles estampes enluminées sont celles de Biedermann, .outerbourgh et Bleuler. — L’on met en œ uvre, à Neuhausen, 
le minéral pisiforme qui se' trouve aux environs. O11 y voit 
aussi des fabriques de fil d’archal. — De Neuhausen onretourne 
eu I h. à Schalfou.se. Les personnes qui ne veulent pas s’y
rendre à p ied , peuvent faire venir- une voiture à Ncuhauseu 
pour regagnerla ville.
C hemins, voitures publiques. — Chaque m atin à 7 h. il part 
de Schaffouse une voiture de poste (Postwagen) pourZ m ich  , 
8 1., où elle ar rive le soir. On fait en nue heure f le trajet du 
château A’im  f f ' lerth sur le R h in , h E glisau,  qui en est h i  
milles de distance. 11 p a rt, de deux mardis l'un , pour B âlc  , 
un coche qui reste deux j. en route , aiusi que pourC oustance, 
de deux dimanches l’un. O11 peut aussi aller en poste sur la 
rive droite du R hin , de Schaffouse à B aie 6 postes, et de 
Schaffouse à Constance 2 postes j. DeShaffouscà Constance, 
.9 1. Le chemin qui passe par la Suisse, le long du Zeltcrsée 
,ou Lac inférieur, que l’ou rencontre à S tcin , est infinim ent 
préférable à l’autre. Il part aussi tous les jeudis un bateau pu­
blic pour Constance. Lor sque le veut est con tra ire , on peut 
rester jusqu'à deux jours en route. Les chariots de poste partent 
ions les mercredis pour Slouttgard, Francfort, U im  et A u g s-  
liourg. Le droit chemin de Schaffouse à Berne ( 3o 1. ) passe
fiar le Bolmenberg, par N eunkirch, O b e r-Lauchiughen et lasselbnurg, où l’on traverse le R hin; de là par Zurach 
Tægherfelden, à la S til le ,  où il faut passer l ’Aar pour se 
rendre à Brouck, etc. Eu prenant cette ro u te , on est obligé 
de franchir cinq montagnes, et de passer deux grandes rivières 
sur des bacs; de sorte qu’il est plus à propos de choisir le 
.chemin qui de Schaffouse y a , par Eglisau, Bade, Mellingheu, 
à L enlzbourg , etc.
ScnAFMATT, partie du Jura par où l’on passe à pied et à che­
val pour aller d'Arau dans le C. de Bâlc. D’Arau 011 se rend 
d’abord eu 1 h- à Erl'isbach;  puis 011 traverse la petite vallée 
d'im W v l, daus laquelle on voit s’élever les rochers décharnés 
du W ylerllüe, .et l ’on gravit la Schafm alt jusqu’au point le 
plus élevé du passage, 1 1. Eu chemin on rencontre un chalet. 
Il faut prendre un petit garçon à Erlisbach  pour se faire mon­
trer le chem in jusqu’au haut de la m ontagne, d'où l’on ne 
peut plus s ’égarer en  descendant du côté de Bàie. Quelques 
points de vue pittoresques qui s’agrandissent e t s’embellissent 
de plus en plus à mesure qu’on s’élève davantage, occupent 
l'attention du voyageur. Au haut du passage on découvre tout 
le C. d’Argovie, daus lequel on reconnaît distinctem ent la for­
teresse d’Arbourg : l’œil suit la chaîne des Alpes depuis le C. 
d’Appenzell jusqu’au pays de Saaneu. Le Signal ( Hocliwacht, 
V. la note insérée à l’art. Locle ) est situé un peu plus hau t, 
de sorte que la vue y e st encore plus étendue. Lorsqu’on se 
touruc du côté du N. pour redescendre la montagne, les regards 
se promènent sur la plus grande partie du C. de Bàie, da n- 
Jlequel on distingue principalem ent le château d# Farashourgj
( F» cet art. ). On descend h Oltinghcn  eu J h. C’est là que 
commence la fertile vallée à 'E rgo ltzw yl, remarquable par sa 
nombreuse population ; elle est arrosée p a rl’Ergoltz, qui prend 
sa source sur la Schafmatt. D’Oltiughen à J f'e isecke f \ 1.; à 
T é  gnau y 7 1. *, e t, en laissant de coté la vallée de Homberg, 
à Sissachy î 1. i .  On voit près de ce village les ruines du cha­
teau de Bischoftsheim et les rochers du Sissacherllue. Un grand 
chem in qui part de Sissach traverse la vallée de Homberg, et 
m ène, par le Hauenstein Inférieur, à Oit en. De SissachaXiej- 
ta ll y \  1. ( ^ .  Licstall).
S c h a lf i lk  ( la vallée d e ) ,  située au C. des Grisons, dé­
bouche près de C oire, s’étend à l’E . , sur une ligne de plusieurs 
1. de longueur, jusqu’au m ont Stréla. Elle est parcourue par la 
JPlessour, l’un aes torrens les plus furieux de toute la Rliétic, 
Cette rivière descend des m onts Stréla et Pérendella , reçoit les 
eaux impétueuses de l’Araschca, qui vient de Parpan et de 
Churwalden , et tombe à Coire dans le Rhin. Cette vallée est 
fo rt populeuse. Schalfilk est situé au haut d’une paroi de ro­
chers escarpés. A Langw eisen  on voit la petite vallée de Fun- 
dai s’étendre à l’E. dans les montagnes du coté du Persanna, 
e t former à 1*0. un vallon latéral hab ité , qu*entourent de 
hautes montagnes. On trouve un lac dans la partie de l’E. Il y 
en a aussi plusieurs dans le vallon de l’O. qu’on nomme A  rosa 
( F . Davos).
Chemins. — Le chemin le plus court de Coire à D avos, io
1. ,  passe par cette vallée ; mais il n’est praticable qu’en été. De 
Langweisen on peut aller, par le vallon de F undai, à F id en s} 
dans le Prettigau ( V . ce tartic le ), et par celui d’Arosa à L en tz  
( F . Lentz ).
Schams ( la vallée de ) est située au C. des Grisons. Elle a a 
3. de longueur ; de hautes montagnes l’entourent de toutes 
p a r ts , et elle est arrosée par le Rlmi-Postcrienr. C’est une des 
plus riches et des plus peuplées de tout le paj's. — Quant aux 
particularités remarquables de cette contrée, ( F  les articles 
Andéer et Ferréra. )
Scharans , grand village de là  vallée de Domleschgau C. des 
Grisons ; il est situé au bord d’un ravin de même nom , au 
pied du m ont Schallcrberg, e t près de l’endroit où l’Albula 
sort de l a ’vallée. L’auberge est nâtic sur une colline nu mi­
lieu du village ; on y découvre une vue des plus riantes sur 
toute la vallee de Domleschg, dans laquelle on aperçoit ao 
villages, 18 châteaux, et un grand nombre de maisons isolées. 
Les nabitans du village, de même que ceux òìA lm ensy  lieu 
situé à } 1. plus au N . , sont très-sujets au goitre. (F -  Dom­
leschg. )
Chemin remarquable taillé dans les rochers ;  déta il des
particular!lés de ce chemin jusqu 'à  Katz,. — Ce chemin est 
connu sous ics noms de S chyn ,  Schein  ou M ouras ,  et com­
mence non loin de Scharaiis , dans la gorge au travers de la ­
quelle l’AlLula entre dans la vallée de Domlcschg, et où l’on 
trouve un chemin pour- passer de cette vallée dans celles 
iVOberhàlbslei/i et de. Y A lb u la ,  dans le B régcll,  dans VJÉn* 
gûdi/ie et à Davos. De Scharans à Ober- Katz ,  a  1. au travers 
tie cette gorge affreuse et riche en sites pleins d’horreurs. Les 
rochers changent à tout moment de forme. En é té , lorsque le 
temps est serein, il fait une chaleur insoutenable dans ce dé­
filé, depuis 10 h. du m alin jusqu’à 4 h. après midi ; il est donc 
à propos de passer le Schein  avant ou après cette partie de 
la journée. Au S. du passage est situé le M outtnerhcrg, dont 
les deux sommités portent le nom de Furca. A i 1. de Scha­
rans on arrive près d’un misérable pont pratiqué sur l’affreux 
rann de Biira, ét au bout d’une autre dcmi-lieure de m arche, 
nu Sauboderij .d’où les regards se portent au S. sur le m ont 
Stella , et sur lés cimes sourcilleuses des montagnes de la val­
lée de Saffien. Près la chapelle de K atz > on voit s’ouv'rir une 
magnifique perspective : au S. O. on découvre la vallée de 
Doinloschg ; au S. , le village isolé de Solis, et les deux Moutta ; 
et au N . , le village de Vatz , ses cham ps, ses prés et ses forets. 
L’AJbula serpente au milieu des p rai lies aux. pieds du spec­
tateur. 4 chemins viennent aboutir à cetfe chapelle ; le pre­
mier , très âpre et ro ide, traverse l’Al buia sur un pont d’une 
hauteur considérable , et mène à Solis et à M o u tta , Les 
habitaus de ces lieux vivent tout-à-fait sépares du reste du 
monde : on ÿ voit des femmes qui n’ont jamais quitté leur 
village. Aussi ces gens sont-ils insociables et excessivement 
bornés. Ceux de Moutta seuls sont allem ands, tandis que le 
roman est en usage dans tous les lieux des environs. C’est une 
belle race d’hommes. A } 'l .  au-dessüs à1 Ober-M outta,  on 
jouit d’une vue très-étendue, d’où l’on découvre les vallées de 
Domlcschg et de Saffien, le Heintzenherg , Rætzins , T rim s , 
Flims, une multitude innombrable de montagnes et de gla­
ciers , les villages d’Ohcr-Vatz, Dergiin, Alvcneu, Ticfeukasten 
et la vallée d’Obcrhalbstcin. i°. De Moutta on.desccnd, par un 
chemin très-rapide et dangereux, à S ils , dan$Ic D om lcschg, 
et dans la vallee de Schanis ,  le long d’un ravin e ffro y a b leo ù  
l’on a pratiqué un autre chemin plus périlleux encore. 2°. De 
la Chapelle, un chemin qui va au S .-E ., mène à Stourvis. 
3®. Celui du IV. va aboutir à K atz  et à Parpan. Le lac de 
 ^atz, qui nourrit une quantité de tru ites, est situé entre 
ces deux endroits. Les fromages de chèvre de Vatz passent 
P°or les plus exquis du pays des Grisons. 4°* Du côté de l ’E. 
011 va à N iva l,  où les passagers paient un péage, a T ie fe n -
kasldn dans la vallee d’Oberhalbstein , et de là sur le Scpliiiiet 
ou sur 1 c .Tulier, ou bien k Davos s ou encore, en continuant 
«a route par Filisour et Bcrgiin, sur l'b ib u la  et dans l'Doga­
ti in e. (7  . tous ces a rt.)
Chemins. — De Se bara ns a R eichenau. ( V .  Tomils. ) En 
continuant de m onter le Jong de la vallee de Dotnlèschg, on 
posse le pont de l’Albula, vis-à- vis duquel on aperçoit le châ­
teau de Baldenstein } suspendu au bord d’un roclier élevé, 
d’où l’on découvre une vue charmante ; ensuite on a n i ve à 
S iis .  ( Ÿ . cet art. ) Au-delà de C am pi, un sentier excessive­
m ent dangereux, même pour les cens à p ied , mène à JYIoutta, 
sur le M outtnerbcrg, montagne fertile en pâturages alpins.
ScnARLTHAL. ( y .  Schouols. )
S c h é c h e n . (Schœchcnthal.)
Schéeuiiorx , montagne haute de 10,071 p . ,  dont les deux 
cimes fourchues lui ont fait donner le nom qu’elle porte 
die  Scheerc3 les ciseaux. ( y .  la forme de cette sommité, 
p. io3 , pl. I .)  Le Scheerhorn est situé entre les vallées de 
C lous, de Schéchen et de M adéran, dans le voisinage du 
m ont Dcedi, par les 46e 49 ' 5o,z de la t . , et 26° i<y So" de 
longitude ; il est couvert de glaciers d’une grandeur extraor­
dinaire.
S c h e i  d e c k  , montagne située entre les vallées du Grin- 
delwald e t de Hasli. Un chemin très-intéressant établit la 
communication entre ces deux vallées par le Scheideck". (7  oj. 
Grindelwald. ) Une autre montagne qu’on trouve entre Griu- 
delwald e t Lauterbrounn, porte aussi le nom de Scheideck. 
( y  Lauterbrounn.)
Schennis. ( V . Schcenuis. )
S c h i k t z n a c h  fies bains de) sont situés au C. d’Argovie, au
Sied du jy iilp e isb erg 3 sur la rive droite de V^dar, à peivde istancc de la riv irè re , et sur le grand chemin de BroucR à 
Lentzbourg et à Arau. Ils sont très-fréquentés, et les étrangers 
y trouvent plus d’agrément et de commodités que dans la plu­
part des autres bains de la Suisse. Entourés d’un pâys de 
plaine , les malades peuvent de tous les côtés faire d’agréables 
promenades eu voiture, entre autres k B rouck, Kœnigsfel- 
den 3 7r indisch 3 B ade3 JV ildcck e t Lentzbourg. { y .  ces ar­
ticles. ) Le village de Schintznach * dont les bains portent le 
nom , est situé sur la rive g. de l’Aar. Le terrain situé entre la 
source et les habitations est marécageux, et il en sort des 
exhalaisons malsaines pendant les grandes chaleurs. Les Là- 
timens des bains sont situés k 100 pas de ceux qu’on habite, 
l ’odeur du gaz hépatique y étant trop  forte pour qu’011 puisse la 
supporter habituellement. Il y a 84 baignoires placées chacucc 
dans une petite chambre obscure.
Ces eaux thermales , riches en soufre et en sels , sont 
éminemment detersives et toniques > elles font sortir une 
éruption de la peau ; mais elles perdent beaucoup de leur 
énergie pendant qu’on les fait chauffer ; opération qui leur 
enlève la plus grande partie des corps volatils qu’elles ren­
ferment. Ces bains sont toujours très-fréquentes pendant la 
belle saison.
Le château de Habsbourg> berceau de la maison d'udu- 
triche. — Les ruines remarquables de ce château sont situées 
sur le Wtilpclsberg , à peu de distance de Schintzuach , d’où 
l’on peut s’y  rendre eu une demi-heure. Ce château fut bâti, 
l'an 1020 , par Jtadbot, petit-fils de Gontram  , gentilhomme 
alsacien , de la famille des anciens comtes d’Altenbourg. 
Ce Goqtram , après avoir été dépossédé par l ’empereur 
Othon, des fiefs qu’il possédait en Allemagne , se re tira , eu 
9(0, dans sa petite terre d’E ighen, près de Kœnies fehlen , 
et sou fils L ancclin , à A ltenbourg, près de W indiscli. Ce 
dernier m ourut au commencement du 11.« siècle. Son fils 
Radhot épousa Ida de Lorraine , agrandit considérablement 
scs possessions, et prit le 110m de comte de Habsbourg, de 
celui de sou château. L’an 1 267, les trois W aldstettes, c’est- 
à-dire U ry , Sclnvytz et U nterw ald , se m irent sous la pro­
tection du comte Rodolphe de Habsbourg, en s’engageant 
à lui payer une redevance annuelle î en 12^3 , ce dernier fut 
élu empereur d’Allemagne. Telle a été. l’origine de la maison 
d’Autriche. — Près des mines de Habsbourg , on découvre 
une belle vue sur une partie du C. d’Argovie, sur le Bœtzberg 
(où les Hclvétiens qui s’étaient déclarés pour l’empereur 
Galba, furent vaincus et défaits par les capitaines de Vitel­
lins ), sur la ville de Brouck , -sur W indiscli, où l’on voit le 
confluent de l’A a r , de la Reuss et de la L im m at, et sur la 
chaîne des Alpes. ( H. Brouck , W indisch , Bœtzberg. )
Schmérikon , joli village du C. de S t.-G all, au pays d’Utz- 
nach, agréablement situé au commencement du lac ae Z u rich .  
— Auberge : Le Lion. — Ou voit depuis ce village la Liutz 
entrer dans le lac , au pied du Bouchbcrg, montagne cou­
verte de fo rets, le château de Grynau , et un pont bati sur la 
Lintz.
Chemins. — A Rapperschw yl > 2 I . , le chemin est assez 
mauvais. A U tznach ,  1 1. , le chemin est bon. En allant 
passer le pont de la L in tli, on se rend en 2 ou 3 h. à Lachen. 
On trouve en tout temps des bateliers et des bateaux pour 
aller sur le lac dans les divers endroits où l’on désire se 
rendre. , . ■ -,
Scuuiekbàch ; très-belle cascade. ( V .  Claris. )
ScHRF.CKnoRN ( le m o n t) , au C. de Berne , a i2,56o p. #• 
dessus de la mêr. ( P . Grindelwald. )
Schools ( Scuols ) , dans la Basse-Eneadinc , Pun des pin- 
grands et des plus beaux villages dû C. des Grisons , est sita 
dans une contrée extrêmement riante.
Particularités. — Schools possède deux sources d’eaux ni, 
néra les et plusieurs sources a ’eau salée. Celles de la soniti 
m inérale que l’on rencontre sur le sentier qui va de Schuol 
k F e tta n , ont à-peu-près le racine goût que celle s de St.Moritij 
on y voit un dépôt ocreux d’une couleur ferrugineux ; or 
eaux ne sont point sujettes à se geler comme celles de St.-M  ^
ritz . Tous les é tés , ces eaux sont fréquentées par un grau: 
nom bre de Grisons, de Suisses et de Tyroliens. Toutes ce 
sources form ent de petites collines de tu f ;  il y en a ausi 
d ’autres k Tarasp  et k Pet!au. ( I r. cet art.) — Il existe um 
papeterie près de Schuols. ■— A 2 L au-dessus du village,« 
voit, dans une profonde fente de rocher, une source périodiqa 
dont les eaux sortent toutes les 24 h. avec beaucoup de fracas 
e t coulent pendant 2 h. en si grande abondance, qu’elles poin 
raient faire jouer un m oulin , après quoi la source est a s# 
tout le reste de la journée. Au-dessus de Schuols, débouche 1 
vallée de Cam patsch , qui a 2 1. de long , et dont il sorte 
ruisseau qui traverse une partie de ce village. Droit vis-à-vis. 
du côte au Sud, s’ouvrent la vallée de Tarasp ( p .  Fett an 
e t le Val-Schiarl ( Val-Scarla, Sellarle ou St.-Charles). Celt 
dernière vallée, qui a 4 !• de long, forme les deux bras co* 
nus sous les noms de P a l JUinger> e t de Pal- Cisi'enam 
touche au Val-Cierf, qui fait partie du M ünstersthal. Prcsqoj 
tous les pâturages alpins et tous les chalets de Schuols soi 
contenus dans le Val-Schiarl, qui est d’ailleurs remarquai1! 
sous le rapport de ses mines d’argent et de fer. Dans tout: 
V P ngadine,  il n ’existe nulle part des hommes aussi forts ( 
aussi vigoureux que ceux de Schuols, ce qu’il faut peut-ct: 
a ttribuer aux eaux acidulés dont ils font usage
Chemins. — De Schuols en m ontant la vallée k jdrdet 
( P . cet a r t .) .  En la descendant, par Sins à Pem üs,
1 1. î .  ( P .  Rémüs. ) Sins est un grand village situé à j 1. b 
B cm üs, sur une hauteur dans une contrée agréable. L e m  
seau qui sort du Val-Law er, et que l’on passe à Crousch sa 
le Punt-Peidra, fait les lim ites entre les paroisses de Sinsd 
de Rémus. ( P .  cet article. ) — Un chemin de ch ario ts, prt 
ticable pennant l’é té , mène par le Val Schiari k Sle.-Jllarit• 
dans le M iiusterthal, et de là dans le V ïn tsgau  > contrée dt 
Tyrol.
ScnwvTz (le  C. d e ) ,  l’un des trois premiers dont les babi 
tans posèrent les fondemens de la Confédération et de l ’indé-i
pdndance de toute l’IIelve lie , et celui qui a donné son nom 
aux diverses peuplades qui composent la nation suisse. Sa 
surface comprend 22 milles géographiques carrés , et l’on y 
comptait 28,900 habitans en i 8o3 . Il est situé entre les lacs des 
Waldslettes, de Zoug et de Zurich i c’est un pays de prairies 
et de pâturages alpins ; cependant les plus hautes montagnes 
qu’011 y trouve ne s’élèvent pas au-dessus de 7,000 p. de 
hauteur, et n’ont par conséquent ni glaciers, ni neiges éter­
nelles. Ce C. , dans lequel 011 ne trouve aucune v ille , se divise 
en 6 d istric ts, qui sont ceux de Sc/uvylz > de G hcrsnu, de 
Kiissnachy d’F in siedeln , des Fermes et de la March. On y 
compte 5 couvens. Les habitans form ent un des peuples les 
plus intéressons des Alpes de la Suisse allemande. Leur cons­
titution est démocratique. Les soins de la vie pastorale et les 
détails de l’économie a lpestre , forment leur unique occupa­
tion Depuis quelque tem ps, ils commencent toutefois à filer 
du coton et de la hloselle dans leurs momens de loisir. La race 
des bêtes h cornes y est plus grande que dans les cantons 
d’Ury, d’Unterwnld et de Glacis; ces animaux sont noirâtres, 
ou d’un noir tiran t sur le b run , et ont les jambes courtes et 
la peau mince. — La religion catholique est exclusivement 
professée dans ce canton.
Histoire des derniers temps. — Jamais aucun ennemi n’a­
vait pénétré dans le canton deSchw ytz; les Autrichiens n’en 
frauchircnl point les limites en i 3 i5 , lors de la bataille de 
Morgarten. Près de cinq siècles s’étaient écoulés, lorsqu’on 
vit pour la première fois paraître des soldats étrangers surin  
frontière de ce can ton , pour y faire recevoir par la force les 
lois de leurs gouvernons. Les Français exigeaient, avec les 
menaces les plus violentes, l’acceptation de la constitution 
unitaire qu’ils voulaient donner à la Suisse. Schw ytz, peu 
content de la re je ter, d ev in t, dès le mois d’avril de l’an 1798, 
le foyer de la guerre offensive qui éclata contre les Fronçais. 
Quoique la totalité de la population de ce.petit pays , depuis 
l’enfant de 14 ans jusqu’au vieillard accable sous le poids des 
années, eût pris les a rm es, toutes les forces du C. ne s’éle­
vaient qu’au nombre de 4)00°  hom m es, qui eurent à lutter 
contre un ennemi trois fois plus fort. Sans secours, abandonnés 
h eux-mêmes , ils opposèrent une résistance vigoureuse et hé­
roïque a l’oppression des étrangers qui attaquaient leur C. sur 
tous les points à la fois. O11 se b a ttit le 3o avril, à JFollrau  
et Richterschwyt. y le 2 mai au Rothenthourn y \1 Schindcl- 
léghiy à A r ty  à Morgarten e t sur le mont F tze l. Le 4 m ai, 
le général français, Schauenbourgy et Aloys de Réding, capi­
taine-général du G ., conclurent une capitulation en vertu de
laquelle les habitons s’engagèrent à poser les armes , et la  I  
Français à ue point entrer sur le territoire de Schwytz. Dans 
tous ces combats, les hommes de ce G. se signalèrent par l’hé­
roïsme de la valeur, et par un patriotisme à toute épreuve. 
Le 12 septembre de la même année , immédiatement après les 
scènes ci’horreur qui venaient de se passer dans l’Unterwald 
( V .  Stantz ) , A rt et Schwytz furent occupés et désarmés par 
les Français. ( V . Art.) Le 28 avril 1799> ^  éclata une insur­
rection générale contre ces derniers, lesquels furent désarmés 
par les nabi tans, qui en tuèrent une partie. Le 2 m a i, les 
Français occupèrent de nouveau Schwytz, sous le commande­
m ent du général Soult. — Le 3 juillet 1799, *cs Autrichiens, 
sous les ordres du général Jcllacbich et les Français se batti­
rent à Brounnen et à Sé wen. Le 14 ao û t, il y eut de nouveaux 
combats à la suite desquels les Autrichiens se retirèrent jus-
Îu’au m ont E tz e l, e t le 16 jusqu’à U tznach, au-delà de la lintli Le 28 septembre , les Jtusses, que le général Suwarow 
et le grand-duc Constantin amenaient d’Italie par le S t.-Got­
thard  et A lto rf, arrivèrent dans le M ouottathal, et poussèrent 
leurs patrouilles jusqu’à Schwytz. ( V .  M ulta.) Le surlende­
main et le I . ”  octobre, Suvvarow com battit avec acharne­
m ent dans la vallée de M outta , contre les divisions Soult 
et M ortier, que Masséna avait détachées de son armée immé­
diatem ent après la victoire qu’il venait de rem porter sur les 
Busses, à Z urich , les 25 et 20 septembre. Ce général comman­
dait en personne ces deux divisions. Pendant que ces combats 
se livraient, l’armée russe passait le m ont Praghel. Les Russes 
pénétrèrent jusqu’au pont a ’Ibach, qui 11’est qu’à j  1. en avant 
de Schwytz. L’arrivée du général Lecourbe, qu i, ayant dé­
barqué à Brounnen , vint les prendre à d o s , les obligea de se 
re tirer dans la vallée de Moutta. ( V". G laris.) —  Toutes les 
calamités que la guerre accumula pendant ces deux années 
dans le C. de Schwytz, en avaient tellem ent détruit la pros­
périté , ouvrage de*5oo ans de p a ix , qu’au commencement de' 
1800, six ou sept cents habitans de la vallée de M outta, c’est- 
à-dire les trois quarts de sa population , se voyant réduits à la 
m endicité, se firent inscrire sur tes listes des pauvres. Il en 
fu t de même de plus d’un quart de la totalité des habitans du 
reste de ce C . , dont plusieurs furent obligés de s’expatrier. 
Enfin , plusieurs centaines d’eufans furent envoyés dans les 
autres parties de la Suisse , où l’on prit soin de leur éducation 
et de leur entretien.
Schwytz (le  bourg d e ), chef-lieu du C. du même nom. 
— Auberges : Le L ion, le Petit-Cheval, le Pigeon. — Ce bourg 
est situé sur un coteau fertile et singulièrement gracieux, qui
sVIcncl doucement depuis le pied du M y th e n ,  dont la liau- 
leur est de 4^98 p. jusqu’au bord des lacs de Lowertz et des 
jyaids telles.
Curiosités. — Ce bourg compte plusieurs fort belles m ai­
sons, soit dans ses m urs, soit dans les campagnes voisines : 
mais les pillages de la dernière guerre ont beaucoup diminue 
la prospérité des ha bilans. On *y remarque l’arsenal, la maison- 
de-ville, l’église , l’hôpita l, un sém inaire, divers couvens, et 
le magnifique cabinet de médailles de feu M. le chevalier 
J.-C. Hcdlmgcr. Ce cabinet, qu’on voit chez son petit-fils, 
renferme non-seulement la collection complète des épreuves 
et échantillons finis de toutes les médailles en o r ,  en argent 
et en bronze de son ouvrage , qui sont des chefs-d’œuvre de 
goût, de génie et d’élégance , mais encore une quantité de 
monnaies et de médailles antiques et m odernes, de même que 
beaucoup d’ouvrages de numismatique , de dessins. — Schwytz' 
est situé au pied au Mythen , montagne dont le sommet pré­
sente deux a cu ts, et sur le haut de laquelle on voit une croix 
de bois : sa hauteur absolue est de 5,868 p. Le Haken ? qui 
s’appuie au N ., la sépare de VEnghelstock ; au S .-O ., le Righi, 
dont la partie qui s’étend du côté de Séwen et de Schwytz 
porte le nom de Zungelnberg ; A l’E . , la Fallenfloue , et au S. 
Je Scljœnboiîchcrberg e t la Frohn-Alpe. Le paysage , situe au 
N. de Schwytz , du côté du M ythen , est fort pittoresque. 
Ce district, arrosé par le Tobelbach, sur lequel on trouve le 
hameau de R ykenbach, est borné par le Ghinelberg , m onta­
gne couverte de forêts, et par les pâturages alpestres du Stoss. 
Le S iti ,  maison de campagne appartenant à M. W eb er, mé­
rite bien d’être vue ; elle est située à j  1. du bourg. A l’ex­
trémité d’une longue allée d’a rb res, on trouve un pavillon 
bâti sur le bord de la montagne î de là on traverse un bois 
situé à l’E. , et qui aboutit 4 une chapelle et à un herm i­
tage, où l’on jouit d’une vue magnifique ; on v voit à PO* 
le lac de Lowertz , les ruines de la vallée de G oldau, Séwen , 
Steinen, et les collines arrondies des C. de Lucerne, de. 
Zoug et d’Argovie , et au S. le lac des W aldstettcs , ati-dvssus 
duquel s’élèvent les m onts de l’Untcrwald. On a précisément 
en face le coteau A'Urrty, qui est parsemé de fermes et d’ar­
bres fruitiers , et au pied duquel on cultive des vignes d’un 
bon rapport.
Steinen, village situé à 1 1. de Schwytz, est remarquable 
par le séjour de W erner Stauf.acher, l’un des trois généreux 
fondateurs de la liberté et de l’indépendance des Suisses.
Steinen. ) A Iback  ( ]  1. de Schwytz.), on voit une place 
- munie de bancs, où tout le peuple du C. se rassemble tous 
les ans au mois de mai pour se former en Landesgemeinde.
— Des prairies ombragées d’arbres fruitiers et des sentie»' 
très-propres formeut de tous les côtés du bourg d’agréablq’ 
promenades. On gagne en |  d ’heìire les bords du charmant 
petit lac de Lowertz. ( F .  Lowertz.) Le village de Scwen, 
qui, lors de la catastrophe du 2*septembre 1806 { F  Lowertz), 
courut les plus grands dangers, est situé au bord de ce lac. On 
y trouve des bains que les habitans des environs fréquentent 
beaucoup en été.
Chemins. — A Brounnen , au bord du lac des Waldstettes,
1 1. En rem ontant le M uttathal, et en passant le m ont Prag-, 
b e l , à G la ris y 10 1. { F  M uttathal et rraghel. ) A Richten] 
c h w y l,  8 1. par Séwen, S te inen , Sa tte l, Rothcnthourm,! 
Schind cl léghi et W olrau ; 011 peut faire la route en voiture. I 
A E insicaeln  , 5  1. Les chariots prennent la même route que I 
ci-dessus jusqu’à Rotcnthourm ; mais les gens à pied y vont en 
3 h . , en passant par le Haken. {V'. cet art. ) A JEghéri, 3 1. par 
Steinen , Sattel et Im  Schoren. ( F . Eghcri. ) A A r t  y 3 1. le 
long du lac de Low ertz, pai*Lowertz et au travers des ruine* 
de Goldau. ( F .  A rt.)
S c h y n  , ou S c h e i n  , nom d’une gorge remarquable du G. des 
Grisons. ( F .  Scharans. )
SÉEDonr, village situé sur le grand chemin de Bienne à 
Berne, à 1 I. d 'Arbcrg. On y trouve une fort bonne auberge.
SÉGLio [ou Sils (* )j, le plus haut des villages de la Haute- 
Engadine, est situé entre les lacs de Sils et de Sclvaplana, et 
entouré des monts Julicr, Maloja et Bernina. La position en 
est sauvage. — Le lac de Sils (leg di Seglio ) a 1 1. f de long 
sur I  1. de large : -quoique gelé pendant plus des trois quarts 
de l’année, il nourrit quantité de truites. Il y tombe plusieurs 
ruisseaux qui formeut l’écoulement de divers glaciers situés 
tout au plus à i l .  de distance de ses bords. Le Laggiazœl, 
ruisseau qui en so r t , va se je te r. J 1. plus bas , dans le lac de 
Selvaplaua. — Quant aux sources de l’Inn , F . l’art. Enga­
dine. — Près de S ils , débouche la vallée de F é e t , dont la 
longueur est de 2 1. Elle forme un vallon latéral nommé 
U tuoz > qui s’étend au S .-E ., entre le Muretto et le Féet. Le 
glacier de Féet est fort remarquable.
Chemins. — En descendant de Séglio à Selvaplana  , 1  I. 
(F .  cet a rt.)  Par le m ont Maloggia à Casaccio dans la vallée 
de Brégcll, et de là" à Chine cuna ;  ce chemin est praticable 
pour les voitures. {F . Engadine). E11 traversant la vallée de 
Féet et le glacier du même nom , on entre dans la vallée de
(*) I l  ne faut pas confondre ce S 'ils avec uu  village de m ôm e n o m , situé 
dans la vallée de Dom lcsclig. ( f r. Sils. )
Malenca, d’où l’on va à Sondrio, dans la Valteline. Un chemin 
de chasseurs qui suit le Val-Utuoz, va aboutir à la vallée de 
Malenca. Un sentier h a rd i, qui passe par l’étro it vallon de 
Muretto et franchit le glacier du meme n o m , sert de commu­
nication entre le Maloja et la vallée de Malenca.
Sec nés, ou Tschiugcl-Spitz, montagne du jC. de Claris 
sur les confins des Grisons. (K . en les particularités à l ’article 
Claris ).
Selvàplàna , village de la Haute-Engadine , situé au pied du 
Julier, au bord du petit lac de Selvaplana, et sur une langue 
de terre.
Particularités. — Cette langue de terre partage le lac de 
Selvaplana en lacs Supérieur et Inférieur. Le premier a ] 1. de 
longueur et 210 p. de profondeur ; la largeur de la partie infé­
rieure n’est que de 6 min. — Le torrent de Féet et divers autres 
ruisseaux jnoins considérables, se jettent dans le lac de Sclva- 
plana, qui est sépare de celui de Campfecr par une seconde 
langue de terre. La longueur de ce dernier lac est de 20 min., 
et il a 10 p. de profondeur. Le ruisseau qui en sort se nomme 
le Scia ; il va se je te r, au bout de 20 m inutes, dans le lac de 
Sainl-Moritz. Les formes variées des rives de ces petits bassins, 
les langues de terre dont quelquesrunes s’avancent jusqu’au m i­
lieu de ces lacs, et sur lesquelles on aperçoit des villages et des 
bois, les vertes prairies et les hautes montagnes chargées de 
glaciers dont on est environné, font, de toute cette partie de la 
Haute-Engadine, unç contrée singulièrement intéressante. Le 
ruisseau de Ju lier, qui sort du vallon qu’il faut suivre pour ga­
gner le col de Ju lier, passe à Selvaplana. Celui que l’on trouve 
a Carapfeer se nomme le ruisseau de Subretta ;  il sort de la 
vallée du même nom. La dénomination de Julier n’est point 
du tout en usage du côté de i’Engadine, où l’on ne connaît que 
le Pitz-Montérasch au N .-E ., e t le Piz-Pülaschin au S.-O. : 
c’est entre ces deux pics que passe le chemin du Julier. {V . cet 
article pour les particularités que présente cette route. ) 
Vis-à-vis et a la distance de 8 min. de Selvaplana, est situé le 
village de S  urie g , à 200 pas duquel on trouve une source 
d'eaux minérales du côté de l’E. {V . Saint-Morilz. ) L ’Alpe 
de Suri eg offre une fort belle vue sur la Haute-Engadine. — 
On trouve au-dessus du village, dans une partie qu’on appelle 
le Staatz, une forêt d’aroliers au milieu de laquelle il y a un 
petit lac.
_ Chemins. — Le chemin qui de Selvaplana mène par le Ju­
lier à Coire, est un des passages les plus commodes qu’il y 
ait dans les Alpes. Bivio et Ju lie r.)  — A Saint-Jlloritz  
par Campfecr, i l .  {V .  Saint-M oritz). — A Séglio, 1 1. 
Séglio.)
Sempach , petite ville du C. de Lucerne. Auberges i Jj 
Croix , l'Aigle. — Sempach est situe sur la rive or. du lac$ 
même nom , qui a 3 1. de long et une j  1. de large ; sa haï. 
leur au-dessus du lac de Lucerne est de 200 p ieds, de sorte 
qu’il en a i ,5i;o au-dessus de la mer. O11 y pêche quantité j( 
truites et d j c  revisses. Le meilleur poisson qu’ou y troni 
s’appelle A a lb o ck  à T ho u u , et Balle  à Sempach. — Leseti- 
lines des environs out de 100 jusqu’à i , i 5o pieds de bautta 
au-dessus du lac , dont les bords sont couverts de prairies, 4 
forêts e t d’arbres fruitiei-s, parmi lesquels 011 ne distinga 
qu’un petit nombre de villages ; ces rives forment un paysaj 
d ’un aspect champêtre et agréable. Plusieurs ruisseaux a 
jettent dans le la c , dont l ’eau est d’un beau vert clair. (F. 
Sursée. ) Le m ont Pilatc et les hautes montagnes qui environ 
nent le lac de Lucerne , offrent un aspect maguitique aux in­
vi ro us de Sempach.
L u  mémorable bataille de Sempach, gagnée par les Suisses, 
se donna à J- 1. de la ville, le lundi 9 juillet i 386, sur Je dut 
Leopold d’Autriche, fils du duc de même n om , qu i, 71 au 
auparavan t, avait perdu la bataille de Morgarten.
Chemins. — De Sempach à L ucerne , 31. A Surzée, a 1.
Seskw am ), joli village du C. de Saint-Gall, situé au paysdi 
Sax , prés du K h in ,  sur la base du Gamor-Supérieur, et se 
le grand chemin du RLinthal à Werdcuherg et Sargans. C’d  
là qu’on trouve l’auberge la plus supportable entre Alstcttead 
W erdenberg.
Particularités. — La situation élevée de ce village est cause 
qu’on y jouit d’une fort belle vue. Du côté duS.-O . on trourt, 
sur une ligue de 3 1. de longueur, jusqu’à XVerdeuberg, uni 
riante vallce ovale et couverte de bois et de prairies, et au-deti 
du Rhin l’ouverture de celle de Montafoun, d’où sort l’III, qui 
amène au Rhin le tribut abondant des catix du W algauou \o- 
rarlberg, et protège la ville de F eldk irch , ce passage si im­
portant pour l’Autriche : un grand chemin y passe pour aller 
par le Vorarlberg dans le Tyrol. (P r. à l’art. Feldkirch , 11« 
précis des combats qui ont eu lieu près de cette ville). Ou re­
marque , à Senuwald, le corps de J. Philippe, baron de Hohen- 
sax , qui s'est conservé, sans tomber eu putréfaction, depuis h 
2 mai 15g6.
C hem ins, curiosités. — De Sennwald à Kabclxvics dans il, 
Rhiutlial ( V .  Kobelirics. ) A TVerdenberg, 3 I. Le grand che­
min passe tout près du château de Forsteck; du baut de cet 
antique m anoir ou jouit d’uue vue magnifique sur toute la val­
lée. De Forsteck ou monte en 3 h. sur les Alpes de S a x  et du 
M aul- Gamor, d ’où l’on découvre aussi des vues de la plut 
grande beauté. De Forsteck on va à Saletz. Les gens h pici
peuvent abréger le chemin en prenant un sentier qui quitte la 
grande route près du château, pour entrer à  g. dans de riantes 
prairies, lesquelles vont aboutir au village. De Saletz le chemin 
va droit à  f f ra d e  nbe.ru, dont on voit briller le château de 
très loin. A dr. au pied de la montagne est situé le village de 
Sax. Les montagnes fertiles de Gambs et de Grubs ,  parse­
mées de cabanes, offrent un aspect charm ant. Ou passe entre 
ces deux montagnes pour se rendre à  fyH d h a u s, ''village situé 
dans la partie la plus élevée du Tockenbourg. En allant de 
Seunwald à / 'F'erdenbcrg on a toujours le Rhin à g. ( V .  W er- 
denberg. )
Seintis ( Sæntis. ) ( V .  Wildhaus et Appenzell. ) C’est la plus 
haute montagne de ce C.
Sérénasca ( V a l - )  ( J r. Longœ tz. )
S b p e i ,  o u  Ürmond-dessous, village du C. de Vaud. ( V .  Aigle.) 
S e p t i m e r ,  haute montagne située dans la chaîne primitive 
du C. des Grisons , au jN.-É. du Spliighen. Un grand chem in , 
extrêmement ancien, qui traverse cette m ontagne, sert de 
communication entre l’Allemagne et l’Italie. ( V . Bivio et Ilré- 
gell (vallée de ). Il n’y a pas de doute que Stilicon n’ait passé 
ou le Septimer ou le Julier, lorsque, voulant prévenir les Al- 
lemani, il traversa précipitamm ent le lac de Còme et franchit 
les Alpes neigées de la Rhclic. Ce qu’il y a de sur, c’est qu’a­
vant que le passage du Spliighen fut ouvert, la route du Septi­
mer était le chemin que prenaient exclusivement toutes les 
marchandises qui passaient par les Grisous pour aller d ’AUe- 
mague en Italie. Cette route était fréquentée dès le Xe. siècle. 
On voit s’élever au N .-E . du Septimer une haute arête des deux 
côtés de laquelle sont situées trois contrées différentes du 
monde : car un de ces lacs donne naissance à Vi/in  ( V . En- 
gadinc ) ,  l’autre au Landw aser  d’Obcrhalbstein, e t le tro i­
sième à  la M èra. ( /^.Oberhalbstem  et Brégell. )
Sebnet (la vallée d e ) ,  autrem ent nommée le iC lein lhal, 
auC. de Glaris. ( V .  Glnris. )
S e r v o z ,  village de Savoie sur le chemin de Genève à  Cha- 
mouuy. L’auberge appartient à  un Allemand nomme M. Et tel. 
— Feu M. Excliaquet, inspecteur de ces m ines, a découvert 
un chemin plus commode que les autres pour gravir le mont 
Buet; ce chemin commence h Servoz. ( V. Buet. )
Chcnvns. — De Servoz à  Sallenche, 3 1. ( V". cet art et ce­
lui de Chède. ) Au Prieuré de  Ckam ouny, 3 1. On traverso 
d’abord le ruisseau de Servoz et ensuite.l’Arvc sur le pont l’é- 
lissier, d’où l’on voit à dr. sur un rocher les ruines du château 
de St.-Michel; après quoi on passe les M ontées. La vue de 
l'A/ve, qu’on aperçoit aufoud d’uu abîme formé par des roches 
noires, coupées à pic et parsemées de sapins, a quelque chose
de fort romantique. C’est au sortir des Montées qu’on entre 
dans la vallée de Chamouny. On aperçoit d’abord le petit pia- ' 
cier de Taconai, bientôt après celui des Bossons, et ensuite 
celui des Bois dans le lointain. Le chemin traverse le torrent 
ou Nant de Nagin, le village des Ouches ; immédiatement 
après , le N ant de G ria ( qui vient du petit glacier de G ria ),
1 1. ; plus loin, le Naut de Taconai ( les deux glaciers descen­
dent du haut de la m ontagne, qui forme une espèce de voûte 
semi-circulaire au-dessous du Mont-Blanc ) ; nuis le Naut des 
Bossons, et à 7 1. du Prieuré la rivière de l’Arve ( V . Cha- 
m ouny. ) Ceux qui ne veulent pas retourner à Genève par le 
même chemin peuvent, depuis Servez , se rendre par Six, Sa- 
mot-us et Thonou , à Genève ,  i 5 lieues.
Sèsia (V a l- ) .  Celte vallée, située eu Piém ont, est da 
nombre de celles qui partent du m ont Rose. ( V . l’Itiu. 
d’Italie. )
Sesto , ou Scsto-Calende (ce nom vient des Romains), bourg 
situe sur le T c ss in ,  près de l’extrémité inférieure <lu Lac- 
Majeur, a 8 1. de M ilan, dans le R. Lombardo - Vénitien, 
( V . l’Itin. d’Italie. )
S i d e r s  , en français Sierre, l’un des plus beaux bourgs du 
Valais. Il est bâti au bord du ruisseau de même nom qui des­
cend du Sleinbockhorn, sommité connue du côté du N. soui 
le nom de R œ tzliborn , et située sur les confins du Siinmen- 
thaï. 11 n’y a qu’une seule auberge à Sierre.
Curiosités. — Vis-à-vis de Sierre débouche la longue et fer­
tile vallée d 'A nn iviers  ( V . E inlisch) qui produit du cobalt 
que l’on réduit eu smalt à Sierre. IKcroît dans les environs de 
ce bourg d’excellent vin muscat et du vin de malvoisie. Les 
habitans sont très-sujets aux goitres. Les eaux sont malsaines, 
et causent de l’enrouement quand ou les boit froides. Les mon­
tagnes des environs de Sierre sont riches en cxcellens pâtu­
rages.— On y voit un séminaire de prêtres. Ce bourg est le 
prem ier endroit où l’on parle généralement la langue alle­
mande , qui est en usage dans tout le reste du Haut-Valais. 
( Valais. )
Chemins. — A Sion  ( V .  cet a r t) .  Aux Bains de Leuk. 
( V . cet a rt. ) Ou va, par un chemin pratiqué sur la rive droite 
du R hône, au bourg de L eu k  ,  dans la vallée de Lœ tsch  et i 
Raron. Le grand chemin qui suit la vallée principale mène en 
6 h. 2 de Sierre à V isa . Ce trajet est riche eu beaux pointstfe 
vue , surtout lorsque les paysages sont avantageusement éclai­
rés. Au sortir de Sierre ou passe le Rhône , dont on suit des- 
lors la rive gauche; ou traverse la forêt et le village de Fiugcs, 
de même que le ruisseau de Grusille ; de là on voit en face le 
bourg de L euk, derrière lequel s’ouvre la gorge de la Dala; et,
I à une grantle hauteur, uue partie du m ont Ghemmi. En con­
tinuant d’aller du côté de Tourte magne ,  lieu situé h 3 1. de 
Sierre, on a en vue tonte la chaîne des A lpes, depuis le Sim­
plon jusqu’au St.-Gotthard. Tourtemagnc occupe le débouché 
de la vallée de meine nom , contrée peu fréquentée et incon­
nue. On voit une belle cascade près de ce village. Ensuite 1» 
vallée se ré trécit, et forine un sol presque toujours inondé et 
couvert de roseaux. A î 1. de là on voit sur la rive dr. du fleuve 
l’entrée de la vallée de Lœtsch, et à peu de distance le village 
deCampeL ( V .  Lœtschlhal. ) Au bout d’une } h. on aperçoit 
le village de Raron , pittoresquement assis sur des rochers. 
Ensuite on va par Brunk et Tourtig à T^isp. ( V". cet art. )
Sil (le pont de la ) , en allemand Silbrüche. ) C’est là que sont 
les bmites des C. de Zurich et de Zoug; on y trouve deux au­
berges situées l’une dans le premier de ces cantons, et l’autre 
dans le second; cette deridere a été jusqu’ici la. meilleure. La 
grande route marchande qui de Zurich va par Morgen à Z o u g  
passe par la Silhrücke.
Chemins.— Du Silbriicke a Z o u g ,  2 1. Pendant l’espace 
d’une 5 1. le chemin est excessivement mauvais pour les voi­
tures, surtout quand il pleut. A A lentzingheri, 2 1. dont 1 f 
de montée, par un chemin très-agréable. A Z u rich  , le long 
du grand chem in, le voyageur trouve d’agréables points de 
vue. Les gens à pied quittent la grande route à r  de 1. de la Sil­
briicke , pour prendre à g. un sentier qui mène , à travers de 
belles prairies, à la ferme de TZydenbach. Dans ce trajet, on 
découvre, en regardant en arrière du côté du S . , de magni­
fiques vues sur les monts Righi et P ilate , sur le lac de Zoug et 
sur la plaine de Baar ( Baarcrboden ). Il y a un endroit il’où 
l’on aperçoit une petite partie du lac de Lucerne. Ou trouve, 
en général, diverses stations admirablement bien placées pour 
contempler ces lacs et ces montagnes. Le plus beau point de 
vue de toute cette contrée est celui du Signal du Zimmcrberg.
II est bon de prendre un enfant à la ferme de W ydenbach, 
pour se faire conduire à la Hockc,  auberge située dans leC . de 
Zurich, et célèbre par la beauté de sa position: 011 y trouve 
aussi des bains. De là , en suivant la grande ro u te , ou bien le 
sentier qui règne le long du rivage, à Z u r ic h ,  4 1. Un troisième 
chemin qui va par le Forst au N yd e lb a d , mène de ce dernier 
endroit en 2 h. f à Zurich.
S ils , village du C. des Grisons, situé tout au haut de la 
vallée de Domleschg. — La famille de Donaz y possède une 
maison de campagne qui passe pour la plus belle qu’il y ait 
iktiis toute la Rhétie en-deçà des Alpes. Du jardin de cette 
maison 011 découvre une jolie vue sur les ruines du château 
d’Ehreufcls, qu’on trouve à J k au-dessus du village i et à côté
duquel on passe en suivant un chemin roidc et difficile, pour 
gagner le château de Réalta ( Rhælia alta ) ,  situé à 5^6 p. au- 
dessus de S ils, au pied du M outtuerhoru. C’est le plus ancien 
château de toute la Suisse. La vue que l’on découvre du haut 
de cette tour, située du côté du N . , est d’une beauté extraor­
dinaire; ou y voit toute la vallée de Domleschg, et l’on y 
compte 22 villages et 20 châteaux, tan t habités que déserts. 
L ’église de St.-J eau , qui s’élève près de Réalta, était jadis la 
ecule qu’il y eût dans toute la vallce de Domleschg et pour tout 
le Hcmtzenberg. ( V . Séglio. ) — Ce fut aux fenêtres du la 
maison de Salis à S ils, que l’on peignit pour Louis XIV un ta­
bleau représentant le Heintzenberg. — Ou dit que les raves de 
Sils sont les meilleures de tous les Grisons.
Chemins. — Près de Sils ou passe le Rhin sur un pont, 
pour se rendre h T u sis (Pr. cet article). On descend le long 
de la vallée de Dorateseli, et 011 va passer V A lbu la . ( V Scha- 
rans ).
S ils  , dans la Hautc-Engadine. ( V. Séglio).
S ilv io  (au trem en t, le mont Ceivin 011 JMatterhorn ) ,  haute 
moutagne de la vallée de Visp. {K . Visp).
Si M mentii a l  ( ou Sicbciilhal ) ,  grande vallée du C. de 
Berne. Elle débouche 11011 loin du lac de Thoun , au château 
deW im m is; l’ouverture en est fort étroite et pittoresque;elle 
s’étend entre les chaînes du Niesen et du Slockhoru sur une 
ligne de i 3 1. de longueur, jusqu’aux hautes montagnes qui sépa*1 
reu t le Valais duC. de Berne. La hauteur absolue des cimes des 
chaînes de Niesen et du Stdckhorn est de 6 à 3 mille pieds; 
quant aux montagnes du fond de la vallée , elles s’élèvent à 9 
ou 10 mille pieds au-dessus de la 111er. Dans la plupart des 
endroits, le Simmenthal 11’a pas au-delà d’im ~ I. de largeur. 
La Simmen ou Sieben ( V . des détails sur la source de cette 
riv iè re , et sur les superbes cascades qu’elle forme , à l’article 
L e u k ) , qui va se jeter dans la K ander, parcourt celle vallee 
dans toute sa longueur. Cette belle contrée est très-fertile, 
populeuse et remplie d’excelleus pâturages alpins. Qu trouve 
de bonnes auberges dans la plupart des villages du Simmen­
thal. On y élève une quantité de bêtes à cornes , de chevaux, 
de moulons et de chevres ; ou y cultive beaucoup de lin , de 
chanvre ; des cerisiers , des fruits desquels 011 distille de l’eau 
de cerises, et l’on y fabrique des' étoffes de laine, commet 
sous le nom de draps d 'Oberland. — Les habituas sont du 
nombre des peuples les plus riches des Alpes de la Suisse, du 
moins de ceux qui font leur principale occupation des soins 
de leurs bestiaux. La race des bêtes à cornes de cette vallée, 
ainsi que celle du Gessenai cl de la Gruyères , passent pour la 
plus grande et la plus belle de toute la Suisse; l’une dans l’autre j
les vaches pèsent de 5 jusqu’il 6 quintaux 7 ; elles donnent 
prodigieusement de la i t , et sont rousses ou d’un brun noirâtre. 
On en vend une quantité dans l’intcrieur de la Suisse et dans 
les pays étrangers. — Un chemin praticable pour des cha­
riots à ridelles, attelés d’un seul cheval, traverse toute la 
vallée , mène h Z w eysim m en  , et de-là dans le pays de Sunen  
et dans le C. de Fribourg. Cependant cette vallee intéressante 
est peu fréquentée par les voyageurs {F .  W im m is, Erlen- 
bach, W cisseuhourg, Zweysimmen et Leuk).
S i m p l o n  o u  Simplom (en  italien Serapione, en latin 
Mous Sem pronius, Crcpionis, Scipionis m ons), montagne si­
tuée dans lu chaîne des Hautes-Alpes, entre le Valais et le Pié­
mont ; 011 y trouve un grand passage pour entrer en Italie. Au 
pied du revers septentrional est situé le bourg de Brieg , et du 
côté du S . , la ville de Uom o d ’ Ossola. Le passage de cette 
montagne est du nombre des plus intéressans qu’il ÿ ait dans 
toute la chaîne des Alpes. Le revers méridional surtout offre 
une multitude de sites sauvages, et porte partout les traces des 
plus affreuses dévastations.
Description du chemin. — On compte i,{ 1. de Brieg à 
Domo d’Ossola, en passant p a rle  Simplon. L’ancienne route 
ainsi que tous les autres passages des Alpes de la Suisse , ne 
pouvait être fréquentée que par les voyageurs à pied ou à che­
val. Elle subsiste encore depuis Brieg jusqu’au col de la m on­
tarne , que l’on passe un peu avant d’arriver à l’hospice , et 
elle est de 2 1. plus courte que la nouvelle.
L ’ancienne route. — On commence à m onter immédiate­
ment eu sortant de Brieg, d’où l’on gagne le pont de la K o n ­
teren  1 h. f.D c-là aux Tace ni e tte  s {en allemand im Grund),
I 1. j .  Au pont de Kauter, 011 trouve un sentier pouraller dans 
la vallée du même n om , laquelle est fort peu connue des 
étrangers. E ntre le pont et les T avcrnettcs, le chemin est 
borne à droite par des parois de rochers, et à gauche par 
d’affreux précipices, au fond desquels coule la Saltine. A peu 
de distance au-dessus du p o n t , on arrive à une place qui fut 
autrefois le théâtre d’une épouvantable chute de montagne. 
Là, le chemin n’avait qu’un pied de largeur. Au reste, ce 
mauvais pas était bientôt franchi. De là jusqu’aux Taver- 
nettes, on trouve plusieurs endroits d’où l’œil plonge au tra ­
vers du défilé ile la Saltine sur le clocher de Brieg, et sur une 
partie de la vallée dans laquelle on découvre le Rhône. Avant 
d’arriver aux Tavcrnettcs, on passe un pont construit sur la 
Saltine , qui descend du glacier ou même nom , que l’on laisse 
sur la gauche. Les Tavcrnettcs sont à la hauteur de 4,890 p. . 
au-dessus de la m er ; de là jusqu’au c o l , il y a j  de 1. ou 1 1*. 
de distance. On passe d ’abord au travers "d’une forêt où la
m ontre est très-roide, et ensuite sur des surfaces sphéroïdes 
d’un granit nu et poli. La hauteur absolue du col e<t de 6,174 p. 
au-dessus de la m er; 011 y jouit d’un coup d’oeil magnifique 
sur les montagnes et sur les glaciers dont 011 est environné de 
toutes parts, et notam m ent sur la chaîne des Alpes qui séparent 
le Valais du C. de Berne ; quand le temps est c la ir, 011 y dis­
tingue les glaciers de la vallée de Lœtsch. Les pics de Müder 
et tic Hips s’élèvent à l’E. ; c’est là qu’est situe le glacier de 
A  allwasscr, d ’où l’on voit descendre quatre cascades. Ou 
aperçoit à 1*0 . l’Eritz-Horn , au-dessous duquel s’étend la 
vallée de N antz , du côté du couchant. Enfin, le Fletsch-llorn, 
montagne couverte de glaciers, s’élève au S. Depuis le col 
jusqu’à l’ancien hospice, desservi par deux ecclésiastiques, 1. 
Ensuite 011 traverse une contrée couverte île marais et de 
Lois, dont la pente est presque insensible, e t ,  après avoir 
passé par Kron et Scnkelbach, 011 arrive au village de Sim­
p e ln  , 2 I.
Particularités du village de Sim peln e t de ses environs. 
— Ce village est situé à 4^4^ p i'd s au-dessus de la m er; l’hiver 
y  dure 8 m ois, et jamais le chemin n’est plus fréquenté que 
pendant celte saison, durant laquelle il y passe environ 200 
chevaux par semaine. La poste à cheval tait la route deux 
fois to u /le s  huit jours. Les cimes du Simplon  sont chargées 
de six glaciers. Le p rem ier, nommé glacier de Jiosbodcn , 
n ’est qu’à 1 I. du village, et à 7 du chemin du côté de Brie». 
O11 va d’abord jusqu’à une maison isolée, qu’on appelle um 
Senck ,  et Von passe le ruisseau du Scnkelbacn , au bout d’uue 
7 h. de marche. Alors on se détourne à gauche, et l’on arrive 
aussi en 7 h. au bord du glacier qui descend du Fletseliber", au 
S.-O. duquel s’étend la vallée de Sass du côté du Monté-Moro. 
Il faut prendre un guide à Simpeln , de peur de tom ber dans 
quelque fente ; car le glacier est tellement couvert de débris, 
que l’on n’aperçoit pas les dangers qu’on y court. Les moraines 
(Gouffrcligues) parallèles qu’on trouve à l’O. sur lce sommet 
du g lacier, méritent l’attention de l’observateur ; je 11’vn ai 
vu nulle part d’aussi grandes. Il en est de même de la belle 
glace d’un vert bleuâtre qu’on voit sous le tas de décombres, 
et qui ressemble à une énorme masse de cristal. Gla­
ciers).
L a  nouvelle route. — Dès l’an 1801 , Napoléon a fait tra­
vailler à la construction d’une chaussée maguifique , qui va de 
G lis h D om a d1 O ssola, eu passant le Sim plon, et qui fut 
terminée au mois d’Octobrc i8o5. Celte route, qui rappelle 
♦ les plus beaux ouvrages des Romains, a été construite aux 
dépens des gouvernemens de France et du royaume d’Italie: 
sa largeur est de 25 p . , et elle n’offre nulle part plus de a
pouces |  de pente par toise, de sorte qu’en descendant le Sim­
plon de l’un et de l’autre côté de la montagne , il est inutile 
d’enrayer les voitures. Les travaux ont clé exécutés du côté 
du Valais par des ingénieurs français , et ceux du revers m éri­
dional par des ingénieurs italiens : ces derniers ont eu plus de 
! difïicultés à vaincre, obliges, comme ils l’étaient, de travailler 
sans cesse sur les espèces de roches les plus dures et les plus 
réfractaires, au lieu que le revers septentrional est assez géné­
ralement composé de schistes et d ’ardoises , qui , en plusieurs 
endroits, sont dans un état de décomposition. Cette magni­
fique chaussée, ses ponts, ses nombreuses galeries percées dans 
le roc vie , sont du nombre des inonumcns les plus remarqua­
bles de ce genre, e t doivent, indépendamment des beautés 
que la nature déploie dans ces contrées, y a ttirer de toutes 
parts les voyageurs. Ue tous les chemins frayés dans les Alpes 
entre la Suisse et l’Italie , c’est le seul que puissent franchir 
l’artillerie et les chariots les plus grands et les plus lourds. Le 
roi de Sardaigne,  en 1814.9 «a (bit détruire plusieurs points 
de cette nouvelle rou te, de sorte qu’elle est m aintenant im ­
praticable. M alheureusement, il y avait lieu de craindre q ue , 
si l’on n’y consacrait pas de 5o à 80 mille livres de réparations 
annuelles, les avalanches, les to rren s, les chutes de rochers et 
les éboule meus de terres, dont ces hautes montagnes sont si 
souvent le th éâ tre , ne rendissent bientôt impraticables et ne 
détruisissent entièrem ent cette magnifique route. Dès l’an 1807, 
le pont de l’Oesbach fut emporté par une avalanche Un de mes 
amis qui venait d’Italie, fut obligé de faire démonter sa voi­
ture au village de S im peln, pour la transporter à Bri eg , opé­
ration qui lui coûta 12 louis pour ce trajet de 6 1., indépen­
damment de 2 louis j qu’il avait dépensés à Domo d’Ossola. 
La nouvelle route commence à Glis (* ), et laisse Bri eg h la 
distance d’un * 1. O11 passe d ’abord la Saltine sur 1111 pont cou­
vert , d’une hauteur et d’une beauté peu com m unes, puis on 
se rend au hameau de R ied , 1 1. >; 011 traverse une foret de 
mélèses, dont la longueur est d ’une \ 1., et après avoir côtoyé 
d’épouvantahles précipices, on atteint la première galerie , 
dont la longueur est de 10 pas , 1 1. Ensuite 011 passe le Kanter 
sur un de pont de 80 p. de hau teur, et au bout d’une demi- 
heure de marche , on arrive auprès de quelques maisons iso­
lées, que l ’on appelle P ersa l:  dans celle de l ’inspecteur de la
(A) •L e s  v o y ag e u rs  q u i o n t p assé  la  n u i t  à B r ie g ,  n ’o n t p as  b eso in  d e  rc -  
totu n e r à  G l is  p o u r p ie m lie  la ro u te  d u  S im p lo n  ; r a r  on  a  é ta b li  u n  c h e ­
m in de tra v e rse  q u i va la. r e jo in d re  a  u n e  c e rta in e  h a u te u r ,  e t  q u i  e s t  é g a ­
lem en t p ra tic a b le  p o u r les v o itu res .
route, on trouve quelques particuliers du C. de Vaud , oui re­
çoivent amicalement les voyageurs, et leur fournissent tîesra* 
iraichisseuiens. A quelques cents pas du pont de la Kanter, on 
voit encore les cahhnes qu’habitaient les Français sous les or­
dres du général Bétheucourt en 1800. ( plus bas. ) Au delà 
de Persa!, le chem in, toujours suspendu sur le bord de fa­
llirne, serpente en longues sinuosités jusqu’au pont de l’Oes- 
basii, \ 1. ; et de là à  celui de la Saltine , qui tous deux sont 
situés dans la contrée la plus exposée aux lavauges ; après
3uoi on entre dans la seconde galene, dont la longueur est c 3o pas. On laisse à g. le glacier de Kaltwasser, duquel on 
voit descendre 4 cascades, dont les eaux traversent la route 
dans des aqueducs d’une fort belle construction, et vont se 
précipiter dans l’abîme. Vient ensuite la troisième galerie, 
longue de 5o p a s , au sortir de laquelle ou ne tarde pas d’at­
teindre le point le plus élevé du passage qui est indiqué par 
une espèce de pierre milliaire. On compte 1 1. j  depuis Persal 
jusqu’à ce c o l , d’où l’on voit au-dessous de so i, sur la droite, 
l ’ancien hospice, et à g. les foudemens d’un nouveau couvent. 
Après avoir passé le pont du Senkelbach, au lieu nommé am 
S e /ik j 011 arrive au village de Sim peln , distant de 1 1. j  du 
c o l , et de 8 1. de G lis et de tirieg. De Simpeln ou en compte 
6 jusqu’à Domo d ’Ossola : dans cette partie de la route 
l ’ancien chem in, dans lequel 011 observait aussi des galeries, 
n ’existe plus ; a in s i, nous nous contenterons de donner la 
description de la nouvelle route, qui est généralement beaucoup
Iilus remarquable sur le revers méridional que du còlè du Va- ais. Au sortir de Sim peln, on passe successivement les ponts 
de Lowibach et du K m n b a ch , et l’on arrive à G steig  (ou 
im Goutz), j  1. ,  où la réunion de Krombach et de la Q uirna,
3ui descend du glacier de L avin , le long d’uue gorge creusée ans les rochers de la d ro ite , forme la Véuiola (autrem ent 
nommée Védro ou D ivério ), dont on suit les bords jusqu’à 
1 1. en avant de Domo. JDe Gsteig à G unt ou G ondo, ou 
Roden, auberge isolée, 1 1. Ou y voit une tour qui a sept 
étages. De là 011 entre dans une gorge très-étro ite , où le che­
m in serpente de l’une à l’autre rive de la Variola , au moyen 
de plusieurs ponts. On y passe la quatrième galerie, dout la 
longueur est de 8o pas ; ensuite on rencontre la magnitique 
cascade du Fi issinone ou Alpixnbach , à côté de laquelle on 
entre dans la cinquième galerie , qui est la plus longue de 
toutes ; elle a 202 pas de long (*  ). — On observe près de
Gondo une belle cascade formée par le torrent qui sort 
I  de la gorge de Zwischbergen , dans laquelle 011 trouve une 
mine d’or «ippartenant à M. le baron Stockaiper de ß r ieg , et
Sui suit un sentier qui aboutit à la vallée de Saas , l'une des eux principales ramifications de la grande vallée de Visp , 
qui débouche près du bourg du même n o m , à 3 1. au-dessous 
rie llrieg. Le torrent de Zivischbergen  charrie des paillettes 
d’or. Avant rétablissem ent de la chaussée , toutes les m archan­
dises étaient transportées à dos.de mulets : à cette époque , 
lorsqu’il survenait un temps orageux, l’on cherchait uu asile il 
l’auberge de G ondo , où des centaines de bèfcs de somme 
étaient quelquefois obligées de passer plusieurs jours de suite. 
A £ 1. au-dessous de Gondo , 011 trouve une petite chapelle 
bâtie sur les contins du Valais et de l’Italie. Le prem ier village 
italien se nomme San-Jlfarco; vient ensuite Isella , ou Dazio, 
où l’on visite les voyageurs. Le hameau de Trasquéras est situé 
sur la hauteur. — Ou entre bientôt dans l’effroyable gorge des 
Yéselles, qui va aboutir à Divédro , lieu situe à 2 1. de Gondo, 
«à 1,782 pieds au-dessus de la 111er; on y  trouve une auberge 
passable ; et malgré les tristes roebers «tout il est entouré de 
toutes parts, ce village occupe un petit district agréable et fer­
tile. Ensuite on longe une vallée étroite et sauvage ( I^al- 
D i\’è d io )y où l’on rencontre deux ponts , ainsi que la sixième 
et dernière galerie, qui a 80 pas de longueur, et l’on ai*riv.ç.À 
Crevota, au bout de 2 h. de marche. Ou laisse de côté les ha­
meaux de Varzo et de Murcantiuo. A Crévola, on passe la 
V è'io la  sur un pont qui est un chef-d’œuvre d’architecture, 
et dont la longueur est de 60 pas. De là h D om o-d’ Ossola , 
1 1. C’est au débouché du Val-Divédro que les Valaisans li­
vrèrent en 1487 une bataille aux M ilanais, et que les femmes 
de Dorno tirèrent une épouvantable vengeance des outrages 
qu’elles avaient éprouvés de la part des premiers. — Rien de 
plus nu et de plus affreux , rien qui porte l’empreinte de la 
destruction d’une manière plus effrayante, que les gorges qui 
mènent de Crévola jusqu’à Divedrò  et de Divedrò jusqu’à 
G stcig; il est impossible d’en tracer la plus faible esquisse. 
Lorsque je traversai ces deux gorges, j’y trouvai sept cro ix , 
monumens de la fin tragique de tout autant de voyageurs. 
Quand il survient quelque orage à la suite de plusieurs jours 
de p lu ie , il faut rester à Domo d’Ossola , si l’on 11e veut 
s’exposer au danger d’être assommé par les pierres qui se 
précipitent du haut des montagnes. La vallée est. étroite ; les 
rochers sont pour la plupart brisés , et les blocs des hau-
p lu i de 3o  p ie d s  d 'é lé v a tio n  , e t  u n e  la rg e u r  a u  m o in s  é g a le  à  c e lle  d e  la
teu rs , rendus glissans par les pluies, et détachés par les coups 
de v e n t , tombent le ldlig de la p aro i, comme une grêle de 
pierres. Il v a  aussi au printemps et en hiver, des semaines 
entières pendant lesquelles ce chemin est excessivement dan­
gereux , à cause des lavanges qui y tombent fréquemment dans 
cette saison.
Histoire m ilitaire des derniers temps. — L’an 1799 , les 
Autrichiens occupèrent le Simplon au mois de mai. Le i 5 août 
il se donne des combats dans lesquels les Français ont le 
dessus et s’emparent du Simplon. Le 22 septembre ils des­
cendent à Domo d’Ossola, sous le commandement du général 
Torcati t et forcent les retranchemcns des Autrichiens. Peu de 
jours après, les Français sont obligés de se replier et d’aban­
donner entièrement le Simplon , savoir au moment même où 
les Pusses passaient le S t.-Gotthard , et où Masséna livrait à 
Zurich une bataille décisive aux armées russes qui occupaient 
la partie orientale de la Suisse. Le 4 octobre le généial lu reau  
quitte Prit g , et remonte sur le Simplon. Pendant que l’armée 
de réserve passait le G rand-St.-Bernard sous le commande­
ment du premier consul , le 27 mai 1800, 011 envoya le gé­
néral Bélhciicoiirt à la tête d’une colonne de 1,000 hommes 
tant Français qu’Helvétiens, avec ordre de passer le Simplou, 
e t d’occuper le pas des Yésclles et Domo d’Ossola. Des enutes 
de neiges et de rochers avaient emporté un p o n t , de sorte 
que le chemin se trouvait interrom pu par un abîme épou­
vantable de <>o p. de largeur. Un volontaire plein d’intrépidité 
«’offrit de tenter l’entreprise la plus hasardeuse ; il entra dans 
les trous de la paroi latérale, qui servaient auparavant à rece­
voir les poutres du p o n t, et eu passant ainsi scs pieds d’un 
trou dans l’a u tre , il arriva heureusement sur l’autre bord 
du précipice. Une corde dont il avait apporté le bout fut 
fixée à hauteur d’appui des deux côtés du rocher. Le gé­
néral Béthencourt. passa le second après lu i , suspendu à la 
corde au-dessus de l’abim e, et cherchant ù appuyer ses pieds 
dans les trous de la paroi ; après quoi les mille soldats qu’il 
commandait le suivirent to u s , chargés comme ils l’étaient 
de leurs armes et de leurs liavresacs. En mémoire de cette 
action h a rd ie , on a gravé dans le roc les noms des officiers 
français et heJvétiens. Il se trouvait cinq chiens à la suite de 
ce bataillon : lorsque le dernier hommç eut franchi le p a s , 
ces pauvres animaux se précipitèrent tous à la fois dans l’a­
bime. Trois d’entre eux fuient entraînés à l’instant, par les 
eaux impétueuses du torrent du glacier ; les deux autres eurent 
assez de force pour lu tter avec succès contre le co u ran t, 
e t ,  parvenus sur la rive opposée , ils grimpèrent jusqu’au haut 
de la paroi, où ils arrivèrent tout écorchés aux pieds de leurs 
znaitres.
Le torrent de la vallée de Z  wi.chbergcn, qui forme une 
belle cascade vis-à-vis de G ondo, charrie aussi du sable d’or.
Sion (eu allemand Sitten) , capitale du Valais, située dans 
la partie la plus large de la vallée du Rhône, et adossée à des 
collines sur lesquelles on voit trois châteaux. Ellcjest bâtie sur 
la rive droite du R h ü n ec t sur le ruisseau de Sitten  qui prend 
sa source dans les glaciers du Gheltenhorn. Auberges : La 
Croix-blanche , le Lion.
Curiosités y antiquités. — Sion possède beaucoup d’anli- 
ouités romaines. Ou voit près de la grande porte de la cathé­
drale une inscription à moitié effacée en l’honneur d’Auguste. 
Il en existe une seconde dans le palais épiscopal, et d’autres 
encore, ainsi que des médailles romaines dont ou conserve
Slusicurs collections dans cette ville. Sion est le siège d’un es plus anciens évêchés de la Suisse ; en 1799 , elle fut prise 
d’assaut par les Français. (/K  des détails sur les événemens 
militaires des derniers tem ps, a l’article Valais). Les trois 
châteaux : le plus bas, nommé M ajorie  (M cyerbourg), sert 
de résidence ordinaire à l’évèque ; c’est aussi là que se ra s­
semble la diète des députés de toutes les communes du Va­
lais. Le second château s’appelle Ealerie. Le plus haut de ces 
châteaux, connu sous le nom de Tourbillon  (T u rb c ln ), 
renferme la collection des portraits de tous les évêques de 
Sion, depuis l’an 3oo. Le plus curieux est celui du cardinal 
Matthieu Schinner, qui joua un grand rôle au commence­
ment du' XVIe siècle. On voit entre la ville et le Sanetsch, 
sur des rochers d’un accès très-difficile, les ruines des châ­
teaux de Séon et de Moutorgcs. Entre autres édifices e t cta­
bi issemens publics, on remarque dans cette ville quelques 
couvens, tels que celui des Capucins, un gym nase, le cha­
pitre épiscopal , l’hôtel de-ville, l’hôpital, et six églises. Siou 
est chef-lieu du dizain du même nom , lequel comprend trente 
etquelaues paroisses , et dont la vallée de Hérens fait partie. 
— On découvre des vues magnifiques près des trois châteaux 
de la ville ; il y a d’agréables promenades entre ses murs et le 
Rhône , ainsi que de l’autre côté du fleuve, sur les superbes 
coteaux qui s’étendent en face de Sion , et où l’on voit quan­
tité d’habitations d’été et de sites pittoresques. Vis-a-vis.dc la 
ville, on remarque un hermitage curieux, situé dans la com­
mune de Brém is,  e t compose d’une église, d’un cloître e t 
de plusieurs cellules, le tout taillé dans le roc vif. — Sur la 
rive opposée , on voit déboucher , à l’E. de Sion , Y Erin- 
gerthal, vallée remarquable , de 12 1. de longueur, d’où 
sort la rivière de Borgne qui vient se jeter dans le Rhône. 
{V. Eringerthal). La rivière de la M orgcs,  que l’on rencontre 
un peu au-dessous de S ion, fait les limites entre le Haut et le
Bas-Valais. On parle assez généralement le français et l’alle­
m and à Sion. La chaleur y est presque insupportable en été; 
le thermomètre de Reaumur s’élève souvent à 24°, quaud ou 
le tient à l’ombre. Exposé au soleil sur les rochers , il moule 
à 38 et même quelquefois à 48°• — On y voit beaucoup de 
crétins.
Chemins. — De Sion à M artigny, 6 1. {V . cet article). 
Des sentiers de montagnes m ènent de Sion par A yen , par la 
vallée de Cheville et par les Diahlerets à B e x  {V .  B ex), par 
le Sanetsch dans la vallée de Gstcig, et par le Ravyl dans 
celle de Laucnen et dans le Sinnncntlml au C. de Berne. De 
Sion h Sierre, 3 I. *. Ou 1 passe d’abord le ruisseau de l.iéna 
qui vient du Ravyl; là, on se trouve en face de la vallée de 
Hérens ( Eringerthal) qui débouche sur l’autre r iv e , et on a 
sur sa gauche les villages d’Ayeu et de Lens, situés sur les 
sommités des montagnes. Ensuite 011 passe à Saint-Léonard ; 
puis sur la colline de P làtrière, d’où l’on découvre des vues 
trcs-pitloresques, soit du côté du Bas-Valais, soit principale­
m ent sur le Rhône dans la partie supérieure de la vallée, 
qui est garnie de petites collines coniques, au milieu des­
quelles serpente le llcuve, divisé en plusieurs bras. Sur l’autre 
rive , 011 voit Gradctz et Respi, et l’Useutz ou Navisauche qui 
sort de la vallée d’Aïuiiviers ; à gauche sont situés, dans les 
montagnes , les villages de Miésa et de Vciitona. Un peu 
en avant de Sierre , ou traverse le ruisseau de Mcudiripi. {V . 
Sierre).
S issach, grand village du C. de Bàie, dans l’Ergheltzthal, 
ou Sisgovie, Des chemius pour traverser la vallée de Honberg 
et se rendre à Olten par l’Oberhaueuslcin, et par la Schafmatt 
à A  ran, passent dans ce village.
S it te n .  ( V .  Sion).
S o g lio , village de la vallée de Brégcll. {V . cet a rt.)
S o leu re  ( lcC . de ) est situé entre l’Aar et le m ont J u ra , et 
s’étend dans l’intérieur de cette chaîne de montagues jusque 
près de la forteresse de Landscroou , du côté du ci-devant 
évêché de Bàie , qui a été partagé entre les C. de Bàie et de 
• Berne , et dont la majeure partie au premier. Ce C. contient 12 
à i 3 railles géographiques carrés, et com pte, selon les reccnse- 
mens de l’an i 3o3 , 45,000 habitans, qui, à l’exception d’un 
petit nombre de communes réform ées, professent tous la  
religion catholique. La capitale et Olten sont les seules villes 
du pays ; en revanche on y remarque dix cou ve us et. deux cha­
pitres de chanoines , dont l’un est celui de Clara-W erra de 
bchœnenberg. Les curieux trouvent aussi dans ce C. les restes 
d’un grand nombre d’anciens châteaux , m anoirs de tout au­
tant de familles illustres des tem ps passés , tels qite ceux des
comtes de Thiersten , de Falkcnstein, de Frobourg., etc. Les 
montagnes delà  partie du Jura qui s’étend dans le territoire 
de Soleure, ont environ 2,000 pieds au-dessus de l’Aar , ce
3ui norie leur hauteur absolue à près de 3,5oo pieds. Les soins es bestiaux et de l’agriculture sont les principales occupa­
tions dus habitans. Il n’y a aucun autre C. en Suisse dans lequel 
la culture des champs occupe un aussi grand nombre de 
bras, proportion gardée , que dans celui-ci. Celle de la vigne, 
au contraire , y  est peu considérable. On y  plante quantité 
d’arbres fruitiers. Les habitans excellent dans l’a rt d’arroser 
et de fumer les prairies. Les pâturages du Jura sont fertiles , 
et ou y voit de bons chalets. Ce C  possède une race particu­
lière de bœufs, remarquables par l ’épaisseur de leur queue. 
La ülature et les manufactures en étoffés de fil, de laine 
et de coton form ent, pour ce pays, une ressource assez im ­
portante.
S o l e u r e  ( la  ville de), en allemand So loi hu rn). Auberges : 
La Couronne et la Tour Rou«œ. — Cette ville est située sur 
XAar, à i  1. du pied du m ont Jura , et traversée par le ruis­
seau de Goldbacn.
C u r i o s i t é s L’église de Saint-Ours. La façade est un des 
plus beaux morceaux d’architecture qu’il y ait eu Suisse. On 
y voit plusieurs morceaux de Dominique Corvi. Eu démolis­
sant l’ancienne église , on a trouvé beaucoup d’antiquités ro ­
maines. L» vieux clocher qu’on voit au milieu de la ville e st, 
dit-on, l ’ouvrage des Romains. — Les prisons publiques, par 
leurs excellentes dispositions , m éritent de servir de modele. 
Les prisonniers y sont dans l’entière impossibilité d’échapper, 
quoiqu’on n’emploie, pour leur détention, ni chaînes, 111 au­
cun des autres moyens odieux usités ailleurs. L’hôpital est 
aussi sur un excellent pied. L ’hôpital des Orphelins et celui 
des Eufans-Trouvés. La Maison de force. Le Gymnase qui a 
remplacé l’ancien collège des Jésuites. L’hôtel qu’occupaient 
autrefois les ambassadeurs de France. Cinq couvens. Le cha­
pitre de Saint-Ours. L ’arsenal. L’hôtel-dc-ville, où l’on r e ­
marque divers tableaux. La bibliothèque de la ville possède 
10.000 volumes. — Chez M. W allier une collection de toutes 
les pétrifications que l’on trouve dans la partie du m ont Jura 
qui appartient au C. de Soleure. — Depuis dus siècles, le C. de 
Soleure fournit un régiment au service d’Espagne. — Le com­
merce d’expédition qui se fait entre Bale et l’Italie , de même
âu’entre la Suisse orientale et le C. de Vaud, est le seul genre ’industrie qu’offre la ville de Soleure. Les lettres et les 
sciences n’y sont aussi que faiblement cultivées. Jusqu’à la révo­
lution de 1798 , la langue, les m œ urs, le goût et le ton des 
Français y régnaient exclusivement parmi les classes supé-
rieurcs , et la littérature allemande était entièrement inconnue 
dans cette ville.
P oints de vu e  , promenades. — Sur les remparts , hors de 
Ja ville, entre les jardins ; au château de TValdeck 1 1. ,  ou l’on 
voit une superbe fo rêt. des sites admirables et des bains d'eaux 
soufrées. Au château de R hinbcrg, î 1. ,  et à la maison de 
campagne de M. Guggcr, près de laquelle est une colline 
d'où l’on découvre de belles vues. La situation des campagnes 
de Rittenberg  et de Blcikberg  est aussi fort belle. A l’hermi- 
tage de Sainte-Verène ,  remarquable par sa situation pitto­
resque ; pour s’y rendre , on passe parie  chemin. — Aux bains 
d 'A ttish o lz  y î 1.
L e  TVyssenstein. — Vis-à-vis de la ville sont situées, au 
JN.-O. , les montagnes de Wyssenstein et du Hasem natt, dont 
les voyageurs qui traversent la plaine distinguent fort bien 
les chalets depuis. La vue qu’on y découvre est d’une beauté si 
ravissante , que je dois conseiller à tous les amis de la nature 
qui se trouveront à portée de ces montagnes , d’y faire un 
petit voyage. Quand on est à pied, on m et a ou 3 h. pour aller 
depuis Soleure aux chalets. Du re s te , on peut commodément 
faire la route à cheval, et même avec des chariots. Ou passe 
par Oberdorf, après quoi on arrive à une maison solitaire 
située au pied d ^  Jura , où le chemin se partage. A gauche on 
trouve une gorge qu’il faut suivre pour aller sur le TVyssens­
tein  Postérieur {der hintere Weissenstein ) : celui de la droite 
mène au TVyssenstein A n térieur  (vorder Weisscustqin) ; c’est 
ce dernier qu’on doit prendre , en se dirigeant du côté des 
sapins; on continue de les suivre jusqu’à deux cabanes qu’on 
rencontre vers les hauteurs, et d’où l’on monte au chalet qu’on 
a sur la droite. Les personnes qui veulent passer la nuit dans 
ce chalet, comme il faut le faire pour voir toute la chaîne des 
Alpes au moment où elle est illuminée par les feux de l’au­
rore et du soleil couchant, n’y trouvent d’autre couche qu’un 
l i t  de foin ; et ceux qui ne peuvent pas se contenter de pain 
e t de laitages, doivent s’approvisionner différemment à So- 
leurc. A côté du chalet e t des fenêtres de là chambre d’en 
h a u t , on découvre la vallée, parsemée de collines, qui sépare 
les Alpes du Jura , et dont la largeur est de 14 à 16 1. ; on jouit 
de l’aspect sublime des Alpes, que l’on voit s’étendre de l’E. à 
1*0 . sur une ligne de i 3o à 140 1. de longueur, et dans la­
quelle , en se portant droit au S . , les regards pénètrent à la 
distance d’environ 3o 1. à compter du Wyssenstein. En e ffe t, 
on voit cette chaîne immense depuis les confins du Tyrol 
jusque bien au-delà du Mont-Blanc du côté du S.-O. ; et l’on 
aperçoit dans sa largeur , au S . , les sommités du m ont Rose , 
du C ern a  et des W eisshorns, montagnes placées sur la fron-
liérc du V a iarc i. du Piemont. Ce spectacle, contemplé au 
moment où le fcoleil se lève , et surtout lorsqu’il se couche , 
est trop extraordinaire , trop unique, pour qu’on puisse 
essayer d’en tracer la plus faible esquisse. Le Jura n’offre 
aucune autre station d’où l’on puisse ainsi découvrir à la fois 
toute la chaîne des Alpes. Mais il faut avoir soin de cho isir, 
pour cette petite excursion , le temps le plus pur et le plus 
serein que l’on puisse trouver. J ’ai vu sur cette cime le Mont- 
Blanc , qui en est à environ 4 0 1. de distance, s’embraser des 
feux du soleil, tandis que les innombrables sommités de la 
chaîne entière étaient encore dans l’ombre ; la seconde qui 
en sortit après lu i, fut le F insteraarhorn, situé à près de 3o 1. 
auN.-E. du M ont-Ciane. A l’E ., on reconnaît distinctem ent 
Je Sentis au C. d’Appenzcll. Vis-à-vis de W yssenstein est 
situé le Niesen, derrière lequel s’élève la tilümlis- Alpe, puis 
l’Alt Els et le Bietschhoru; dans le lointain le plus reculé , 
les pics du m ont Rose , et un peu plus à l’O. l’aiguille élancée 
du Cervi 11. Le spectateur voit briller à ses pieds les lacs de 
Morat, de Bienne et de Neuchâtel, ainsi qu’une quantité in­
nombrable de villages, de ham eaux, de collines et de m on­
tagnes. Un sentier qui part du chalet mène en 1 h. au som­
met du Hasenmast, dont la hauteur est bien plus considérable 
que celle du Wyssenstein. Pour s’y rendre on laisse à droite 
le Wyssenstein Postérieur , sur lequel il y a aussi un c h a le t, 
et à gauche le chemin qui y mène le long d ’une gorge, comme 
il a été dit plus haut. A J de 1. au-dessous de la c im e, le che­
min devient assez roidc et difficile. Le sommet du Hasenmatt 
est indiqué par une croix de bois. L ’aspect dont 011 y jouit sur 
la chaîne des Alpes , ne diffère pas de celui qu’elles o ffren t, 
vues du Wyssenstein ; mais ou y découvre de plus toutes les 
chaînes parallèles du Ju ra , jusqu’aux montagnes de la Bour­
gogne et de l’Alsace. On redescend depuis le H asenm att jus­
qu’au mauvais pas dont il a été fait m ention. Ensuite 011 prend 
à g ., et l’on descend à L o m m isw yl  par une pente à la vérité 
assez ro ide , mais qui n’a rien de dangereux. On arrive à So- 
lcure au bout de 2 h. f de marche en partant du sommet du 
Hasenmatt.
Chemins. —• De Soleure à B erne ,  6 1. A Bienne, 5 1. ; on 
passe par Lengnau. {V . cet article). A BCile, 12 1. par W it- 
lisbach et Ballstall. {V . cet art. ). A A r a u , par Olten , 8 1. 
(K O lten ). A M ortiers, dans la vallée de Grandvai, 6-7 1. par 
un sentier qui traverse le mont Wyssenstein. Büren, Arberg 
et Morat sont situés sur le grand chemin de Bàie et Soleure à 
Lausanne et à Genève.
Solisdans les Grisons, ( y  Scharans).
So lo thurn , ( y .  Soleure).
S o n d i u o  , gros liourg de la Valtelinc , dont i l  est l e  chef- 
Jicu , dépend du R. Lombardo-Vénitien. l ’Itinéraire d’I­
talie ).
Chemins. — En descendant la vallée, à JYInrbégno , 61, 
(V .  cet article V En la rem ontant, à Tirano, 6 1. par le grand 
et beau bourg rte Ponté , au-dessous duquel est situé Schiuro. 
C’est là que débouche la Val-Pontasca , fertile eu pâturages 
alpestres; puis par Trésenda et Boalsco, lieu situé au-dessous 
de Téglio. Ce dernier village est bâti sur une colline gracieuse, 
dans Je voisinage de.laquelle sont situées les ruines d’un châ­
teau , d’où l’on découvre une vue magnifiquë sur toute la Val- 
teline jusqu’à Morbégno. (V .  T irano). De Boalsco on se rend 
à V illa  y après quoi on passe le Poschiavo et l’Adda. ( V . Tira­
no ). Un chemin, qui remonte la vallée de Malcnca passe le 
inont Muretto et mène à Casaggia , dans la vallée de Prégell, 
et à Séglio, dans la Haute-Engadine ; mais il n’est praticable 
qu’au cœur de l’été.
S o n  vi k . ( / ^  Sumvic).
S o n c e b o z ,  village situé à  l’extrémitc inférieure du Val 
St.-Im ier. (V .  Im ier et Bienne).
S p e i c h e r  , joli village du C. d’Appenzell, situé sur le grand 
chemin de St.-Gall à Troghen.
Première bataille livrée par les u4 piienzellois,  pour la dé­
fense de leur liberti. C’est à la Vogliscche , à 4 de lieue' de 
Speicher, dans l’endroit où l’ancienne route commençait a 
descendre du côté du Chemin-Creux, que les Appenzellois 
rem portèrent, le 15 mai i jo 3 , la première de leurs victoires 
sur l’armée de l’abbé de St.-Gail.
P ein ts d e v u e .  — La Voglisecke  est célèbre à  cause de la 
beauté de la vue qu’on y découvre sur la Thurgovie et sur le 
lac de Constance jusqu’à la ville de même nom. Ou y trouve 
une auberge des fenêtres de laquelle ou peut jouir de cet as­
pect magnifique, tout en se régalant de l’excellent miel du 
pays. A un petit nombre de 1. de Speicher, sont situés les 
villages de Rchctobel et. de Haidvn, qui offrént aussi de su­
perbes vues su rto u t le bassin du laç de Constance. Les posi­
tions les plus avantageuses, pour en jouir pleinement , sout 
celles d’un lieu nommé K iéhenhalde ,  près du Réhetobel, et 
du presbytère du village de Haiden.
S p i e t z  , village et château situés sur la rive méridionale 
du lac de Thouiiy  au C. de Berne, dans une position mat 
gnifique.
S p l ü g h e n  (prononcez Splüghend), village de la vallée du 
RhinwaUt, au C. des Grisons. Auberge : La Croix-Blanche. 
Sa hauteur absolue est d’environ 3 ,ooo pieds, et sa situatiou
hient vivant. Ces deux chemins sont ceux qui m ènent eu Ita ­
lie par Splüghen et par le Bernardin. Il y passe toutes les 
semaines 4 ou 5oo chevaux de somme. Quelques-uns des ha- 
bitans m ettent en œuvre le marbre blanc qui se trouve dans 
I  les environs, et ils en font toute sorte de jolis ouvrages. 
Quant aux autres particularités de la vallée , ( V . l’article 
Rhinwald
Chemins. — Au village de H inter-R hein  ,  sur le Bernardin, 
et dans la vallée de Schams ,  par les Roffles {H . Rhinwald ). 
Quant au passage du Spliighen, pour aller à Ghiavenna , 
consultez l’article suivant. Un sentier de montagne mène de 
Splüghen, par le C alendari, dans la vallée de Saffien ,  et par 
le Lochliberg ou montagne de W alisch, dans la vallée de 
Tornii, qui forme un bras dépendant de celle de Vais. Au 
N.-E. de Splüghen ou trouve un chemin qui va sur la m on­
tagne de V a is  ( Cuolm *de V a l) , a l . ,  jusqu’au haut du 
col, et de là redescend au chef-lieu de la vallée de V ais, 
qui s’appelle Platz (la  P la ce ) , a .L  On peut faire ces che­
mins à cheval ; mais ils ne sont usités que pendant la belle 
saison
Splüghen ( Speluga , Ursus , Colmen del Orso ) , haute 
montagne du pays des Grisons , située dans la chaîne cen­
trale , et sur les confins des climats septentrional et m éri­
dional.
Passage du Splüghen. — Cette montagne offre la route 
la plus fréquentée qu’il y ait dans les Grisons pour aller d’Al­
lemagne en Italie. — Eu suivant ce chem in, on va en 18 h. 
du Coire à Chiavenna. I l  eu faut compter 21 quand on passe 
parle Septiiner. Depuis le village de Splüghen, on suit tou­
jours le cours du ruisseau de Hausle jusqu’à l’auberge qu’on 
trouve un peu au-dessous du col de la m ontagne, du côté de 
l’Italie, 3 1. La hauteur du col (*) est d’environ 6,170 pieds 
au-dessus de la mer. Ou y remarque une cloche que l’on sonne 
pendant les tourmentes mêlées de neige, afin d’indiquer aux 
voyageurs la direction du chemin. Ou se sert aussi pour cet 
eflet de longues perches plantées en te r re , e t connues sous le 
nom de Stazas. La partie du passage véritablement dange­
reuse pendant les tourm entes, est celle que l’on nomme le 
Kardinell ; gorge affreuse, dans laquelle la nature ne déploie 
guère moins d’horreurs que dans les Schœllènes du Saint- 
votthard. On suit le cours impétueux de la Lira , et on ar­
rive en 2 h. à Isola. L’auberge qu’on y trouve vaut mieux que
(*) L a  hau teur absolue du T o m b o -H aro , som m ité voisine d u  Splüglie» ,  
e s t ,  d’après les m esure» do M . M u lle r ,  de 9,796 p.
celle du Col ; ensuite on descend encore pendant 2 h . , en 
suivant la vallée de Saint-Jacques , e t après avoir passé au 
Cainp-Dolcino, où se trouve le bureau des douanes, et où Von 
visite les voyageurs, on arrive à Crus ton et à Sainte-Maric, 
d’où l’on 11’a plus qu’une 1. jusqu’à Cliiavenna. Il existe un petit 
lac sur FEmmct-Alpc. Au haut du Splüghen 011 trouve un 
sentier qui mène dans les vallées d 'A vers et de Ferréra , par 
le vallon d ’E m n u t. — La seconde armée de réserve, com­
mandée par le général Macdonald , passa le Splüghen en 1800, 
depuis le 27 novembre jusqu’au i*r. du mois suivant. Elle per­
dit beaucoup d’hommes et de chevaux par les lavanges.
S ta e fa  , village situé sur la rive orient, du lac de Zurich, 
e t l’un des plus beaux et des plus riches de toute la Suisse. 
Auberges : Le So leil, la Couronne, le Petit-Cheval. On 
trouve , au bout d’une espèce de mòle qui forme le p o r t , uue 
.station d’une beauté unique. On y a placé des bancs. Au- 
dessus de Stœfa est située l’auberge de la* Couronne, près de 
laquelle il y a des bains connus sous le nom de JVatinctibadL, 
et dont les eaux contiennent quelque peu de soufre. (/^. Zu­
rich  ( lac de),
Staeg. Amsteg).
S ta l l a .  ( Z .  Bivio).
S ta n tz ,  chef-lieu du C. d’Unterwald {V . cet a rtic le ) , et 
de la partie de ce C. qu’on nomme le Nidwaldeu. Auberges : 
La Couronne, l ’Aigle. Ce bourg est situé dans une belle et 
riante vallée, couverte de prairies fertiles, entre la monta­
gne de môme nom et le Burghcnstock (2,816 p ied s ) , à égale 
distance des golfes de Bouochs et de Stanzstad , c’est-à-uire 
a i l .  de l’un et de l’autre.
Curiosités. — On remarque h Stantz l’hôtel-dc-ville, où 
l ’on voit un grand nombre de portraits représentant les chefs 
de la république , l’arsenal ; l’église , qui est ornée de colonuci 
de marbre. Près de cette église 011 voit sur une colonne la sta­
tue du magnifique Arnold de W inkelried. Sa m aison, situ« 
près du bourg, subsiste encore , et appartient actuellement i 
M. le laudammaun Trachsler.
Promenades et points de vue ; le château de IVcAfc richiesi 
.— Stantz est environüé de riantes prairies couvertes d’uiit 
m ultitude de novers et autres arbres fruitiers, à l’ombre des­
quels ou trouve les plus j pli es promenades. Pendant la soirée, 
le chemin de Stautzstad est surtout extrêmement intéressant. 
O11 découvre des vues charmantes au K  try ri et au couvent des 
Capucins. De Stantz 011 moule en 1 heure sur le fameux 
JZotzbcrg, où l’on voit les ruines du château de Wolfcnschicss, 
dont les masures servent de demeure à un hermitc. La som­
m ité du Itotzberg a 900 p. au-dessus du lac de Lucerne. On J
découvre une très-belle vue sur ce superbe bassin , sur ses di­
vers golfes, sur les monts R ighi, Pilate , etc. — A J de lieue 
de Staiitz, on rencontre, sur le chemin, de Bouochs une place 
munie de bancs et plantée de grands tilleuls. C’est là que le 
peuple de Nidwalden 'se rassemble toutes les années pour tc- 
' uir ses Landsgeiueindes. On trouve une source périodique à mi- 
côte du Burghcustock, auquel la vallée de Stautz est rede­
vable de la douceur de sou c lim a t, en ce qu’il la défend des 
vents du N Au pied de cette montagne est située une luaison 
connue sous le nom de B erglc,  d’où l’on jouit d’une tiès- 
hclle vue.
Chemins. — Curiosités. — De Stantz à Bcuochs ,  î 1. Non 
loin de là ou arrive à Ï V y l ,  sur l’Aa, petite rivière cmi prend, 
sa source da ils les Alpes-Surènes , et arrose la vallée d’Enghcl- 
berg. ( y .  Bouochs.) De Stautz au couvent d’Enghelberg dans 
la vallée de même n o m , 4 1* Ou va d’abord par Thaïewyl 
en 1 h. J à JVolfenschiess. Au-delà de Wolfenschicss , la 
gorge devient de plus eu plus étroite et sombre jusqu’à Gra- 
fen o r t, 1 1. De là 011 m onte la vallée entre le Selistock et le 
Vellistoclx , montagne de plus de 6,000 p. de hauteur , en 
suivant le cours de l’Aa , et au bout de u heures on arrive 
au couvent. ( y .  Enghelbcrg.) — A Sam en , 3 lieues. Ou passe 
d’abord à côté des débris de la chapelle d’Arnold et de Struth 
de "Winkclried. Le nom de'ces héros est suflisammcnt connu 
( V. Sem pach); ensuite on arrive a utfcrnenmoos ou £nnen- 
moos , ou l’on 'voit une chapelle dédiée à St. Jacques , et 
consacrée dès l’an i34o. On traverse le Drachenried , qu’a r­
rose le Mehlhach. Ce ruisseau se fraye un passage au travers 
de la gorge romantique et pittoresque du R o tzlocn , pour aller 
se jeter dans le lac ue Lucerne. Du côté droit s’élève le Rolz- 
berg, et sur la gauche la montagne où l’on montre la ca­
verne du Drachenloh. Les personnes qui n’ont pas vu le 
Rotzlocli feront bien de quitter le chemin pour descendre 
dans cette gorge , car elle vaut réellement la peine d’être 
visitée. ( V . Alpnach et Lucerne. ) Au re to u r , on traverse 
la forêt du Kernwald , qui s’étend au pied de la Bloum- 
Alpe , montagne de 4>ty2 P* d’élévation. On rencontre les 
habitations dispersées du village de Weiss-Ochrli , et l’on 
arrive à K erns, lieu situé dans l’Obwaldcn , à a 1. de Stantz. 
Dans l’église de Kerus on voit cinq beaux tableaux du pein­
tre Wursch. ( y .  Bouochs.) Ces tableaux , de même que ceux 
qui ernent l’hôtel-de-vi lie de Lucerne, et la maison com­
mune de Sarucn (ce dernier représente un des miracles de 
Saint Nicolas de E lu e ) , sont .autant de monuinens que cet 
artiste a élevés à sa gloire au milieu de sa patrie. De Kerns à 
Samen ;  1 1.
S tan tzstad . Ce village, magnifiquement situé au bord dn 
lac de Lucerne y fut réduit en cendres Je 9 septembre 1798. 
On y jouit, de la tou r, d’une vue magnifique du lac jusqu’l 
Küssnacht, Alpnach et W inkel. Non loin de Stantzstad est 
située à g. la gorge du Rotzloch ; à d r . , au pied du Buvgben, 
le village de Kirsiten , et vis-h-vis le village de Herghiswyl, 
et une maison isolée qu’on nomme A n i K lausen . Ces divers 
sites sont extrêmement pittoresques, et m éritent bien qu’on 
leur consacre une promenade sur le lac. Il y a des cantines ou 
caves froides dans les rochers près de Herghiswyl. {V .  Lucerne 
et Alpnach. ) |
Staubbach ( l e ) ,  l’une des plus fameuses cascades de la 
Suisse. ( AA Lauterbrounn. )
S te in  , petite ville du C. de Schaffouse. Auberges : Le Cygne, 
la Couronne. — Stein est située dans une belle contrée, sur la 
rive droite du R h in , dans le lieu même où le fleuve sort du 
Zellerzée, ou Lac-Inférieur de Constance. — Ce fut à Stein 
que l’avant-garde autrichienne passa le Rhin le 22 mai 1799. 
Le même jo u r, tout le corps d’arm ée, commandé par l’arhiduc 
Charles , entra en Suisse par Paradis, couvent situé à quelques 
lieues au-dessous de la ville.
Chemins. —De Stein à S cha ffouse ,  4 L Toutes les semaines 
il part pour cette ville des bateaux publics qui passent sous les 
murs de Diessenhofeu et du couvent de Paradis. t V .  Diessen- 
liofen et SchaffoiLse. ) Les belles vues que l’on découvre sur la 
route de Stein à Constance,  le long des bords du Zellerzée , 
en fout un chemin très-agréable.
S te inen , village du C. de Schwytz, situé à 1 1. du chef-lieu, 
et non loin du lac de Lowertz.
S tockhorn ( l e ) , montagne que l’on voit de fort 1 in ,  et 
dont la cime est d ’une forme singulière et frappante. Il s’élève 
au S. de la ville et du lac de Tlioun , et au N. du Sim m cuthal, 
de l’ouverture duquel il est à 1 ou 2 1. de t.istancc. Sa hauteur 
est de 4*987 p. au-dessus du lac de Thoun , et de 1,787 p. au- 
dessus de la mer. La vue qu’on découvre du haut de cette mon­
tagne est d’une grande beauté, et olire les plus grands rapports 
avec celle du Niesen ; < ependant 011 y voit mieux que sur ce 
dernier les diverses montagnes sihn'es à l’O. de S tockhorn, 
au lieu que sur le Niesen, ou jouit plus pleinement de l’aspect 
des hautes Alpes. Ceux qui parlent de I houu pour se rendre 
sur le Siockhoru , passent par Stock , village situé au pied de 
la montagne ; ensuite ou monte le long de la vallée d’hlpi , e t 
on rencontre, au bout de 2 ou A heures de marche, un chalet 
d’où il 11’y a plus qu’une 1 jusqu’au sommet. Le chemin est 
eu divers endroits fort tilde el fatigant. Le Stockhorn offre au 
contraire un accès facile e t exempt de tout danger du coté
I d’Erlenbach dans Jc Siniracullial ; on trouve deux lacs sur 
I Je revers meridional de cette m ontagne, qui produit beaucoup 
I de plantes alpines.
Sülpi (S t.) . (J r. Motiers.)
I S u m v i x  (eu  rhéticn Sumwic) , grand village de la vallée du 
Rhin-Antérieur, au C. des Grisons : il fait partie de la haute- 
iuridiction du Disentis, et se trc.«vc sur le grand chemin de 
Diseutis à Trous. On y remarque la plus belle sonnerie de 
tout le C Le froment qui y croit passe aussi pour le meilleur 
des "Grisons. Vis-à-vis de Sumvix, débouche la vallée de 
même nom , à l’entrée de laquelle est situé le village de Sur- 
hein. {V . l’art, suivant.)
Elle débouche àSurhe in , village. II n’en existe aucune des­
cription exacte. Cette'vallée, longue de 5 1. ,  et riche en pâtu­
rages de raontagues, eu prairies et en forets, s’étend entre de 
hautes montagnes couvertes de glaciers. Elle court d’abord au 
S., et se subdivise à l’extrémité de l’Alpe de Ténija en deux 
liras, dont l’un, situé à l’O ., porte le nom de Val-Vijlots ; 
l’autre, qui s’étend vers le S. et Je Val-Grcina ; il se prolonge 
en son extrémité vers l’O. et le N .-O ., du coté du glacier de 
Mcdels. Le torrent qui parcourt cette vallée, a ses principales 
sources dans ce vaste glacier; on lui donne le nom de Jl/iein- 
Val y et il se jette à Surhein dans le Rhin-Antérieur. La 
vallée de Sumvix est bornée par celles de Mcdels , de Blégno 
et de Lougnct?. ; elle est beaucoup plus fertile que la vallée 
de Mcdels , et pourrait nourrir tout autant d’nabitans que 
celle ci. Cependant on n’y trouve que six maisons habitables 
et deux chapelles : en revanche elle est remplie d’un quantité 
de chamois, de marmottes et de volatiles sauvages. A î- 1. au- 
dessus de Surhein , on rencontre des bains avec une chapelle 
appartenant à la famille de Kigar de Sumvix ; on s’en sert 
principalement contre les éruptions cutanées. Cette vallée 
possède plusieurs cascades, dont la plus belle est celle que 
forme le ruisseau de Grcina en tombant de gradin en gradin 
dans un fond nommé la Fronça ;  on y voit aussi de trois 
côtés plusieurs magnifiques glaciers. Entre les vallons de Vii- 
lots et de Grcina s’élève le Piz-V ial, que les habituas du vil­
lage de Stimvix appellent le 'P iz-JÜ iédsdi, parce qu’il leur 
indique l’heure de midi. C’est une aiguille pointue et très- 
élevec, qui part du sein d ’un vaste glacier, lequel forme la 
partie onentalc des immenses glaciers de Mcdels; l’on pour­
rait gravir le sommet de ce pic en l’attaquant du côte du S. 
par le Val-Grcina ; il faudrait passer la nuit dans les chalets 
de Monterag.
Sübèkes (les Alpes). Chaîne de hautes montagnes, situées 
entre les C. d’Ury et d’Uuteiwald. ( /<  en les formes p. io3 .)
Il y passe un chemin qui va d’Eughelberg à A lto rf. Le proS , 
du T itlis, vu du haut du col de ce passage , est très-rcmar , 
quahlt? ; d’ailleurs on y jouit d’une vue très-étendue et très- 
varice sur les montagnes, pour la plupart couvertes de gla 
ci e rs , qui s’étendent au-delà de la vallée de Reuss entre les 
C. d’Ury. de Claris et des Grisons. ( T”. Eughelhcrg. )
S u r s é e  . petite ville du C de Lucerne. —  Auberges : Lt 
Soleil, la Croix. — Ce fut en 1410 , pendant que le nue F ré- 
déric d’Autriche était au Lan de l’Em pire, que tes Luccruoii 
firent le siège de Sursée ; ils la prirent et la réunirent à leur! 
canton.
Curiosités — Cette petite ville est située à l’extrémité sep­
ie ni rionale du lac de Sempach ,  dans une contrée fort agréable.
( T,r. Sempach.) On y trouve de très beaux, points de vue sur 
les monts Righi el P ilate, aitisi que sur les hautes montagnes 
des cantons d’Ury et d’Uuterwald, dont les formes majes­
tueuses se réfléchissent sur la surface du lac. On jouit surtout 
d’une vue singulièrement intéressante, près de la chapelle de 
JllariaZi I l , située à nu petit quart de I. de la ville, dans l’en­
droit ou la Sur sort du lac. Cette riv ière, qui nourrit les plus 
grandes écrevisses qu’il y. ait en Suisse, traverse la fertile 
vallée qui porte son nom , et va tomber dans l’Aar , non loin 
d’Arnau. A 1 1. de Sursée , du coté du S. O. , est situé le vil­
lage de Buttisholtz, près duquel ou remarque la C Ili tie des 
u4 nglais , ainsi nommée , parce qu’elle renferme les ossemeus 
d’une division de d.000 hom m es, faisant partie de l’armée 
anglaise du sir Enguerrand de Conci , qui , en l 'iy ô , fut 
battue dans ce lieu par les habitarfs de"l’Entlibourg. ( 7r. Frau« 
brounn.) — Non loin de Surscc , ou voit à l’O. le petit lac de 
M auen, au milieu duquel s’élève le château du même 110111. 
Le ruisseau qui en sort va se jeter dans le lac d’Egoltzwyl. A 
une 1. de Sursée, on trouve au N.-O. les bains de K i/ouL vyl, 
les plus fréquentés qu’il y ait dans le canton de Lucerne. Les 
hôtes y sont parfaitem ent bien servis.
L e s  bains de K n o u tw y l.  — Ces bains ont été célèbres dès 
l ’ail i486 : la situation eu est agréable. La Sour serpente au 
milieu de la vallée qu’entourent plusieurs collines verdoyantes, 
et au S.-E. de laquelle on aperçoit les sommités neigées des 
Alpes. Les prairies sont couvertes de nombreux troupeaux. Le 
bâtim ent des bains est vaste et commode : une allée de peu­
pliers, qui aboutit, à un petit bois de chênes, offre une jolie 
promenade ; 011 voit dans le voisinage les villages de Knout- 
>vyl, de Büren et de Tringheii. Du haut de la montagne de 
S t.-E ra rd , on découvre une vue très-étendue sur la rom an­
tique M a u en sèe ,  sur le C. de Lucerne,*et sur la cime des 
Alpes, — Les eaux sont surtout excellentes contre les rhuma-
i>mcs invétérés, les maux des reins, l’affaiblissement des 
lembres, Jcs accidcns convulsifs, les paralysies provenant 
k l’àcrcté des humeurs , les ulcères , les maladies scrofu- 
koscs, et généralement toutes celles qui procèdent de l’atonie 
h système lymphatique. On a coutume de boire les eaux et 
je prendre les nains jusqu’à ce qu’il s’en suive une éruption 
cutanée. — Suvsée est la patrie ue Jeau Barze , chanoine de 
Sdionenwerth au G. de Soleure, et çélèbre poète latin.
Chemins. — De Sursée à L ucerne, 5 1. Les grands chemins 
je Lucerne à Zofinghen  ,  à Berne et à A ra u  , passent près de 
cette petite ville.
Surselvà (V al- ) ,  autrement nommé POberland ; cette 
Natlée est celle qui est parcourue par le Rhin-Autérieur au 
C. des Grisous. Le mot rhétieu Sursetva signifie au-dessus île la 
foret. Les habilans de Panatoutz désignent à juste titre  sous ce 
uom la région de l’Oberland ; car on observe une grande forêt 
qui s’étcud depuis W ildhaus, près F lim s, jusqu’à Versain.
Süss, grand et beau village de la Basse-Engadine. 
Particularités. — Près de Süss débouche la vallée de Fliola 
(autrement nommée Val-Flœga, Val-Sépia ou Val de Süss) ; 
on en voit so rtirla  Süsasca, qui traverse le village de Süss. 
Cette vallée a 4 L de long. Ses ramifications forment le vallon 
dcFless, limitrophe de la Val Fçrraiua , qui fait partie du 
Prettigau et celui du G rielescli, borné par la Val-Disma au 
pays de Davos. — Au-dessous du village de S üss, débouche 
le Val-Sag liai n ts, et à j 1. de là , près de Lavin , le Val-La~ 
rinuoz, vis-à-vis duquel on aperçoit le petit vallon de Zez- 
uina, habité par les ours, les loups , les renards, les lynx, 
les blaireaux et les chamois. A l’O. de L av in , s’élève le co­
lossal Piz-Linard ; à !’£ • ,  le Piz-da-Gonda, e t ,  vis-à-vis, le 
Piz-Mescli; Le Linard est la plus haute montagne de l’Euga- 
cliiie, et en même temps l’une des plus élevées de tout le C. des 
Grisons ; on l’aperçoit des plaines de la Souabe. Au moment 
de la fonte des neiges, il en descend toutes les années des 
quartiers de rochers qui se précipitent dnas les pâturages ; les. 
avalanches du Gouua rendent aussi le chem in dangereux 
pendant cette saison. — Süss commerce eu blé et en sel avec 
Davos.
Chemins. — En m ontant l’Engadine , à Cernctz,  1 1. f . 
( V. cet art. ). Eu descendant à A rd e tz  , 2 1. On passe d’abord 
à Lavin sur le Lavinutzi, qui sort avec fureur du Val-Lavi- 
nuotz , et traverse le village de Lavin. •— De Lavin à Guai da, 
lieu avantageusement situé sur une hauteur, 1 1. L’auberge du 
landammanu Hartmann Kœng est bonne. De petites cabanes, 
bâties sur le chemin de Lavin à Guarda , servent d’asile au 
Voyageur contre les lavanges qui, pendant le printemps et
l ’hiver, tombent du haut du Piz-Gonda. Non loin de Guardi 
débouche le Val-Tuoi, dont la longueur est de 2 1. , et qui 
touche à la Val-Sardasca daus le Prettigau ; on v voit descciidrt 
un des bras du glacier de. Fermuut. Vis-à-vis de là est l’ouver­
ture des vallées de Noaua et de Samnuoir. — De Guarda * 
Poscia , I  de 1. , d ’où l’on descend eu } h. à A id e lz .  ( F. cet 
art. ) — Au fond de la vallée de Süss s’élève le mont de 
l’Olymps , que l’on passe pour se rendre daus le Val-Ferraim 
dans le Prettigau. On arrive au bout de 3 h. sur le col deli 
montagne, et l’on eu descend en 6 b. à Klosters. ( F .  Ferraina). 
Un passage très-fréquenté traverse la vallée de Flœga , et vai 
D avos  par la montagne de F lü c la , par le vallon latéral dt 
Grieletch et par celui de Disina. ( F . Davos ).
Suze, ville du Piémont, située au pied des Alpes Colticnncs. 
( F . l’Itinéraire d’Italie ).
T.
T a m i s a ,  rivière. ( F . Pfcffers).
T a ra v ta is e , vallée et province de la Savoie. ( F . l’Itiuc- 
raire d’Italie ).
T a s x a  (vallée d e ) . ( F . Ardetz).
T à v à n x e s . ( F . Dachsfelden. )
T à v e t s c h  ( la vallée de) forme la partie supérieure de celle 
du Rhin-Antérieur, au C. dus Grisous.
Particularités. — Sadrun , village situé à 2 1. de Disenlis, 
est le chef lieu de cette vallée. Plus h a u t , on trouve Ruæras, 
Selva et C am ot, 3 1. Les voyageurs qui ne peuvent pas pousser 
jusqu’à Disentis ou jusqu’à la vallée dTJrseren , trouveront uu 
refuge chez M. le curé de Selva. Ruæras est le village le plus 
éleve des Grisons du côté du S.-O. L’on n’y moissonne 
qu’au mois de septembre. Les habitans sont de liante stature; 
ils n’entendent que le roman. — Le Rhin-Antérieur, qui suit 
la vallée de Tavetsch jusqu’à Disentis , est formé par trois 
bras qui se réunissent à Camot. Celui du milieu vient <!u 
Badous. Lçs glaciers suspendus sur le revers oriental de cette 
montagne , donnent naissance à divers torrens dont les eaux 
se rassemblent dans deux petits lacs nommés Lac de Tomo 
et Lac Palidulca. L’écoulement de ces lacs, qui descend par 
le Toma dans la Vallée de Tavetsch , prend le nom de R/iin- 
de-Camot. Ou a 3 1. \ de montée à faire pour atteindre les 
bords du L a c  de Tom a  ou Trüm li Sée. Le second bras , qui 
s’appelle R hin-de- Comiira, sort de la vallée de même nom, 
où il prend scs sources sur la montagne de la Sccina île h 
Revoca, dont la haute sommité se nomme P iz -A lv  (Pic-
SUISSE. — TELLS-PL.1T TE , TESSIN. 5 5 3
I ,
1 Blanc) dans la vallée de Tavelsch , et Ponténôra  dans la Val- 
Lévautine. Le troisième bras vient du Gæmcr-Thal ou Kieraer- 
thal, que les gens du Tavctsch appellent simplement le 7<t/ , 
et il a sa source au pied du Crispait. Lorsque le Rhiu-A nté- 
rieur se réunit avec le Rliin-du-Milieu, ses eaux sont déjà 
grossies de celles de 10 ruisseaux. ( Z''*. D iscntis, Médels et 
Lucmanicr. ) La hauteur absolue uu Badous, qui s’élève au 
fond de la vallée , est de 9.085 p. ; autrefois on l’appelait 
Adus, et il est du nombre des montagnes qui portaient le 
nom d’Adula. Les habitans d’Urseren le connaissent sous celui 
de Sixmadun ou Sex ma do une. Ou aperçoit de Coire la cime 
du Badous et son glacier. Cette montagne est accessible des 
côtes du N . , du S. et de l’O. ; on y  jouit d’une vue prodi­
gieusement étendue sur les innombrables pics des Alpes. Au 
N. , ou découvre, au-dessus de la gorge de Val-Ilauna, le 
Righi, e t, un peu plus à l’E . , le C rispait, le Piz-Coccn, le 
Rusein et toute la chaîne des montagnes , jusqu’au Sentis dans 
l ’Appenzcll ; à l’E . , toute la vallée du Rhin-Antérieur jusqu’à 
Coire , etc. ; au S .-E ., le Scopi, l’une des sommités (lu Luc­
manicr, le magni tique glaoicr du M édels, le Piz-Valrheiii 
( V. Lugnetz ) ,  e t , au travers de la gorge de Se lla , la Vai- 
Lévantine ; au S.-O. , le m ont Rose et le Mont-Blanc ; enfin , 
à l’O. , toutes les cimes du St.-G o tthard , la Fourche , le 
Fiuster-Aarhorn , etc. De Camot et de Selva, on peut gravir 
le Badous , et en redescendre le même jour. La vallée de T a ­
vctsch est exposée à d’affreuscs avalanches. — La nuit du i 3 
de'cenihre 1808, une lavange, descendue de Rouénatsch sur 
le village de Selva , y  tua 4.2 personnes et a37 pièces de bé­
tail ; 011 no put sauver que i 3 individus.
Chemins. — De Sadrum à D iscn tis ,  2 1. — A u4 ndermnlt, 
dans le val d’U rseren , 6 1. £. O11 a le choix entre deux che­
mins; l’un passe par Ruæras, par les prés des montagnes de 
Crispansa, a còte du chalet de Tiarm s et du lac de l’Ober- 
Alnc , etc. L’autre y conduit par Rùæras , Selva, C am ot, Sur- 
peliks et Muganaras , d ’où l ’on atteint la croix plantée enlre le 
Calmot et le Nourgallas ‘r ensuite on descend au lac do l’Obcr- 
Alpc. ( 7^ . Anderm att ). — De Sacb*uin par le Crispait à Ams- 
teg dans la vallée de la H euss ,  7-8 1. ( 7^ . Amsteg, Discntis et 
Crispait ).
T e l l s - ^ la t t e  ( la chapelle de Guillaume Tell ). ( V .  Lu­
cerne ( lac de ) ,  Küsuacnt et Bürg ben.
T ékig ( la  vallée de ). (T'". Sumvix ( vallée de).
Terms , T erm in i ( la vallée de). ( V . Lucmanier et M<v- 
dnls. )
T essin, T esin , T icin o , la principale rivière du C. de 
même 110m. Le Tessin p ro n i ses sources sur le St.-Golthard
Val Béilrclto, et principalement clans le Val-Blégno, d'où il 
sort des vallons de Scaradra e t de Camadra qui en occupent 
le fond. Ce dernier liras , connu sous le nom de B légno, 
est beaucoup plus considérable que celui qui parcourt la Val* 
Levantine , se joint avec ce dernier a Abiasco ( V .  Poleggio); 
de là le Tessin passe h Bcllinzone , et va se jeter dans le lac 
M ajeur; ensuite il tombe dans le Pô à Pavie. ( V» Lago-Mag­
giore et Sosto, dans l’Itinéraire d’Italie ). t
T e s s i n  ( le C .  du ) est situé sur le revers méridional de la 
çhaine des Ilautcs-AIpcs, et contient les ci-devant bailliages 
ita lien s; savoir, la V al-L é vanti n e , qui appartenait au C. 
d’Ury ; VaVRiviéra , la vallée de Po len tz , Val-Blégno ou 
Val-Bronua, et Bcllinzone , aux C. d’Ury ; Schwitz et Un- 
terwald et Locarno , Lugano , Meudrizio et Vai-Maggia, aux 
12 premiers cantons; Bcllinzone en est la capitale. Le Tessiu, 
don t ce C. porte le nom , le pai court dans sa plus grande lon­
gueur , et c est la principale rivière qu’on y  trouve. Ce jjrand 
C. est extrêmement montagneux ; il est composé de a5 à 3g 
vallées de diverses grandeurs. Il n’y a aucune contrée en 
Suisse où l’on trouve un si grand nombre de riches forets, et 
dou£ le cl mat soit si doux et le sol si fertile. Il est arrosé 
d’une multitude de ruisseaux et de lacs excessivement pois­
sonneux. En un m o t , le ciel a prodigué scs dons les plus 
précieux h ce beau pays : la nature y réunit ses attraits les 
plus touchaus à scs tableaux les plus sublimes ^elle s’y montre 
sous les formes les plus variées , et fait de ce rebord méri­
dional des Alpes un véritable Elysée. Et cependant les habi- 
tans do ces contrées magnifiques ne sont point heureux. On 
ne trouve nulle part ailleurs en Suisse une pauvreté aussi 
voisine de la m isère, tan t de paresse, et si peu d’industrie et 
de culture. Les hommes ont l ’habitude do quitter leur terre 
na ta le , et d’aller en Italie , en F ran ce, ou Hollande et en 
Allemagne exercer divers petits métiers, tandis que les femmes, 
sur qui tombent les travaux de l’agriculture, tous les soins du 
bétail et l’éducation des enfans, ont plus de peine et de fatigues 
que les plus misérables bêles de somme. Le cœur se brise 
lorsqu’on entend ces pauvres malheureuses s’écrier eu gémis­
sant : 2s oïl ho mietile nel mondo che la mia povera pena / — 
Tous les habitaus de ce C ., à l’exception du village de Bosco, 
situé dans le Val-Mnggia, sont de race italienne. Lorsqu’on a 
franchi les limites les plus élevées des Alpes , les formes du 
corps, le te in t, l’expression de la physionomie et le tempé­
ram ent annoncent, dès le premier coup-d ’œ il, un peuple 
tout différent de celui qui habite le revers septentrional de ces 
m ontagnes, et la langue italienne en décèle aussitôt l’origine. 
Faute de culture et d ’iustruction, en un m ot, fauté d’uue pa-
trie, faute d’un gouvernement qui cherche d’ün còte à venir 
au secours des citoyens , en leur aidant à vaincre les obstacles 
que la nature oppose à leur prospérité , et à ta rir les sources 
d'appauvrissement qui en résultent, e t ,  de l’a u tre , à déve­
lopper par de bonnes institutions publiques les diverses fa­
cultés des jeunes gens d’une manière conforme à la destina­
tion de l’homme ; ce peuple , doué des dispositions les plus 
heureuses , est placé au plus bas de l’échelle de la cu ltu re , 
sous le rapport tie l’araour du travail, de l’industrie , des res­
sources et de la moralité ; de sorte qu’il n ’existe aucune peu­
plade en Suisse qui ne lui soit bien supérieure, quoiqu’il n’y 
eu ait point qui soit aussi favorisée de la nature à tous égards. 
Il est possible que les habitans de tous ces pays, isolés jusqu’à 
ce jour, et m aintenant réunis en un seul G. , aient désormais 
une patrie dans laquelle tous les amis de l’humanité et les 
citoyens les plus recommandables pourront enfin employer 
leurs forces et leurs moyens pour l’utilité de tous. Déjà, depuis 
quelques années , le gouvernement fait construire une grande 
route qui passera par Lugano et le m ont Généré, et q u i , tra ­
versant les districts de Bellinzona , de Riviera et de la Levan­
tine , ira aboutir à Airolo , sur le revers méridional du Saint- 
Gotlhard. — La religion catholique est la seule tolérée dans 
ce C. La polente , ou farine de maïs, et les châtaignes, form ent 
la nourriture ordinaire de la plus grande partie des habitans. 
Les forêts de châtaigniers couvrent tous les revers des mon­
tagnes qui bordent les vallées, jusqu’il la distance de 5-6 1. de 
la chaîne centrale : les excellons fruits que ces arbres ra p ­
portent tiennent lieu aux paysans de ces contrées de pommes 
de terre qui'sont en usage dans le reste de la Suisse. Il ne 
croit ni assez de blé ni assez de vin pour la consommation 
des habitans. Les principaux marchés où ceux-ci font leurs 
provisions de grains se tiennent k  Còme et à Varèse.
A lpes y placiers y inondations. — Les pâturages des mon­
tagnes et des Alpes de ce canton, sont moins fertiles que ceux 
du revers septentrional. parce qu’ils ne sont point arrosés , 
comme ces derniers, par les eaux qui s’écoulent sans cesse des 
glaciers et des vallées de neige. En effet , à l’exception d’un 
petit nombre de glaciers que l’on trouve vers la frôntière sep­
tentrionale du canton sur les monts Saint-Golthard-, Lucma- 
mer et Avicula , on ne trouve nulle part dans les montagnes 
qu’il renferme , ni glaces , ni neiges éternelles. Les bêtes à 
corne y sont de moitié plus petites que dans la Suisse alle­
mande. Celles de Lugano sont les plus petites; les plus grands 
veaux que l’on y vende à la boucherie, ne pèsent pas au-delà 
de 4p liv ., et il est rare d ’y voir des bœufs gras du poids de 
•  quintaux, Leur couleur est communément d ’un brun rou-
ventre. Il n ’y  a que les habitant» des vallées de Polentz, Je la 
Val-Maggia et de la Val-Levantine Supérieure, qui s’occupent 
exclusivement du soin des bestiaux et de l’économie des Alpes. 
On trouvera des détails sur l’agriculture et sur les ressources 
des contrées méridionales de ce canton, aux articles Giornico, 
Poleggio, Riviera , Bellinzona, Locarno , Lugano, Mendrisio 
et Maggia. Le manque de glaciers et de champs de giace est 
aussi cause que les lacs que l’on trouve snr la frontière de ce 
canton ne grossissent point d’une manière aussi frappante 
pendant les grandes chaleurs de l’é té , que ceux du reste de la 
Suisse; m ais, d’un antre côté, les pluies y sont bien pim 
violentes et y causent bien plus de ravages. E n effet, comme 
toutes les montagnes sont beaucoup plus escarpées et jplus 
pressées les unes contre les autres que sur le revers oppose des 
Alpes , ces averses exposent quelquefois tout le pays aux plus 
afit eux dangers, qui forcent les habitans de construire des 
ponts beaucoup plus hauts que ceux que Von voit dans les 
autres parties de la Suisse. Dans ce canton , la pluie succède 
toujours aux Vents qui soufflent en rem ontant les Alpes, au 
lieu que ceux qui eu descendent amènent régulièrement le 
beau temps. Les orages ont aussi coutume de venir du côte 
de VE. tfaus ces contrées , au lieu que dans le reste de la 
Suisse 011 les voit le plus souvent s’avancer du côté du cou­
chant.
Zoologie. — On trouve des chamois dans le C. du Tessin. 
Ces animaux s’accouplent môme quclquefois\ivec les chèvres 
domestiques; on estime beaucoup les petits qui en pro viennent 
à cause de leur beauté ; mais la race i»c s’en conserve point, 
e t , dès la première génération , les petits dégénèrent et rede- 
vieunent de simples chèvres. 11 y a aussi, dans ce canton, des 
loups , des ours, des Jicvrcs blancs , des blaireaux , des lem- 
mergheyers (g rand  aigle des A lpes), de grands aigles, des 
coqs de bruyère , des petits tétras, des gelinottes communes, 
des gelinottes blanches, des bécasses , des loutres, des vi­
pères et d’autres serpens.
jS.rportationi— Les principales productions que l’on ex­
porte en Italie , sont le fromage, le bois, les enarhous, la 
térébenthine , les veaux, les chèvres, quantité de poissons , le 
gibier, la soie (*) , les peaux, la pierre ollaîre , le marbre, 
les cristaux , les chape ux de paille et les truffes. Le trans­
port des marchandises qui passent le Lucmanier et le Saint*
(* ) 11 so rt a n n u e l le m e n t  60 A 80  b a lle ts  ile so ie  , d o n t  la  v a le u r  es t «le a 
à  3 o o ,ce c  fr . ; c e lle  q u e  l 'o n  re c u e il le  e u  d iv c m i -  c o n t i t i*  d u  eanton  est sj 
b o n n e ,  q u o n  la  j  r  é l i r e  ù  celiw d e  jVlilun.
Gotthard pour aller en I ta lie , occupe et nourrit un grand 
nombre des habitons de ce canton.
T ète-N òire , montagne du Bas-Valais. Le chemin qui va 
de Martigny à la Vaiorsine  et à Chamouny, passe par la 
Tûtc-Noire. Ce trajet présente une multitude de scènes égale­
ment affreuses et magni tiques. ( V .  Vaiorsine ).
Teuffen ( on prononce T ûfe), Beau village du C. d’Ap- 
pcnzell Ausser-Riiodcn ( ou réform é) , situé entre Hérisau et 
Troghen, à î 1. f de Sain t-G all, e t dans une contrée très- 
agréable , gracieuse , fertile et exposée à l’influence salutaire 
du soleil. Teuffen a produit plusieurs artistes ingénieux et 
inventifs. — Lé ruisseau Bouge (R o th ) forme près au couvent 
de W onnesthein, dans la paroisse de Teuffen , une heile 
cascade, qu’on appelle le Hohe F a ll.
T halw yl , village du C. de Zurich , magnifiquement situé 
sur la rive occid. du lac de Z u r ich . ( V . Zurich ( lac de ).
Thonon , petite ville de Savoie , capitale du ci-devant du­
ché de Chablais. ( V . l ’Itinéraire d’Italie).
Thoun ou Thun , ville du C. de Berne. Auberges : Le Frcy- 
hof, la Croix-Blanche. — Thoun est situé dans une contrée 
agréable sur Vuéar, près de l ’endroit où cette rivière sort du 
lac de Thoun.
Particularités. — Le château jouit d’une vue magnifique sur 
le lac et sur tout le pays adjacent, de racine que sur les mon­
tagnes de l’Oberland ou de la chaîne des Ilautes-Alncs , dont 
les ramifications form ent les vallées de Grindehvala , de Lau- 
terbrouun, de Froutiugheu, de la Kander, d’Adelboden e t du 
ßimmenthal. — Près de la ville est s itu é , tout au bord du 
lac , le château de Schadau> d ’où l’on découvre une vue 
d’une beauté sublime et au-dessus de toute description, 
surtout quand les objets sont éclairés par le soleil couchant. 
Ou trouvera , a l’article suivant, la nomenclature de quel-
Îucs-unes des montagnes que l'on apérçoit de cette station, es voyageurs trouveront du plaisir à faire une promenade à 
Schadau. — On remarque une source sulfureuse à î 1. de 
Thoud.
Chemins. — A Berne y 6 1. Toutes les semaines on peut 
profiter quatre fois de la diligence , et une ou deux fois d’un 
bateau public qui descend en 2 h. jusqu’à la capitale sur 
la rivière de l’Aar. Le lundi et le vendredi il pa rt de Thoun 
un bateau de poste pour Unterséen et pour B rïen tz . Le m er- 
credi et le vendredi 011 peut aussi se rendre à Brißntz par 1111 
autre coche d’eau (Marîctschiff ). Le prix , pour chaque pas­
sager , est de 10 batz jusqu’à Brientz. Ceux qui prennent à 
leurs lia is une barque avec deux ram eurs, payent un écu neuf 
jusqu’à Neuhaus , 4 !• Un sentier qui suit la rive septentrio-
naie du lac et traverse le Beatenberg ', va aboutir à Un* 
terséen. J es voyageurs qui sont à cheval ou à p ied , peu­
vent aus i s’y rendre , en Suivant la rive méridionate ; par 
Spietz et Lcissinghcn. De Tbouu h M ü llin cn  , 5 1 . C’est par- 
lh qu’on passe quand 011 veut aller sur le mont Ghcmmi et 
dans les vallées de la K  ander> d \ 4 dcLhodcn, de G asterei du 
K icn tlia l. ( f r. Mülliiien). A W im  mis ,  2 1. Ce village est 
«itili? sur la route du Simmentha) ( V . W immis et Simmon* 
th a ï) . D’autres chemins vont de Thoun à Langnau  et à 
Tschangnau, dans l’Em m enthal. O11 se rend en peu d’heures 
de Tlioun aux bains de Bloum enstcin  et de Gouriiighcl, 
situes au pied de la chaîne du Stockliorn. Le chemin d 'È tilli- 
boiich passe par Steftisbourg et Schwarzencck , en traversant 
des contrées marécageuses et solitaires. On passe le mont 
Sohallcnbcrg, dont 011 a ttein t la cime au bout d’une heure de 
montée. Ou y trouve des chalets, et on y découvre une vue 
étendue. Ensuite on nasse à Tschangnau , d’ou l’on descend à 
Jllarbach ; puis par E schlism att, Schiipfen , etc. ( V . Entli- 
boucli ).
T hocn (le lac de) est situé à la hauteur de 1,780p. au-dessus 
de la mer. Sa longueur est de 4  ou 5 1. sur 1 de largeur. Entre 
Leissinghen et la IXasc., il a ivo toises de profondeur. Il est 
extrêmement poissonneux. L’Aalhock ( Salmo Maræua) , qui 
ne diffère point de la Ferra du lac de Genève , est le plus 
recherché des poissons qu’on y prend. Les personnes qui ne 
veulent pas cheminer très-vite , peuvent se contenter de deux 
•tumeurs par bateau. ( Thoun).
P oints de vue  > particularités des bords du lac . — Toute la 
côte septentrionale est couverte de m ontagnes, et la moitié de 
la rive ctpposée offre seule un pays de plaine. En entrant dans 
le lac, an sortir de l’Aar près de T houn, 011 voit à droite le 
château de Schadau , de Zeinighen et de Spiett ; au-dessus de 
ces villages s’élève , dans toute sa beauté, le m ont Niesen du 
côté du S. Au pied de cette montague est situé le château de 
"Wimmis, h l’entrée du Simmcnthal ; plus à l’O . , la Simmen- 
ilue , le Stockorn et la chaîne de même nom ; plus a l’O. en­
core , le Lenghenherg qui s’étend du còte île Berne ; en avant 
de Zcinighein, l’embouchure de l’impétueuse K ander, non 
loin de laquelle 011 aperçoit les restes du château de Strætt- 
liqghen. ( V .  Miilliuen et Spietz). A gauche, c’est-â dire au 
S.-E. du Niesen , le débouché de la vallée de la Kander est un 
coteau fertile et d’un as >ect magnifique sur lequel est situé le 
village d’Eschi ; au pied de la colline on voit ceux de Faulen- 
sée , de Kraltinghen et de Leissenghen. Au-dessus des monta- 
gues s’élèvent de plus en plus les gradins des Alpes; e t ,  dons 
la  région des nuages, on voit briller les cimes argentées de la
Jungfrau, du M oine, de l’E igher, de la Blüralis-Alpe on 
Frau, etc. Les villages de Hittcrfinghen , d’Oberhofeu, de 
Gonten au pied du tiioumberg, de Sigriswyl cl de Rallighun 
sui1 le revers du Ralligllue, et de Merlinghen à l’entrée du J iis- 
tithal ou Uschislhal entre le Halligliuc et le W andllue, se p ré­
sentent sur la rive méridionale La petite ville de Rulliglieli a 
été détruite par la eliute des rochers du Ralligllue. .Non loin de 
là le Slammbach forme une cascade. Les bateliers ont coutume 
de s’arrêter à Alerlingken  pour se rafraîchir, ou aux approches 
d’un orage. On voit des vignes ainsi que quelques châtaigniers 
aux environs de G unten , de Rallig et de Merlmghcu. Vis-à-vis 
de ce dernier endroit s’élève le château de Spietz. ( J ’. cet art.) 
Le Jiististhàl fo rm e, depuis Merliiighen jusqu’à ce qu’on ap­
pelle la Scheibe, une vallée de 8 1. de Joug, dont la largeur 
n’excède pas un demi |  1. Les fromages de chèvre de Mer­
li agli eu sont très - estimés. Les habitaus de ce lieu passent 
dans le pays, comme ceux du Schœppenstadt en Allemagne , 
pour des gens d’une stupidité et d’une bêtise extrêmes. Près do 
Merlinghen, le Vaudflue s’étend fort avant dans le lac, et ÿ 
forme une espèce de prom ontoir que l’on nomme Nase (le  
Nez). Plus loiu on voit torn ber des montagnes les ruisseaux 
du Juugferbrouum* du Krautbach et du Barilibach. Au S -E. du 
Vandllue est situé le Bjateubci'g , montagne où l’on voit une 
caverne connue sons le nom de Béatenhohlc . On peut s’y ren­
dre à pied eu î heure de Merlinghen, eu aj'ant soin de se faire 
devancer par le bateau que l’on va rejoindre à Sunglnu, en-deçà 
du promontoire du Nase. On peut aussi aller en bateau depuis 
Merlinghen jusqu’à l’autre cote de ce promontoire , d’où l’on 
n’a plus qu’un quart de lieue de montée pour atteindre la ca­
verne. La vue que l’on aperçoit au dehors de cette grotte est 
fort belle ; le ruisseau qui eu sort se nomme le Béalenbach, 
Redescendus sur le rivage', les passagers ne vont pas en bateau 
jusqu’au bout du lac , mais seulement jusqu’à Neuhatis, lieu 
situé à l ’embouchure du Lohnbach, qui sort de la vallée de 
Habkereu. Non loin de là on trouve des bains salutaires pour 
les plaies ouvertes. A l’oppositc s’élève l’Abendbeig, au pied 
duquel on voit le hameau de Dcttinghen ; près de l’entrée de 
l’Aar dans le lac , on aperçoit les ruines du château de Wys- 
senau. De Neuliaus on se rend à pied à Unterséen ,1 1 .(7 ^ . cet 
a r t.) ;  les personnes qui n’aiment pas à m archer peuvent faire 
venir du village un petit chariot à ridelles.
T h u r g o v i e  ( le  canton de). Cette contrée étendue, qui a  
pris le nom qu’elle porte de celui de Thur ( Tr. des détails sur 
la source de cette rivière à l’art. Tockenhotirg), est séparée de 
l’Allemagne vers le N. par le lac de Constance, le Lac-Inférieur 
^ZeUerscc ) et le Rhin. Sa surface est de plus de x6 milles géo­
graphiques carres : indépendamment de la capitale, on y  re­
marque les villes d’Arbon, de Bischofzcli, de Diessenholcn et 
deStcchbom . En 1792 011 y comptait 74,700 habitans, du nom­
bre desquels étaient 56,000 réformés.
P articularités. — Ce C. est composé de plaines et de collines 
q u i, du côté du Tockcnbourg, forment de petites montagnes, 
lesquelles ne s’élèvent pas au-dessus de 2,600 pieds à compter 
de la surface du lac de Constance. Entre ces collines sont si­
tués trois lacs peu considérables, mais fort poissonneux. Le 
sol de ce pays est tellement productif, que c’est le plus fertile 
de tous les C. de la Suisse allemande. Ou n’y trouve pas de 
pâturages alpins ; mais il est rempli de prairies, de vergers, 
de vignes et de champs où , indépendamment de toutes sortes 
de grains, 011 cultivée beaucoup de lin et de chanvre. La 
Hautc-Thurgovic, qui s’éteud depuis Arbon jusqu’à Stein le long 
du lac de Constance, du Lac-Inférieur et du R h in , e tà  3 ou 
4 1. au-delà de Stein jusqu’à Ja T hur, est un pays d’une fertilité 
extraordinaire. On y fait deux récoltes de lin par année sur 
un seul et ipeme cham p, et après la seconde 011 y sème en 
automne du seigle ou quelque autre espèce de blé. Une forêt 
de poiriers et de pom m iers, la plus magnifique qu’il y ait dans 
toute la Suisse, couvre, ce beau pays sur une étendue de plu­
sieurs J. On y trouve des arbres dont chacun rapporte de 60 
à 100 boisseaux de fruits par a n , et le cidre qu'on en retire 
peut valoir de trois à ciuq louis. Le lin et le chanvre que l’on 
y  recueille se filent et se m ettent en oeuvre dans le pays même ; 
et les fabriques de toile qui commencèrent à s’introduire dans 
le  C. dès la fin du i 3.«= siècle, ont fini par s’y établir sur le pied 
le plus florissant. Les toiles les plus belles et les plus fines 
que les négociansde St.-Gall répandent dans le comm erce, se 
fabriquent dans la Thurgovie. Cependant ces manufactures 
ont considérablement perdu de leur lustre depuis l’introduc­
tion  de la filature de coton e t des fabriques de m ousseline, 
vers le milieu du siècle passé, et surtout depuis l’an 1787, que 
l ’entrée des toiles de Suisse en France a été grevée par ues 
droits très-élevcs. Ces fabriques de toiles sont néanmoins tou­
jours encore assez florissantes, et il se fait un commerce actif 
des mouchoirs de poche et de cou en toiles peintes que l’on 
fabrique à Arbon , à H auptw yl, à Isliken, etc. En divers en­
droits du Thurgau la filature de coton et les fabriques de mous­
seline occupent un grand nombre de mains. A l’exemple de 
l ’abbaye de Hauterive au C. de Fribourg, le couvent de Krcutz- 
linghen s’occupe depuis l’an 1808 à introduire dans scs do­
maines les améliorations que l’économie rurale et l’agriculture 
doivent à M. de Fellenbcrg, avec lequel les chefs de ce cou­
re n t  sont entrés 011 relation.
T ie fen k a s te ï(e n  rhctien Cas t é ) , village (In C. des Grisons, 
situé an confluent de 1 \ 4 lbula et du Laudw asser  ou rivière 
de PUberhalbstein. C’est de là que part le grand chemin qui 
mène au Septinier et au Ju lier. Ou côtoie il’abord pendant 
1 h. des précipices horribles, et gravissant une pente fort 
roide ; et après avoir passé le Stein, on entre dans l’Oherhalbs­
tem ; depuis l’entrée ae cette vallée on a encore i 1. jusqu’à 
Konters. Dans ce petit trajet on aperçoit à droite le village de 
Prasantz et les ruines du château de ïlauschenberg, situées sur 
une belle montagne. ( V . Konters. )— De Caste à Ober- V a lz  >
1 1. ' , e t ded:i par le Schyn à Scharansy a 1. ( K. cet, art. ) — 
De Casté par Lcutz et Parpau à Coire, 61 . ( V .  Coire. )
T irano ou T ira n  , grand et beau bourg situé sur P A d d a  
dans la Valteliue. On y loge à la Poste. Les environs sont très- 
fertiles. Au nord on remarque une gorge fort resserrée qui 
forme le débouché de la vallée de Poschiavo, et d’où sort la ri­
vière de meine nom qui se jette dans l’Adda. On découvre une 
vue superbe près de l’église de la Madona. ( V> l’Itinéraire 
d’Italie. )
T itlis (le  m o n t) , au C. d’TJnterwald, s’élève à plus de
10,000 p. au-dessus de la mer. {V . Eughelberg. )
T o cc ia , ou Tosa ( la ) .  Cette rivière prend sa* source dans 
les glaciers du revers méridional du mont G riès, sur les contins 
du Piémont et du Valais. La cataracte qu’elle forme est, après 
celle du K hiu, la plus magniti pie et la plus étoimante qu’il y 
ait eu Suisse. ( T ., Pommât et Griès. )
Tockenbourg fie ) , vallée fort étroite , mais de 12 1. de lon­
gueur, fait actuellement partie du C. de St.-Gall, et borde celui 
d’Appenzell à t’K. dans toute la longueur de ce dernier. Le 
Tockenbourg est arrosé pa rla  Th.ur, rivière souvent très-im ­
pétueuse , qui prend sa source sur le revers occidental du Sen­
tis, et q u i , après avoir reçu une vingiaine de petites rivières, 
va so jeter dans le libiti à Llliken, au C. de Zurich. De hautes 
m ontagnes, parmi lesquelles le Sentis  s’élève à plus de 7,000 
pieds de h au teu r, forment à t’K. et au S.-O. un rem part au­
tour de celte vallée qu’elles séparent de Rhinthal et du lac 
de W allcnsladt. ( W ildhaus). Au N . , règne la chaîne de 
l ’Allmann qui forme les limites entre le C. de Zurich el le 
Tockenbourg. Les montagnes dont elle est composée rappor­
tent beaucoup d’herbe. Les ph:s hautes sont le Strabiceli , le 
Schnabclhoru , le Housscck, le Houltìcck et le liœ rnli. Celte 
dernière a 2,010 p. au-dessus du lac de Z urich , ou Ü.Sdq pieds 
au-dessus de la 111er. Le Haut-Tl 111 r t al *(c’e.Lt  ainsi qu’011 u)>pcllc 
la partie su péri eu le de la v a llée), comprend à peu près les 
deux tiers du Tockenbourg; c’est un pays rempli (le prairies et 
de pâturages alpins. Quant au Bas-l haiihai, qui s’ouvre au i t . ,
on y trouve quantité de collines basses et propres à l’agricul­
ture. Le Sentis est chargé d’un glacier. Le Haut-Thurtal est ua 
très-beau pavs, couvert des plus magnifiques prairies, de 
groupes d’iiabitations isolées et d’arbres fruitiers. La plupart 
des Habitations du Tockenbourg, dont la population totale 
s’élévait à 00,000 aines vers la fin du XVIII.® siècle, professent 
la religion réformée. Comme ils cultivent beaucoup de lin et 
de chanvre , et que depuis environ cinquante ans ils tilent 
quantité de coton pour leurs fabriques, ces diverses occupa­
tions doivent être mises au rang de leurs principales ressources. 
La capitale de ce pays est la petite ville de Lichteusteig. Le 
grand chemin par lequel St.-Gall et le C. d’Appcnzell commu­
niquent avec celui (te G laris, ainsi qu’avec les bords des lacs 
de Zurich et des X\ aldstettes, traverse cette vallée. (V .  Lich- 
tensteig , XVattwyl, Lildhaus , Pétcrzcll cl W ildhaus).
Tomils f en rhétien Tornii 011 Domil ) ,  village situé sur une 
colline de la vallée de Domlescbg , au C. des Grisons : près de 
l ’église 011 jouit d’une vue superbe. Non loin de là, on observe, 
entre Paspels et ()i tcnslein, l'église de S t.-L a m en t, située sur 
le soinniet d’une rplline très pittoresque , qui porte le nom de 
St.-Victor. Le château d’Ortensfeiu, (pii existait déjà au XIII.® 
siècle, est situé dans mie coutrée extrêmement rom antique; 
011 y découvre de très-beaux points de vue. M. de T ravers, à 
qui ce château appartient, exerce noblement l’hospitalité. Ou 
trouve près de Tomils , à  la ferme de Jlloos,  une source miné­
rale , e t , dans un lieu plus écarté , les baius de Ruthenbrounn ; 
les eaux de ces bains sont sulfureuses, et teigneut en rouge 
tous les corps qu’on y plonge. Pendant l’été 011 observe aux en­
virons de ces bains quantité du superbes papillons , tels que 
l ’A pollon, l’Antiopc-, l’Egérie, etc Au-dessus de Rothen- 
brouim , on voit sur des rochers les restes d’un château extrê­
mement aueicn, connu sous le nom de Nieder-Juvalla. On 
trouve dans les montagnes au-dessus de Tomils les villages de 
Feldis, de Scheidt et de Pourtz , ainsi qu’un petit lac très-pois­
sonneux , qui porte le nom de Cauovncr -Sée.
C hemins.— A Reichenau  par Rotbcnbrounn , par le ravin 
de Feldis, 1 1. ; à S. ha ran s ,  1 1. O11 passe par Aimons, Rotels 
et F iirslcnau, et l’on traverse en route les ravins de Tomils et 
Douscli, et le redoutable torrent de Rictbach. Les habit ans 
d’Almens sont fort sujets au goitre. O11 trouve des fontaines 
interm ittentes 011 périodiques à R o te ls , dans la maison Batta­
glia , dans un verger appartenant à M. de Jæklin, au-dessus du 
chemin de Paspels, et en divers endroits des environs. Ou ob­
serve dans la prairie de. Pardatsch une autre source dont 
les eaux couvrent de tu f eu peu jours tous les corps qu’oa 
y plonge.
Tornanche( Val- ) ,  ou Val de C ervin, contrée du Piémont. 
Celte vallée s’étend jusqu’au M atterhorn ou mont S ilv io ,qu i, 
du côté du N ., ferme la vallée de Vispaich , ou de St.-Nicolas.
(y .  Visp, Aoste cl Matterhorn ).
Todubach, T o ü rb e th a l, Tüsis. ( V . T urbach, Turbehthal,* 
Tusis. ) , . '  ,
T ravaglia  (V a l-) .  Cette vallée est située dans le R. Lom­
bardo-Vénitien ( V \ l’Itin . d’Italie ) , entre le Lac-Majeur et 
celui de Lugano. Le chemin de cette ville à Varèse passe par 
la Val-Tra vaglia. ( V . Gana et Varèse ).
Travers ( l e  V a l- ) ,  situé dans le C. de Neuchâtel, s’étend 
vers l’O. au-delà des Roches de C luzettes, sur une ligne de 3 
1. de longueur. La Rcuze parcourt cette vallée. De Noirègue 
(village dont le nom vient de celui du ruisseau qui y passe, et 
où il y a beaucoup de forges et de charbonnières) à Rosières , 
f 1. ; à Travers y y 1. ; à Couvet (grand et beau village situé 
dans une contrée riante) $ 1. Couvet est la patrie de Ferdi­
nand Berthoud, qui s’est immortalisé par l’invention d’uuq 
montre marine au moyen de laquelle on détermine les longi­
tudes sur mer, et par l ’ouvrage qu’il a publié sur l’a rt de l’hor­
logerie. Cet artiste est m ort en 1806. Il y a , parmi leshabitans 
de cette vallée, un grand nombre d’ouvriers en fer et en acier, 
d’horlogers et de faiseuses de dentelles, comme aussi des ma­
çons et des charpentiers, qui vont travailler en été dans le C. 
de Vaud et aux environs de Genève. ( V . Moticrs.)
T r ie n t ,  hameau du Bas-Valais, situé sur de torrent du 
Trient, lequel sort du glacier de même nom. On passe par 
ce hameau pour aller de Martiguy à Chamo'uny. L’auberge 
n’est pas absolument mauvaise, e t,  en cas de besoin, ou peut 
y trouver un gîte pour la nuit.
Chemins. — De T rient à. Chamouny, 7-8 I. en passant par 
la Tête-Noire e t Valorsiue, ou bien par le Col de Banne ( V . ces 
art. ) A M artiguy, a, ou 3 1. On a d’abord une j  1. de montée 
1^ faire par une|pentc fort roide jusqu’à la Forclaz , dont la 
hauteur est de 4>668 p. au-dessus de la mer. O11 descend jus­
qu’à Martigny, eu traversant un pays couvert de superbes 
prairies plantées de sapins, d’aulnes, de poiriers, de châtai­
gniers et de noyers d’une grandeur prodigieuse. En divers en­
droits de la route, on voit s’ouvrir des vues superbes sur la 
Vallée du Rhône jusqu’à Sion, _ x
Trogen ( prononcez Troghcn ) ,  l’un des cliefs-lieux de l’Ap- 
penzell réformé. Auberges : Le C erf, le Lion. — Ce bourg est 
situé au pied septentrional du m ont Gcebris, dans un lieu assez 
bas. C’est là que l’on trouve les plus grandes maisous de com­
merce du C. d’Appezell, à la tête desquelles il faut placer colle 
de MM. Zellweger. La Landsgemeinde de 1’Appenzell Ausser-
U l
Rhoden sc tien t, au commencement du printem ps, une annét 
h Trogen, et Ja suivante it Uundwill; elle est composée de^i
10.000 persouncs.— Sur le clocher, et h quelque distance di 
bourg , on voit «’ouvrir, comme par cnchanlem eiit, le longdi 
cours de Goldbnch . de petites échappées de vue sur le lac dt 
Constance et sur la Souabc.
Chemins. — De Trogen sur le m ont Gœbris ,  î 1. ,  où Von 
jouit d’une vue étendue et d’une grande beauté. ( V . Gais.)A 
S t.-G a ll y  2 1. f. On peut faire la route en voiture. A Gais, 
a  lieues.
T r o n s  ( en rhetien T ro n ) , village du C. des Grisons.
Particularités — Trons est situé à une j 1. d u ilh in , dam 
une contrée pittoresque d’où l’on découvre les plus beaux poinb 
de vue qu’il y ait dans cette longue vallée; c’est le lieu le pim 
agréable et le plus fertile de toute la Haute Juridiction de l)i- 
sentis. Cependant, si l’on déblayait les pierres et les brous­
sailles qui couvrent la plaine marécageuse que l’on voit au- 
dessous du village, et que l ’on m itre s  terres en culture, l’air 
de Trons en deviendrait plus salubre et ses habitaus plus ri­
ches. Au N. de Trons débouche la sauvage vallée de Punta]' 
lo s  y  toute hérissée de glaciers, et d’où l’on voit sortir l’impé­
tueux torrent de Ferrœra , qu i, à peine échappe du glacier de 
Puntajlas, forme une cascade remarquable par sa beauté et s  
hauteur. Pendant les soirées d ’été , il sort de cette vallée un 
oir froid qui modère la chaleur accablante des lieux inférieurs. 
Au-dessus de-Trons s’élève l’âpre et haute montagne de Tem­
p io ,  que l’on voit parfaitement h C oire, ainsi que le Greplium 
(Selbstsa iiil), et le D urgin.( Kistenberg); ces deux dernière! 
sont situées sur les contins des C. des Grisons et de Glaris. 
C’est dans l’enceinte des montagnes du Turopio que s’étend la 
vallée de P risa i, que parcourt le torrent de Floum , et où l’on 
voit un grand nombre de glaciers. En partant de Brighels, il 
ne faut pas plus d’un jour pour visiter cette vallée. Il en sort 
un vent très-froid qui se fait sentirò  Brighels. LeGrepgron, 
qui s’élève entre les vallées de Frisai et de Puntajlas, est tel­
lem ent exposé aux atteintes des vents de l’O ., qu’ils y ont 
creusé plusieurs grottes d’une grandeur considérable. Le G  e- 
p  lin  ni ou Sclbstanft est situé au-delà du vallon de Frisai, 
après le Dœdi et le Ruseiu; c’est nue des plus hautes mon­
tagnes de cette chaîne. Le Durgio (Kistenbcrg) domine sur iß 
vallées de Frisai, de Puntajlas, du Sandthal et de Limmern; 
il donne naissance au Limmcrnbaeh , nui forme l’une dei 
sources de la L in th , rivière du C. de Glaris. Au fond de la 
vallée de Frisai on aperçoit encore le Piz-Barcunpeccn , 1e 
Piz-Platalva, les deux Kavistrans, etc. Celle de Puntajlas est 
barrée par le Piz-Uriaun, que l’on découvre du château de
Rinkcnherg et dit grand chemin au-dessous d’ArvœlIa. On 
trouvera des détails, à l’article Disentis, sur l’ascension de ce 
pic. L’àprcté des vallées de Puntajlas e t de Frisai, leurs im - 
menscs glaciers, et la grande variété d ’espèces de roches que 
Von y trouve, les rendent l’une et l’autre fort curieuses.
C hem ins.— De Trons par Tavénas et Rauvis à H antz, {  1. 
( V. cet article.). — A SumuLc,  î 1. ; de là par Cumpadels à 
Disentis,  » 1. En chemin on voit l’ouverture de la vallée de 
Barkuns. ( V. Sumvix et Disentis. )
T u r b a c h  ( la  vallée d u ) , prononcez T ourbach), au C. de 
Berne, dans le pays de Sauen. Elle est arrosée par le ruisseau 
dont elle porte le nom , et qui va tomber dans celui de 
I.nuenen,à une I. au-dessus du Gesscnai.On trouve une source 
d’eaux minérales et des bains dans la vallée de Turbach. 
( V. Lauenea. )
TynBEHTiiAL ( prononcez Tourbethal), vallée située dans 
les moutngnes de l’Allmann à l'E . du C. de Zurich, et arrosée 
par la Tœss.
T üsis  ( prononcez T ousis), dans la vallée de Dom leschg, 
au C. des Grisons. Auberge : La Croix-Blanche. — Ou prétend 
que ce beau bourg a reçu le nom qu’il porte des T usc i, ou an­
ciens Toscans, q u i , doo ans avant la naissance du Sauveur, 
vinrent chercher un asile dans ces montagnes, lors de l’inva­
sion de l’Italie par les Gaulois conduits par Bellovcse. ( V . Gri­
sons. ) C’est un des endroits les mieux bâtis qu’il y ait dans 
tout le rays des Grisons. Il est situé entre le Rhin-Postérieur 
et la redoutable Nolla, au pied du Heinzenberg ( la Montagna), 
si fameux par sa beauté et sa fertilité. Cette montagne s’étend 
en amphithéâtre jusqu’à Rœtzuns, sur une ligue de a l .  de lon­
gueur. Il faut a  h. de marche pour en atteindre le som m et; 
elle finit par se confondre avec les Alpes du Stella. La ferti­
lité de cette montagne ,* l’excellente culture de scs p ra iries, et. 
les six villages qu’on y compte , indépendamment d’une mul­
titude de fermes et de cabanes ( Maycnsæsse ) isolées, en ren­
dent l’aspect enchanteur. On y trouve quatre petits lacs ; sa ­
voir, ceux de Pascolilin a , de Pischol, de VAlpelta, e t de 
Liisch. Ce dernier, situé droit au-dessus de T schapina, a i 1. 
de Glass, est trcs-profoiul, et il n’y entre ni n’eu sort aucun 
ruisseau. Quelquefois on entend un grand fracas au fond de ses 
eaux, dont l’écoulement souterrain est sans doute cause des 
accidens auxquels cette contrée est si sujette , et des cboulc- 
mens de terres argileuses et schisteuses qui vont tomber dans 
la Nolla. Le profond ravin de Purtcin coupe le Heinzenberg. 
rLa Nolla coule entre cette m ontagne, qui s’élève au S . , et la 
colline de Masüg. Près de Tschapina est situé le ravin de même 
nom, cn-dcçà de Masüg; c’est dans ce ravin que se précipi-
teilt tous Ics éboulcmens de terre qui ont lieu dans le district 
de Tscliapiua, de sorte que c’est au torrent qui eu sort d’où 
viennent toutes les fanges noires et schisteuses auxquelles il 
faut attribuer les dévastations de la Nulla. Tscliapiua a perdu 
quantité de maisons et de fonds de terre. Une partie du terri-, 
toire de Tusis s’est abîmée, e t  en 1807 les dévastations étaient 
devenues si affreuses, que la vallée de Domlesclig, jadis si 
rian te, perd de jour eu jour une partie de ses beautés. Le Piz- 
B évcrin(ou Batrin, ou C ornudes)a 8 ,’>85 p. au-dessus de la 
m er. O11 peut eu gagner le sommet eu partant de Tscliapiua ; 
mais cette excursion est très-fatigante, et offre même quelque 
danger eu divers endroits. Tous les liabitans du Heinzenberg 
sont réformés et parlent le rom an , à l’exception de ceux de 
Tusis çt de Tscliapiua, chez lesquels l’allemand est générale­
ment en usage.— Les promenades des terrasses du Ile inzen - 
bxsigf el les vues que V011 découvre sur toute la vallée de l)om - 
leschg, offrent nue grande variété de beaux sites. La position 
et les vues du château de Tagstcin  sont aussi charmantes. Au 
N. est situé le lieu nommé Tartar, dont quelques auteurs pré­
tenden t, sans aucune espèce de ra ison, que les habitans doi­
vent leur origine h une colonie de prisonniers Huns. Les habi­
tans du village de Kætzis sont très-sujets au goitre. On y 
remarque un couvent de dominicains, fondé dès l’an y5o. On 
y  :cultive 1111 grand nombre d’arbres fruitiers, qui sont d’un 
tel rapport dans toute cette vallée , que l’exportation des fruits 
qu’011 y sèche, et que les Glaruois envoient jusqu’en Russie, 
forme une branche considérable de commerce. Les machines 
dont oli s’y sert pour sécher les fruits sont fort curieuses. —• 
Sur l’aulre rive du Rhin est situé le château de R éa lta ,  où l’on 
trouve la station la plus avantageuse pour contem pler toute la 
vallée. (A x. Sils. ) — Les fontaines de Tusis passent, dans le 
pays, pour donner d ’excellente eau. Là situation de co bourg 
sur le grand chemin de Spliiglien le rend fort vivant. A f 1. de 
distance 011 entre dans le T 'ia-M ala , passage très-remarquable 
par où l’on se rend à A ndeèr, ( V .  Via-Mala. ) — On trouve 
quantité de tourbières dans le district de Tscliapiua. ( V .  Dom­
lesclig.)
C hem ins.—De Tusis à Coire, 1. On peut faire la route
en voilure ( / '’'.R eichenau); ou b ien , après avoir traversé le 
Rhin par Sils, Scharans, Tomijs et Reichenau à C oire , un 
peu plus de 4 1- ( y»  ces articles. ) De Tusis dans la vallée de 
S a ffica ,  on passe par Tschapiua, par Glass et par la Stcglie, 
chemin escarpé et taillé dans le roc , d’où l’on descend à l’é­
glise d’l/n-P la tz. Ce trajet peut se faire à cheval. ( V . Sufficit.) 
Le grauet chemin d’Italie , au sortir de Tusis, traverse la fa­
meuse gorge du Via-Mala, e t en 2 li. à Z il is .  ( V . à l’art. Vïà- 
Mala les particularités de ce passage. )
T w a n n  (en français Douane o u  Tavanne ) ,  village situe s u r  
la rive occid. du lac de B i e n n e au G. de Berne. A peu de dis­
tance 011 trouve une belle cascade.
U.
U b e r e i n g h e n  , petite ville de Souabe, située sur les bords du 
lac de Constance. On y trouve aussi une source minérale dont 
les eaux servent à alim enter les bains.
Chemins. — D’Uberlinghen à JVIœrsbourg, 2-3 1. Entre 
ces deux villes on rencontre, sur les bords du lac, Unter- 
Aldinghcn , Seefelden et Mourrah. Au-dessous d’Uhcrlinglicn 
011 vo it, sur les rives du lac de Goldbach,  lieu entouré de ro­
chers , Siplenghcn  et ses deux châteaux ru inés, dans tuie 
contrée rocailleuse où l’on remarque des habitations et des es­
caliers taillés dans le roc , et connus sous le nom de Hcideri- 
lœ chcr(grottes des Paycns). Viennent ensuite Sernatinghcn 
et tiodman , bourg avec un château extrêmement ancien,dans 
lequel les Empereurs Carlovingiens faisaient leur résidence. 
C’est à ce bourg que le lac doit. les noms de Bodmcr-Sèe  et 
de Bodcn-Sée. — Par le laç h l’île de M einau  — f lieue. 
( V. Mcinau. )
U f n a u  ( l’île d’ ). ( V". Huttens-Grab. )
U m b i i a i l ,  autrement Braulio, Braglio, ou Col de Borm io, 
(W ormserjoch. ) ( V . W orms. )
U n t e r s é e n  , a u  C .  de Berne. Auberge : La Douane , chez 
Allm ann; on y est fort b ien , ainsi qu’à Interlacken, village 
qui n’est qu’à 10 minutes d’Uuterséen. ( V . Interlacken). Les 
meilleurs guides sont Jacques M ichel, pere ; Jonathan M ichel, 
fils ; et Henri et Gaspard M ichel, cousins des premiers. — 
Cette petite ville est située sur Vudar, entre les lacs de Thoun 
et de flrientz, dans la proximité de l’Abendberg et du Har­
denberg.
Particularités. — O11 y remarque plusieurs moulins à scier, 
une fabrique très-considérable ae boites, et des maisons en 
bois qui subsistent depuis les années 153o et i65o. Le docteur 
Ebcrsold à A arm iihl, près d’Unterséen, ainsi que le docteur 
Blatter et le peintre Kcenig, à Unterséen m êm e, se sont a r ­
rangés de manière à recevoir et à traiter les personnes qui 
veulent faire des cures de petit-lait. Cette contrée est du nom­
bre de celles qu’il convient de choisir pour y passer quelques 
semaines. Située entre les lacs de Thoun et de Brient?., dans 
' lç Yçisiiiage dç kaaiçjiirouw i, du Grimtçlwald et du Hasti, ta
nature y réunit plus de charm es, plus de scènes pittorcsqùeitel 
romantiques, plus de tableaux majestueux et sublimes, que 
l ’on n’en trouve dans la plupart des autres parties de la Suisse. 
La plaine qui sépare les deux lacs est très-fertile et couverte 
de noyers d’une grandeur extraordinaire : un seul de ces ar­
bres fournit de 4°  à 5o toises de Lois ; aussi passent-ils pour 
les plus grands qu’il y ait dans les États confédérés, iti eu de 
plus délicieux que de se prom ener, au clair de la lu n e , sous 
ces majestueux noyers, qui forment de belles allées. On re­
marque entre les deux lacs Untersécn, Interlacken, Aarmühl, 
Bœmnghen, et un peu plus bau t, du coté du m idi, Gsleig et 
W ildcrswyl. Superbes points de vue î ) dans i’ile de l\z/nr; 2) 
sur la colline du gibet, à I  1. ; 3 ) près des ruines du château 
d’U nspounncn, d’où l’on revient par W ildcrswyl ; 4 ) â Bin- 
ken berg y où l’ou se rend par le lac ; le presbytère jouit de la 
vue de tout le lac de Bricntz; 5 ) à Bæ nitighcti, lieu caché au 
milieu d’une forêt d’arbres fruitiers, au pied du Brcitlaui et k 
l’embouchure de la Liitschiue. — Excursions dans les monta­
gnes : 1 ) Sur la H œ hgan t, qui fait partie de la chaîne du Pi­
late ; le chemin est bon. Celte montagne a 6,000 p. de hauteur; 
si) sur la Rolhcflue  e t dans la vallée de Scirclen : ou passe 
par W üdrisw yl, e t ,  après avoir remonté le ruisseau de Saxc- 
teii, et traversé la Rolhefluc, on arrive dans la vallée de 
Suxelcn, 1 1., d’où l’ou découvre le hameau de môme nom, 
1 1. Sur la Rothcfluc on voit à dr. Vf l ram,  et à g. la chaîne 
de Visse I t ;  011 découvre toute la vallée d’Irifcrlucken, le Har­
der, et les chaînes de la Iiœ hgant, de b’Eigher et du Wetter- 
'b o rii, au district de Grindelwald. Le hameau d’Eisculluc est 
situé ii peu de distance de Saxeleu, mais h une plus grande 
élévation. Ou y remarque deux cascades très-voisines l’une de 
l ’autre ; savoir , celles ue la S.ureteri et de la B ella , qui forment 
une chute de 400 p. de hauteur. De là sur la Soulcck (4.760 p. 
au-dessous du lac d e T h o u n ) , 3 1. Le chemin passe par la Nes- 
sler-A lpc, le BellenstatTcl et l’Obcr-Bellalpe. — Une société 
de Bernois a fondé une fête pour les bergers des Alpes ; elle fut 
célébrée pour la première fois à Untersven le 17  août i 8 o 3 ;  il 
s’y trouva plus de 3,000 personnes. Le but de cette fêle est 
d’eucouracer et de conserver les jeux gymnastiques en usage 
dans les Alpes, et eu même temps de les porter à un plus haut 
degré de perfection, eu accordant des récompenses aux ber­
gers qui s’y distinguent. — Les trois frères Jacques M ichel, do­
miciliés à U ntersécn, sont de bons guides pour conduire les 
étrangers dans les Alpes. Ils savent le français.
Chemins. — Voyez Partiale Intcrlnckcu, pour le. trajet 
d’Uuterséen à Brientz. D’Untersécn au Gvindelwahl et à Lan- 
teibrounn , 5 1 .  On passe d’abord à M a!tau ; d ’où l’on voit à
dr. Ië 'Pclit-Riiehen, les ruines du château d’Unspounnen, et* 
le village de Wilderswyl. On y  passe le ruisseau de Saxetcn , . 
et l’on se rend à Zw cyliitschincn  , 2 1. Au soi tir  de ce lieu , 
ou gagne l’Alpe d’Iseltcn , vers la g ., après avoir passé un pont 
d’un aspect pittoresque. De Zweyiütschinen à Lautcrbrounn , L 
1 1. ; ou bien au GnndeVwald, 2 1. ( V ,  les détails aux art. 1 
Grindelwald, Lauterbrounn et In teriacken ). — Dans la vallée 
de Habkcren, ( V .  cet article ).
U nterw ald (Je  C. d’Unlenvalden ) ,  l’un des trois premiers 
cantons, lequel, avant le XIVe siècle, poi tait le nom des 
Waldslcltcs. La surface de ce G. est d’environ 12 milles geo- : 
graphiques carrés. On y compte 22,070 liabitans et 5 mouas-:. 
tères; mais ou n’y trouve aucune ville. Ce pajrs , situé dans • 
les Alpes, comprend quatre vallées couvertes de prairies et 
de pâturages, dans lesquelles on rencontre quatre lacs et deux 
ruisseaux considérables; savoir, les deux A n  et le jUelchbach. 
Les montagnes qu’on y  voit s’élèvent de. 2,600 jusqu’à 10,000 
p. au-dessus de la mer. Les Alpes Surènes et le T ill is p o r te n t. 
des glaciers considérables, et leurs sommités sont couvertes de 
neiges éternelles. La partie or. du G.* jouit d’un climat très- 
doux : les arbres fruitiers et les noyers y  réussissent à 111er- , 
veille ; il croît même des châtaigniers à Kirsiten ; et en divers ; 
eudroits l’on fauche les prés trois ou quatre fois par an. — Les 
kibitans de l’Untcrwald sont du nombre des peuples démocra- - 
tiques des Alpes de la Suisse allemande ; ils professent la re­
ligion catholique, et se sont distingués de tout temps par leur 
caractère sérieux et porté à la dévotion, ainsi que par la con- > 
fiance sans bornes qu’ils accordent à leurs prêtres. L’économie 
alpestre fait leur unique occupation, excepté dans la vallée 
d’Enghelbcrg, où l’on tile de la filoselle. Les bêtes à cornes • 
font de petite ra ce , et ne pèsent guère plus de quatre quintaux • 
et demi. On dit qu’en été le G. eu nourrit 10,000 pièces. Les 
fromages de l ’Untcnvald sont aussi'estimés que ceux de l’Em-/ 
ment liai et du Gesscnai. Ils deviennent excellons en vieillis • 1 
saut; e t, comme ils ne sont point fort gras, et qu’ils sont 
très-durs, on les recherche beaucoup pour des voyages de long 
cours sur la mer, où ils se conservent parfaitement. La plus 
grande partie de ces fromages passent en Italie.
U r b a i n  (St. ) , abbaye du G. de Lucerne. ( V . Langenthal.)
U r s e u e n  o u  Ursen ( la  vallée d’) ,  est située au C. d’Ury ; 
elle a 3 1. de longueur sur 4 de largeur, et s’étend depuis l 'tir -  
nerloch, ou roche percée du Teufelsberg, dans la direction du?
lcrie pcrccc dans les rochers qui ferment le pays du cûté du 
INT. , el au-delà desquels s’étend l’affreuse gorge de Schallinen, 
située à la vérité sur le territoire-d’Urscrcn , jusqu’au Iïader* 
lishriicke , qu’on trouve } 1. en avant de Ghestinen. A la val­
lée principale aboutissent 6 vallous latéraux; savoir, ceux de 
l ’Ober Alpe, de l’Unter-A lpe, de R ouduut, de Kœs, d’Eun, 
et de Grosslhall. La vallee principale seule est habitée, el 
conlicnt 4 villages; c’est un des pays peuplés les plus hauts 
de la Suisse; car !a partie la plus basse de la vallée a p. 
au-dessus de la m er, et l’on ne fait pas une dcmi-lieuc de che­
m in , en m ontant, sans se trouver quelques centaines de pieds
Îilus liant nu’auparavant. L’iiiver y dure 8 mois ; e t , pendaut a moitié des quatre autres, on est ordinairement obligé de 
chauffer les poules. T cut le pays est couvert d’excellvns pâtu­
rages alpins, dans lesquels on prépare les fromages d’Urseren, 
qui sont du nombre des plus gras et des meilleurs que l’on 
fasse en Suisse. Toutes les Alpes du pays sont des biens com­
munaux. Le bois y est très-rare ; cependant il croît beaucoup 
à ’aulnes sur les bords de la lieuss, et le pays produit une 
quantité de tourbe. Les montagnes qui entourent la vallée 
principale o ffren t4 ou 5 glaciers; savoir, ceux de S te.-A nne , 
de M atty  de B ic i, et du W eihw  asser. Le grand chemin de 
Suisse en Italie par le S t.-G otthard, celui qui mène en Valais 
par le mont Furca, et par le Cimout dans les Grisons, tra­
versent cette vallée, et sont d ’une grande ressource pour les 
liabitans, qui entretiennent 8oo chevaux pour le transport des 
marchandises. Les horreurs que déploie la nature dans la par­
tie située au delà de la Roche  - fierce e ( Y U nierloch ) ,  les 
Schœ ileiten, le P ont du D ia b le , et la galerie mêm e, le con­
traste de toutes ces scènes effrayantes avec les tableaux gra­
cieux et doux qu’offrent les pâturages dont la vallée même est 
couverte, en font une des contrées les plus curieuses et des 
plus intéressantes des Alpes helvétiques. ( V . Quant aux che­
mins et autres particularités de la vallée, les articles Amsteg, 
A ndcnnatt, et Hospital. )
U ry (le  C. d ') ,  l’un des trois premiers de la Confédération 
des Suisses, est composé de 10-12 vallées qui rcnfermcntS 
h 10 lacs alpius. La lieuss le parcourt dans toute sa longueur, 
et reçoit tous les autres ruisseaux qui l’arrosent. Ce C. com­
prend toute la partie occ. et sept, du St -Golthard. Sa surface 
n’est que d’environ 20 ou 24 milles d’Allemagne en carré, el 
l’on n’y compte que 12,000 habitans. En 171)0, sa population 
s’élevait à 28,000 âmes. La plupart des vallces qu’on y trouve 
sont fort é tro ites, et les montagnes s’élèvent de 5 à 10 mille p. 
au-dessus de la m er; elles sont chargées de glaciers et de nei­
ges perpétuelles. Tout le C. est couvert de prairies et de pâ-
turages alpestres. Les habitans sont du nombre des peuples 
démocratiques de la Suisse allemande ; ils professent la reli­
gion catholique. Indépendamment des produits de leurs bes­
tiaux, le passage du S t.-G otih a rd , par lequel 011 transporte 
tant de marchandises en Italie, est d’un grand rapport pour 
eux. Ils préparent plus de beurre que de fromage ; ce dernier, 
quoique plus gras que celui d’Untcrwald, ne se paye pas si 
cher, étant moins propre à supporter les voyages de long 
cours. La vallée principale offre un libre passage au vent du 
S. ( F v h n , F œ hnw ind ) ; ce qui fait que les environs d’AItorf 
ont un climat qui n’est guère moins doux que celui de Gior- 
nico. Les pêchers, les châtaigniers et les légumes lins y pros­
pèrent ; et la campagne y est généralement de 15 jours plus
Srécoce qu’à Lucerne. Mais, d’un autre côté, cette espèce e sirocco souflle quelquefois avec tant d’im pétuosité, qu’il 
cause de grands ravages. Le C. d’Ury ne compte que trois 
couvens, et l’on n’y trouve point de villes. Altovf eu est le 
chef-lieu.
Homines illustres. — On remarque Guillaume T e ll, W al­
ther Fürst d’Attinghausen , l’un des fondateurs de la liberté 
des Suisses (1007), dans la famille duquel ses concitoyens 
reconuaissans laissèrent, pendant près d’un siècle, la dignité 
de landammann ; les Beroldingen, les S illinc.i, les Pünhncr, 
familles anciennes, dont les membres ont occupé les pre­
mières charges m ilitaires et civiles de leur C .,‘ depuis le 
XII.0 siècle jusqu’à la fin du XVII.e , et assisté à la plupart 
des batailles livrées par les Suisses pour la défense de la liberté 
commune.
U tznach , bourg et chef-lieu d’un district au C. de St.-G all, 
situé dans une plaine couverte de prairies fertiles, à ~ 1. de 
l’endroit où commence le lac supérieur de Zurich. — Cette 
petite province, où l’on trouve de Belles forêts , produit beau­
coup de foin et de fruits. On exploite, 11011 loin d’U tznach, 
une mine de charbon de terre ( Braunkohlen). Ou y trouve 
des troncs d ’arbres tout-à-fait intacts.
Chemins. — A Schm eiikon> sur le lac de Zurich, 1 1. ; à 
R apperschw yl,  3 1. Un très-bon chemin pour les voitures 
mène dans le Tòckenbourg, eu traversant des coteaux cou­
verts de forêts et de prairies. On monte d ’abord par Ur­
mensch wvl , Gauen et Bild h aus, au Hummehvald, d’où l’on 
descend à T V a ttw y l, 2-3 1. Pendant ce petit trajet, on dé­
couvre quantité de belles vues. ( V .  Bilclhaus). A TF èsen , 
5 1. ; le chemin passe par Kaltbrouim , et par Schænnis, en 
traversant d’agreables prairies plantées d’arbres fruitiers. ( V . 
Schajunis et Wésen ).
V ala is  ( l e ) , en allemand W allis, ou W alliscrland; eu la­
tin  Vallcsia). Ce C . , forme en i 8 i5 , en vertu du congrès de 
Vienne, offre la plus longue et la plus considérable de toutes 
les vallées de la Suisse. Ce pays devrait s’appeler Vallée du 
Jihûney  car ce fleuve le parcourt dans toute sa longueur. 
C’est une vallée longitudinale qui s’étend du N .-E. au S.-O., 
depuis le m ont Furca jusqu’à Martignv ; ensuite elle se dé­
tourne du côté de 1*0 . jusqu’au lac de Genève. Depuis le 
pied du mont Furca et du Galenstock, jusqu’à Martigny, ou 
compte 28 1. 1 ; il y en a 6 7 de Marticny à St.-Gingoulpli ; 
de sorte que la longueur totale de la vallee est de 35 à 36 1., 
sur une largeur le plus souveht moindre d’une lieue ; cepen­
dant , la largeur entière du pays est de io jusqu’à 16 1. Car 
on compte i 3 vallées latérales habitées (don t 4 ont 10 1. de 
long ) , qui s’étendent dans l’intérieur des Alpes de la chaîne 
méridionale ; il y en a aussi trois dans celle du N . , sans par­
ler de plusieurs autres vallons latéraux inhabités. L’élévation 
de la partie la plus haute de la vallée située au pied du Furca , 
dans Je lieu où le Rhône prend sa source , est de 4>6a6 p. au- 
dessus du niveau du lac de Genève. (Z-7*. aux articles Furca et 
Rhône, quelques détails sur les sources et sur le cours du 
fleuve). De tous côtés le Valais est environné de montagnes 
très-élevées ; 011 ne peut y en trer nulle part de plain-pied, si 
ce n’est à St.-Maurice ; encore l’entrée est-elle si é tro ite , que 
Rhône trouve à peine l’espace nécessaire pour se frayer un 
passage entre les parois escarpées de la Dent de M ordes et de 
celle de M idi, et que la porte du pont de St.-Maurice sert tous 
les soirs à fermer l’entrée du Valais. Les deux chaînes de mon­
tagnes qui bordeut de part et d’autre la vallée, sont les plus 
élevées qu’il y ait dans les Alpes. Leurs innombrables cimes 
s’élèvent de 8,oco à 14,080 p. au-dessus de la mer. Les parties 
les plus basses de ces m ontagnes, connues sous le nom dp 
C ols, ont de 6,000 à 10,284 p. de hauteur. C’est aussi sur ces 
deux chaînes, cjui bornent le Valais au N. et au S ., que re­
posent les plus enormes glaciers et les champs de glace les plus 
vastes qu’il y ait dans toute la Suisse. En été il règue, dans le 
Ras-Vatais, depuis Sion jusqu’à Fouly, une chaleur telle , que 
le thermomètre de Réaumur s’élève, à l’om bre, à 240 } , et 
qu’il monte de 38 à 48° lorsau’on l’expose au soleil sur les 
rochers. Cette partie de la vallée est entièrement inaccessible 
aux vents du IN., et il 11’y a que ceux de l’E . , du S. et de l’O. 
qui s’y fassent sentir. Le Valais est un des pays les plus remar­
quables, non-seulement de la Suisse, mais même de toute 
l ’Europe ; car 011 11e voit nulle part ailleurs un district aussi 
resserré réunir les productions et les climats de toutes les la­
titudes , depuis celle de l'Islande jusqu’a celles de la Sicile et
je l’Afrique , et offrir une variété aussi inépuisable îles objets 
les plus contraires, un passade aussi rapide des scènes les plus 
effroyables d’une nature qui annonce partout la m ort et la 
destruction, aux tableaux les plus gracieux d’une végétation 
brillante et vigoureuse. La Valtelline est peut - être de tous les 
autres pays, celui qui a le plus d’analogie avec l«j Valais ; mais, 
en général, ce dernier est beaucoup plus rem arquable, soit 
par la grande diversité des peuples qui {’habitent, soit par la 
richesse , la singularité et la sublimité de la nature'. Il e s t , en 
Valais , des endroits où l’on moissonne au mois de. mai ; il en 
est d’autres où la récolte des blés n’a lieu qu’en octobre. Si 
dans certains sites les fruits ne sauraient parvenir h m aturité , 
on voit allcurs croître l’asperge sauvage et m ûrir l’am ande, la 
figue, la grenade, la figue cl’Inde, etc. Presque sans travail 
et sans soins, le sol y rapporte de très-bons vins qui pour­
raient valoir les espèces les plus recherchées que l’on tire de 
l’Espagne, si les Valnisans entendaient mieux la culture de la 
vigne. Les montagnes nourrissent des cham ois, des m ar­
mottes , des ly n x , des loups, quelquefois des ours, des lièvres, 
des chevreuils, et beaucoup d’oiseaux sauvages, parmi lesquels 
il en est un grand nombre d’excellens k manger. On trouve 
dans les vallées des insectes très-rares.
H abitans. — Le Valais est habite par deux peuples d’ori­
gine entièrem ent différente. Le prem ier, de race allem ande, 
s’est étendu depuis les monts Furca, Grimsel et G rics , jus­
qu’à Sierrc ; tout le reste du Valais est habité par un peuple 
qui provient du mélange des Celtes, des Romains, des Gau­
lois et des Bourguignons. Les langages de ces deux peuples ne 
sont point séparés par des montagnes, e t ils se rencontrent 
au milieu d ’une seule et même vallée. Les habitans du llaut- 
Valais parlent l’allemand des XIV.® et XV.® siècles, avec quel­
ques légers changcmens. La langue en usage dans le Bas-Valais 
est un patois français compose de mots celtiques, gaulois, 
latins, grecs, bourguignons et italiens. Les personnes ins­
truites savent et parlent le français. Les habitans du Haut- 
Valais sont un peuple plein d’énergie, et du sentim ent de sa 
liberté, distingué par sa sobriété , par l’extrême simplicité 
de scs m œ urs, qui le m ettent au-dessus de tons besoins fac­
tices, par sa bouté , son hospitalité et sa probité. Les Bas- 
Valaisans ne possèdent ni cette énergie , ni ces autres qualités 
à un degré aussi éminent : ils s’occupent, k la vérité , de l’a ­
griculture et des travaux des Alpes ; mais 011 leur reproche 
beaucoup de paresse, de négligence et de malpropreté. Jus­
qu’à l’époque de la révolution , ils ont été sujets des habitans 
du Haut-Valais et de l’évèquc de Sion. Aucune branche .d’in ­
dustrie n’a encore pu s’introduire dans ce pays-là. Sous les
rapports racine du soin des bestiaux, de la culture dcs-champs, 
des vignes et des p rés, le Valaisan est très eu arrière de ses 
voisins les h abita us des C. de Berne et de Vaud. De quelque 
côté qu’on jette les regards , tout annonce une mauvaise écoj 
noniie. C’est surtout le cas dans la vallée principale du Rhône, 
où l’on abandonne des terrains fertiles à la fureur du fleuve, 
sans penser à les eu garantir par des digues. Les seuls pro­
duits d’exportation que présente le V alais, sont le bétail, le 
from age, le cu ir, le gibier, quelque peu de v in , de la pierre 
o ila irc , des cristaux, du plomb et du cobalt. — La religion 
catholique est professée exclusivement dans tout le Valais, 
L ’éducation publique y est fort négligée et sur un très-mau­
vais p ied , ce qui est cause que l ’on trouve en Valais plus 
d’iguorauce, de superstition et de fanatism e, que dans Lien 
d’autres pays catholiques de la Suisse.
Jiistoire des derniers tem ps. — Au mois de mai 1798, lei 
Valaisans s’opposent à l’exécution des ordres donnés par les 
généraux français en Sdisse ; ils leur livrent bataille près de 
Aiorge : Siou est pris d’assaut par les Français : les Valaisans se 
soum ettent, et acceptent la nouvelle constitution unitaire de 
la Suisse, dont leur pays a formé un des cantons. Le 11 mai, 
les Autrichiens passent le Sim plon, et descendent à Biieg. 
De sanglans combats ont lieu entre les Haut-Valaisans et le» 
F rançais, le 17 m a i, à Varonnc ; les jours suivans, entre Faxen 
et les bains de Louê'sche ; le 28, à Lœsch ; le i.«r ju in . à 
Waters et à M cerei 1 ; Je 17 ju illet, à Waters ; le 8 , le i3 et le 
14 ao û t, à Mœrell et à Roseuleld : le i 5 , les Français repren­
nent le Simplon , et le 17 le m ont Furca.
Botanique. — 11 n’y a pas de pays en Suisse où l’on trouve 
une aussi grande quantité de plantes rares que daus le Valais, 
où l’on peut cueillir en un jour les végétaux que produisent 
les régions glacées du pô le , et ceux des contrées les plus mé­
ridionales de l’Europe. La llore du Valais se compose de près 
de 2,000 espèces de p lan tes, indépendamment d’environ
1,000 espèces cryptogamiques. ( V . l ’ouvrage publié en 1810 , 
à Lausanne, par le respectable prieur M urila, sous le titre 
de Guide du botaniste dans le Valais. On y trouve la nomen­
clature des plantes qui ont été découvertes, jusqu’à ce jour , 
daus les diverses parties de ce pays).
Entomologie. — Le Valais est aussi très-riche en insectes. 
Entre autres papillons ra res , 011 y remarque le grand et le 
petit Apollon, le Valaisan, papillon d ’un vert d’o live, l’Iris 
b leu , l’ìris gorge de pigeon, etc.
Obscivations. — (Quoique le Valais so it, sans contredit, un 
des pays les plus curieux et les plus intéressans qu’il y ait en 
Suisse, les étrangers ne le connaissent que bien imparfaite­
ment sous tous les rapports. L ’ami de la n a tu re , le philosophe 
I qui fait de l’homme l’objet principal de ses études , les ama­
teurs de l’histoire naturelle et politi(pic, de la minéralogie, 
de la géologie et de la botanique, trouveront un vaste champ 
ouvert à leurs recherches dans ce pays , dont une bonne partie, 
et notamment les vallées latérales, n’ont jusqu’ici point été 
visitées par les sa vans.
Curiosités at chemins. — ( V". les art. A rnen , Bagnes , St.- 
Beruard, Bri eg, E utrem ont, F e r re t , F u rca , G hem rai, St.- 
Gingoulph, Giics , Leuk , Lie ( Val d e ) , Lætsch , Marti^ny , 
St.-Maurice, M unster, Obcrghestelu, Siders, S im plon, Sion,' 
Trient et Visp. )
V allekgin , chef-lieu du ci-devant comté du même nom , 
qui formait la partie la plus vaste et la plus populeuse de la 
principauté de Neuchâtel. Ce pays est situé sur le Seyon, au 
tas du Val-de-Ruz, et à i 1. de Neuchâtel. ( V . cet art. et 
iRuz ). C’est de sa situation , au fond d’une vallée fort é tro ite , 
que lui vient son nom ( Vallis-Angina ). — Les vallées de Ruz, 
nu Locle , de Sagnc , de la Chaux-de-Fond et des Brenets , 
font partie du pays de Vallengiu. ( V . cet article ).
Vallorbe, ( V al-)( Orbe).
V alorsine ( la )  , vallée de Savoie, située entre celle de 
Chamouny et le Bas-Valais. Cette contrée très-étroite peut 
avoir 3 lieues de longueur. Elle s’étend de l’O. à l’E. ; elle est 
arrosée par le Bérard ou Eau-Noire, torrent sorti des glaciers 
du revers occidental du Buet. ( Cette montagne s’élève à 
10,468 pieds au-dessus de la mer ). {V . Buet). La Valorsine 
offre uue grande variété de scènes romantiques et sauvages, 
au milieu desquelles une nature plus douce se plaît h former 
quelques tableaux gracieux : on y voit de toutes parts defc sites 
pittoresques, des cascades et des rochers d’un aspect affreux. 
Au milieu de la vallée , à l’entrée d ’un vallon la té ra l, est situé 
un moulin qui présente une station extraordina-remeut remar­
quable. Pour s’y  rendre , il faut s’éloigner de 8 ou 10 minutes 
de la route fréquentée. On y  jouit tie la vue d’une cascade 
magnifique, formée par les eaux d’un torrent qui se précipite 
avec fracas un peu au-delà du moulin. A £ 1. du village de 
Valorsine, du côté du N.-O , le Bérard forme aussi de superbes 
chutes, que l’on aperçoit du chemin , mais à uue assez grande 
distance, dans la direction de la Tête-Noire. A l’O. du village 
de Valorsine s’élèvent les monts Bérard, Lç>ggia et Buet. Tout 
ce vallon, et surtout le village fde Finio , est habité par une 
belle race d’hommes. L’hiver dure très long-temps dans cette 
vallée , et ce n’est qu’au mois de juin que les neiges disparais­
sent. On n’y compte pas au-delà de 5 6 q  habita 11s, dont la 
plupart von t, pendant l’é té , travailler dans le Valais ou dans
la Taranlaisc. On n ’y trouve qu’une seule auberge , savoir, prò' 
de l’église : le.-, étrangers y sont reçus foil amicalement; mail; 
il faut qu’ils se contentent de riz , de laitage , de v in , et d’une 
sorte de gâteaux. Les lavauges y causent d’affreux ravages:; 
elles tombent jusque près de l’église , h côté de laquelle oni 
élevé un rem part a ’uue hauteur considérable , pour la préser­
ver de ce iléau dévastateur. Un poste de frontière est établi 
dans ce lieu , où les employés des douanes de Sardaigne visi- 
tent' tous les étrangers.
C hemins. — De Vaiorsine h Chamouny, 4 L  ( V". cet art); 
à 3 Iarligny ,  dans lu lias-Valais , 5 1. Au sortir du village, 
on desccnu , par une pente fort roide située au pied du Gros- 
Perron, jusqu’au bord du fougueux Berat'd;  on traverse une 
gorge romantique resserrée entre les montagnes , dans le voi­
sinage du Bel-Oiseau; on passe ensuite 1111 pont, qui mène sur 
la rive droite du Bérard ; de là , après avoir franchi un es­
calier pratiqué dans le 'roc , et un défilé d’un aspect affreux, 
on arrive à une espèce de porte qui fait les limites de la Va­
lersi ne et de la Savoie du côté du Valais, où l’on entre tout 
de suite. On passcà * de lieue de cette porte , près du moulin 
dont on a parlé plus haut ; après quoi l’on gagne la Tête-Noire, 
où le chemin est extrêmement âpre et fatigant, mais exempt 
de tous dangers, quoique bordé quelquefois de profonds pré­
cipices. De l’autre côte de l’abime 011 aperçoit les moutagnes 
du Gros-Perron et du Bel-Oiseau , entre lesquelles descend le 
torrent de la Valichile, et le hameau de F in io , entouré de 
belles prairies. Au bout de deux h. de marche 011 arrive au 
sommet de la Tête-Moire, où le chemin passe le long d’une 
espèce d’escalier, connu sous le nom de A la prix ( Mauvais 
vas ) , et dont les marches sont grossièrement taillées dans le 
ro c ; après quoi l’on descend par une pente très-roi de jusqu’au 
bord du T rien t, qui, réuni avec les eaux du Bérard, coule à 
g. au milieu des rochers d’où on le voit ressortir à ’F 1. de 
M aitigny, dans la vallée du Rhône. Arrivéau bord du torrent, 
011 monte le long de ses rives jusqu’au village de Orient. ( V. 
cet art. ). U11 autre sentier, qui de la Vaiorsine va dans le 
Bas-Valais, fuit constamment la vallée de T rien t, et passe par 
les villages de Finio et de Salvent. Ce chcipin est plus court 
que celui de T rient et de la Forc iez , surtout pour les voya­
geurs qui vont à St.-Maurice et à Bex. Depuis l’endroit où 
l'Eau-Noire se jette dans le T r ie n t , on m onte, par une pente 
roide, du côté g. de la vallée, et le long d*un chemin prati­
qué au m ilieu des rochers; à la descente 011 continue aussi 
toujours de suivre le même côté de la vallée. Entre Finio et 
Salvent, la contrée est sauvage et solitaire; m ais, dans ce 
dernier endro it, elle s’adoucit tout-à-coup, et devient fertile
et ri a ntt*. De là 011 descend rapidement entre le to rren t de la 
Pisse vache et celui du T rie n t, jusque dans la vallée du lthône. 
En divers endroits de ce chemin remarquable 011 découvre de 
fort helles vues du còle de Siou et du Haut-Valais. Un chemin 
qui passe par le Col de Bérard , mène de la Vaiorsine à Six' et 
à rl  horion , sur le lac de Genève. — Avant que M. Exchaquet 
eût découvert le nouveau chemin plus commode qui part de 
Svrvoz pour aller sur le Buet, on passait p a r la  Vaiorsine 
toutes les fois qu’011 voulait gravir celle montagne. (PZ Buet ). 
Il y a 9 à 10 1. de m arche depuis le village jusqu’au sommet ; 
ou peut faire les deux premières à cheval. Les meilleurs guides 
sout Marie Cham el'ct Jacques Claret. Le chemin passe par le 
hameau de Coutcraie, par une gorge étroite et obscure, par­
dessus le Col du Bérard, et par un bois de mélèzes ; ensuite 
ou trouve une rampe escarpec et couverte de neige, du haut 
de laquelle ou découvre le sommet du Buet ; on passe à côté 
d’uu rocher p la t , nommé Pierre à Bérard ,  au-dessous duquel 
011 a établi un chalet et des écuries pour les vaches. C’est là 
qu’on est obligé de quitter les mulets. Au bout de 2 h. on 
arrive au pied d’uu roener, qu’on appelle la Tab lea u  Chantre, 
depuis que M. Bourrit y a dîné dans un de ses voyages ; par­
venu à ce rocher , il y a encore 5 1. } à faire , eu marchant 
presque toujours sur la neige, pour atteindre le commet de la 
montagne. Pour le sentier qui mène de la Val orsine, sur le Col 
de Bal me , ( Tr. cet art. ).
V als ( la vallée de ) ,  au C. des Grisous ( V . Lugnetz ).
ValsaiNTE (la), autrefois Val de tous les Saints), chartreuse 
du Canton de Fribourg. Ce monastère est situé dans un vallon 
qui s’étend entre la vallée de Charmey et le lac d’Omeine 
( Schwarzsée ) ,  au S. du mont Berrà. 11 existe à la Vaisaintc 
une école très- ombreuse dout les instituteurs sout tous des 
chartreux ; la discipline est un peu moins austère qu’elle ne 
l’était au couvent de la Trappe : leur habit offre aussi quelque 
différence- De l’autre côté du m ont B errà , dans un lieu 
nomme R iédcra , est située une Chartreuse de femmes qui 
suivent aussi la règle de la Trappe. Bulle et Gruyères ( V .  ce 
art.) et Bel lega rdc , 11e sout qu’à quelques lieues de la Valsainte.
V a lte l ik e  ( la ) ,  eu allemand Veltliu ; en italien Va lie- 
Tellina ) , l’une des plus longues vallées longitudinales des 
Alpes, est située sur le revers méridional de la chaîne centrale 
du C. des Grisous. Elle dépendait des Grisous ; elle fait partie 
maintenant du royaume Lom bardo-Véuitieu. Elle a 20 lieues 
de long , et s’étend du N .-E. au S. E. depuis la gorge de Serra 
jusqu’au lac de Còme. Sa plus grande largeur , savoir , entre 
le Muretto et le Corno d’Ain bri a , est de 8 1. Le tcrre-plain 
de la vallée n’a pas plus d’une \  1. Elle est arrosée par l’Adda,
qui y recoil 16 ruisseaux du còte du S . , et i 5 de celui du N. La 
chaîne cìu Bernina , couverte d’énormes glaciers, forme un 
rem part vers le N . autour de cette vallée , laquelle est bordée 
au S. par la chaîne du Légnoné, où l’on n ’observe qu’un seul 
glacier, savoir, dans la vallée d’Ari go. Quatre grandes vallées 
et quelques autres plus petites s’eutoncent dans la chaîne du 
Bernina ; on en compte 8 dans celle de Légnoné. Deux pas­
sages traversent la première de ces chaînes , et vont aboutir 
dans l’Engadine. Sept des vallées du Légnoné offrent des che­
m ins pour passer dans les vallées de Bremhana, Sériana et 
C am onica, situées dans le ci-devant état de Venise, et de là 
à Bergamo. Les deux côtés de la vallée , cl principalement 
celui du S . , sont couverts de grands bois de châtaigniers qui 
rapportent des fruitss de diverses grosseurs. Il y croit acs 
amandiers ; des figuiers, des grenadiers, des oliv iers, des 
lauriers et des m ûriers blancs. Les chaleurs y sont si fortes, 
que l’on y plante des érables , des peupliers et des arbres 
fruitiers pour préserver la vigne de l’ardeur du soleil. La 
partie septentrionale de la vallée est couverte de vignes jus­
qu’à une nauteur considérable , et le vin est la principale pro­
duction du pays. Les raisins de la Valteliue sont d’un goût si 
exquis, que l’empereur Auguste en faisait venir pour sa table. 
Le vin de cette contrée serait du nombre des meilleurs qu’il 
y  ait en Europe, si les habitons entenda eut mieux l’a rt de le 
préparer; mais ils s’attachent tellem ent à lui donner un rouge 
très-foncé, que , pour y parvenir, ils en sacrifient toutes les 
' —  ' ’ ? de raisins dont 011 fait le plus de
raisin de Chiavenna. Le sol fournit quatre récoltes ; savo ir, 
celles des grains d’h iv e r , du m ais, du maïs de printemps 
nom mé quarantino, parce qu’il m ûrit en 40 jours, et des na­
vets que l’on plante entre les rangées des ceps de la vigne. On 
cultive beaucoup de m illet et de panic. Les bêtes à cornes qui
Îlaissent sur les Alpes sont de belle race, et l’arrangement des aiteries est excellent. Les fromages d’Alla-Costcs dans la 
vallée de L iv rio , et surtout ceux du Val-Bitto , sont presque 
aussi estimes que le parmesan. L’Adda est très-poissonneuse; 
on y  prend surtout quantité de truites saumonées (peschiera), 
qui pèsent jusqu’à 20 livres , et passent pour le meilleur pois­
son au lac de Còme. La Valtcline est une des vallées les plus 
fertiles et les plus riches de l’Europe : elle offre les produc­
tions de la Sicile et des pays du N . , et réunit les beautés des 
Alpes à celles du clim at de l’Italie. Mais elle est habitée par 
une peuplade italienne pauvre , incivilisce et ignorante , que 
le despotisme des p rê tres, des nobles, des avocàts et des 
bailtifs affames qui la gouvernaient, a depuis des siècle?
nomme chiavanasca , c’est-à-dire
plongée dans un abîme de misère , au moral comme au phy­
sique. En 1786 , la population de la vallée s’élevait à 60,766 
âmes. La m ortalité est grande , principalement parm i les cn- 
faus; et les lièvres putrides e t malignes enlèvent un grand 
nombre d’adultes. La race d’hommes n’est pas be lle , et les 
travaux pénibles auxquels les femmes sont condam nées, les 
défigurent horriblem ent. O11 remarque beaucoup de goitreux 
et des crétins , surtout à Talam ona. Si ce pays , d’ailleurs si 
favorisé du c ie l , était habité par un peuple laborieux et ami 
de l’o rd re, et que l’on écartât les causes locales qui occa- 
iionent les lièvres dangereuses qui y régnent si souvent, ou 
verrait bientôt doubler la population. — Les hommes sont 
en habitude de parcourir les pays étrangers , où ils font 
communément le m étier de pâtissier. — L’ours fauve et 
l’ours noir sont indigènes dans la Valteline, cl. surtout dans 
les vallées de Masino et de Malenca. (/^. Morbégno, Sondi io 
et Tirano. )
V al-T rav ers . ( l>r. T ravers.)
Vanasiia (V a l- )  , au G. des Grisons. {V .  Lugnctz.)
V araina ( V a l - ) ,  au C. des Grisous. ( V Ferraina.)
V arèse, petite ville du royaume Lombardo-Vénitien, située 
au pied des A lpes, entre les lacs M ajeur, de Lugano et de 
Corne, et près de la frontière mérid. de la Suisse. ( V ’. l’Itin. 
d’Italie- )
V atz  , au C. des .Grisons. ( V ,  Scharans. )
Vaud (le  canton d e ) ,  en allemand Kanton W aat. C esi 
l’un des plus grands de la Suisse. Il est composé du pays de 
Vaud , du district d ’Aigle et de ßex , du pays d’Énhaut- 
Iloman (c ’est la partie du pays de Sanen , où la langue fran­
çaise est en usage ) et des ci-devant bailliages d’Orbe et de 
Grandson. Sa surface est de 190 1. carrées, et l’on y compte 
144,474 habitons.
Particularités. — Les habitans de ce pays parlent le fran­
çais et un patois composé de diverses langues dont on compte 
plusieurs‘dialectes. Le C. de Vaud contient 112 ci-devant 
seigneuries et. un nombre à peu près égal de châteaux; e t ,  
indépendamment de Lausanne , qui en est la capitale , 011 y  
trouve 20 petites villes. Il renferme une partie de la chaîne 
considérable du Jura , et l’extrémité de l’O. de la chaîne sep­
tentrionale des Alpes ; cependant , la plus grande partie du 
pays est composée de plaines coupées ae petites collines cul­
tivées. Les riches coteaux qui s’étendent au pied du mont 
Jura jusqu’aux bords du Léman , sont du nombre des con­
trées les plus belles et les plus ravissanles de toute la Suisse , 
et même de toute l’Europe. Sous ce ra p p o rt, ils jouissent 
â juste titre  d’une célébrité qui engage un grand nombre
d’étrangers à s’y fixer ou h y séjourner pendant quelque 
temps. Les points de vue qu'offrent le lac de Genève et les 
hautes Alpes, qui s’élèvent majestueusement sur l’autre m e, 
sont d ’une beauté sans égale. ( V . lac de Genève. ) La culture 
des champs et de la vigne forme l’occupation principale des 
Lahitans. Tout le Jura et les Alpes du district d’Aigle et Bcx 
présentent un grand nombre de ch alets, et depuis quelques 
années ou a formé , dans presque toutes les commîmes , des 
établissemcns où l’on prépare beaucoup de beurre et de fro­
mage. 11 s’y fait un assez bon commerce d’expédition et de 
commission ; mais la cherté des vivres et de la main-d’œuvre I 
a , jusqu’à ce jo u r, oppose de puissaus obstacles aux progrès | 
de l’industrie. Ou y  trouve cependant quelques manufactures I 
assez florissantes, entre autres une fabrique de porcelaine, 1 
la seule qu’il y ait en Suiase. ( V . INyon.) Les villes les plus | 
commerçantes sont Lausanne, Merges et Vevcy. Depuis quel­
ques siècles, la population du pays de Vaud a beaucoup souf­
fert des émigrations fréquentes de ses habitons, qui vont 
communément s’établir dans les grandes villes de commerce 
des pays étrangers, et dont un grand nombre se vouent au 
service militaire, ( f .  M urer, sur la population du pays de 
V aud, 1764.) On y  professe généralement la religion pro­
testante ; cependant 011 y trouve beaucoup de catholiques qui 
y  célèbrent librem ent leur culte. — Les salines de Bcx sout 
les seules qu’il y oit en Suisse (*).
H om m es célèbres. — Comme le pays de V aud, séparé de­
puis long-temps de l’Iîelvétie , n’y a été réuni de nouveau que 
depuis l’an i536 , ses habitons 11’ont pu prendre part à la 
gloire dont les confédérés se sont couverts dans leurs aucicuues 
guerres. Dcs-lors ils se sont distingués dans les services étran­
gers , où souvent 011 les a vu parvenir aux grades les plus 
élevés. C’est ainsi que le genòmi Haldimaud a été gouver­
neur du Canada. Les généraux la Harpe et Reyuier se sont 
signalés au service de Fi ance , où le général Jomini a mé­
rité les distinctions les plus flatteuses, par les excellons ou­
vrages qu’il a publiés sur la tactique moderne. — Le docteur 
Tissot passe pour un des plus grands médecins du 18.« siècle; 
et ses ouvrages , très-estimés, ont été traduits dans toutes les 
langues.
V a u l i o n  ( la  Dent d e ) ,  haute sommité de la chaîne du 
J u ra , au C. de Vaud. (F '. Joux) (vallée du lac de)
' (*) V . les notices tVutilité publique de la Société d’iû lucation  du C. de 
V aud. Ces no tices, qui paraissent depuis l'an  idoq ? contiennent plusievus 
m ém oires sta tistiques su r ce pays.
. V edAsca (la  V al- )  est située dans le royaume Lombardo- 
Vcniticn, sur Ja frontière du C. du Tessin. Elie est arrosée 
par la G iona , et débouche sur la rive orientale du Lac-Ma­
jeur au N. de la Trésa. ( F .  Luino et Lac-Majeur. ) Itiu. 
d’Italie.
Védro, ( V al d i ) ,  su r le revers m érid ional du Sim plon. 
(F . cet a r tic le .)
V e r r i è r e s  (la  vallée de) est située à  l’extrémité-occiden­
tale du C. de Neuchâtel, sur les confins de la France. Elle est 
étroite, et en partie couverte de forêts. C ette vallée cornute 
parmi ses habitaus un grand nombre d’horlogers, de tai- 
seuses de dentelles, d ’ouvriers en fer , etc. On y  élève aussi 
beaucoup de bestiaux. A l’O. de Verrières 011 voit les maisons 
éparses , qui form ent la commune de la C ôte-aux-Fées y 
dans le voisinage de laquelle il y a plusieurs grottes. La plus 
fameuse, connue sous le nom de Tem ple des F é e s , s’ouvre 
au-delà de la cabane du Crei. L’entrée en est si étroite , 
qu’on n’y peut pénétrer qu’en se traînant, sur le ventre ; mais 
bientôt elle s’é la rg it, et forme trois galeries, dont celle du 
milieu a n00 p. de long sur 6 de largeur. Elle aboutit à une 
ouverture d’où l’on découvre la vallée de Ste.~Croix ,  située 
dans le district d’Yverdun. Cette grotte est incontestablement 
la plus belle qu’il y ait en Suisse. On prépare dans les pâtu­
rages des montagnes voisines des fromages qui valent presque 
ceux de G ruyères, et se vendent communément sous ce nom 
en France. A |  lieue du village des Verrières , du côté de 
J’O ., s’élève le château de Joux. ( F> Orbe. ) Ce château 
offre 1111 aspect pittoresque. Près de là coule le Doubs , qui 
n’est encore qu’un petit ruisseau. Le défilé de la C luse, que 
l ’on observe aussi à peu de distance , est si é tro it, qu’il est 
facile de défendre l’entrée de la Suisse de ce côté-là. Ce défilé 
est situé sur la frontière de la France, à £ de 1. de Pontarlier. 
Le grand chemin de JSeuchâtel à Pontarlier  traverse la vallée; 
ainsi que le pas de la Cluse. Il en est de même de la route , qui 
de B dle  va en France par les vallées de S t.-Im ier, de la 
Chaux -de-Fond, du Locle et de la Brévine.
Chemins. — A Jlfoticrs, F . cet article. On peut aller à la 
Brévine en passant par les Bayards. ( F . Brévine.)
V e r z a s c a  (la vallée de), située au C. du Tessin , débouche 
11011 loin de Locarno et au-dessus du Tènero. Elle s’étend dans 
la direction du N.-N.-O. sur une ligne de 8 1. de longueur 
entre la Yal-Maggia et la Val -Lévantine. Elle est fermée par 
le mont Lavertczzo, au pied duquel elle se subdivise en deux 
petits vallons. Cette con trée . à proprement parler, n’est point 
une vallée ; c’est plutôt une lacune profonde causée par le re- 
lirement des rochers, doni les parois sont tellem ent escarpées,
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que le voyageur ne peut suivre les sentiers qui régnent an 
bord des précipices cfe la Verzasca et des autres ruisseaux de 
cette contrée , sans s’exposer à un danger manifeste , et que 
les habitans ne peuvent bâlir leurs maisons autrem ent que les 
unes au-dessus des autres. La Verzasca coule à une profondeur 
considérable au pied des deux parois le long desquelles les 
pécheurs sont obligés de grimper comme des chamois. O tte  
vallée, excessivement singulière, n’est point connue des voya­
geurs; elle est couverte de pâturages alpestres , de châtaigniers 
et de noyers. Les habitans cultivent aussi la vigne , le maïs et 
le chanvre.
Chemin pour entrer d a rte la  va llée . — En venant de Lo­
cam o , après avoir passé par Gavdola , le chemin qui conduit 
dans cette vallée aboutit tout à coup it un escalier pratiqué 
dans le roc , et connu sous le nom de Scalette. Les premières 
maisons que l’on voit suspendues à l’entrée du vallon s’appel­
lent 31ergoscia; celles que l’on rencontre sur le chemin même, 
font partie de la commune de Vogogno, don! l’église parois­
siale est située h San-Bartoloméo. Bientôt après 011 aperçoit le 
m ont Lavvrtczzo , qui forme deux pics ; ensuite ou passe le 
Ponté-Bore , et l’on voit de l’autre coté de la rivière le village 
de Gorripio, où les deux rives communiquent au in03*011 d’un 
pont. A H al-della-Porta , le chemin passe sur un second 
pont situé au milieu d’une contrée affreuse. A i l .  de là le 
chemin arrive nu bord de la Verzasca , dans un lieu où la val­
lée est large, p lane, fertile et. d’un aspect agréable. Au pied 
du mont Lavertczzo est situé le village de même nom C’est là 
que la vallée se divise en deux branches. Celle qui s’étend au 
-N. est couverte de pâturages et n’est point habitée ; la seconde 
court au N .-O ., et renferme les villages de Brioué et de Sano- 
gno. O11 trouve des sentiers à Lacet lezzo  pour aller à Giorni- 
ço j  d ?.us la Val-Lé vanti ne, et à Prato} dans la vallée de La- 
yizzat a.
Habitons — Ils s’occupent des soins de l’économie alpestre : 
leurs bestiaux sont très-petits. Ils filent aussi du chanvre. et 
fabriquent des toiles légères. Du reste , ils ne connaissent au­
cune autre branche d’industrie Les hommes fo n t, dan l’étran­
ger, le m étier de ramoneurs. Il règne chez ce peuple une pau­
vreté extraordinaire, et les habitations sont excessivement 
chétives et misérables. Les hommes sont très jaloux, em por­
tés , et vindicatifs à l’excès. Ils sont tous armés d’un couteau 
très-acéré et d’un pied de longueur, recourbé à la pointe en 
forme de serpe. Ils laissent pendre à la partie postérieure de 
leur ceinture cet instrum ent m eurtrier , auquel ils donnent le 
110m de fa lc e , et dont ils se servent pour assouvir leurs pas­
sions féroces. 11 n’y a aucune partie du C. du Tessin où les as-
Bassinais soient aussi communs que dans celle vallée. Malgré la 
jalousie extrême des maris , oa observe que leurs femmes leur 
sout rigoureusement fidèles. Ce sont elles qui soni chargées* de 
fous les travaux de la maison et des campagnes. Du reste , les 
mœurs et les costumes de ces peuples n’offrent rien de parti­
culier. — Il y a déjà bien du temps que la vallée se dépeuple 
d’une manière seusihle.
V e v e y ,  ville du G. de Vaud. Auberges: Les Trois-Courounes, 
la Croix-Blanche , la Ville de Londres. — Celte jolie ville est 
située parles ,|6° 26' on de l a t . , et 24° 3s ' c z/ de longit. au 
pied du m ont Chardonnc, qui fait partie du J o ra t , et sur le 
lac de Genève, dans un lieu inaccessible aux vents du N , ce 
qui fait que le clim at eu est très-doux. L ’impétueuse T'ci’cysc, 
torrent qui prend sa source sur le revers occidental du Maulé- 
son, au C. de Fribourg, et cause quelquefois de grands ravagea 
dans les environs, coule tout près des murs de la ville du cuté 
du couchant. Le vent du N. descend aussi de temps en temps 
avec une force extrême le long de la vallée d’où sort cette ri­
vière. •— Les eaux de fontaine 11e sont pas bonnes, et j l  n’y a 
aucun aulre lieu situé au bord du lac où l’on voie autant de 
goitres qu’à Vevey.
Curiosités. — La situation de cette ville est unique. La na­
ture tantôt imposante et sublime, tantôt gracieuse et pleine des 
beautés les plus douces , s’y montre sous les formes les plus 
variées. Le lac dans sa plus grande magnificence , scs rives en- 
chantées , dont les collines sont couvertes de villes, de villages 
et tie châteaux ; les roches menaçantes et mélancoliques de 
^ M e ille r ie , les montagnes sourcilleuses du V alais, les glaciers 
du Pain-de-Sne te  (qu i fait partie du Saint-Bernard) ; les su­
perbes Alpes, parsemées de chalets qu’on voit s’élever au-des­
sus de M ontreux, et mille autres objets divers , ferment une 
variété inépuisable tie points de vue et de scènes naturelles de 
la plus ravissante beauté. Cette situation magnifique, la ferti­
lité du sol et la douceur du clim at, ont attiré de tout temps un 
grand nombre d’étrangers à Vevey. Il règne parmi les nabi- 
tans de culte ville tout autant d’urbanité qu’à Lausanne ; r n a ’ S 
ou y vit avec moins de luxe et à meilleur compte. Les étran ­
gers y trouvent des pensions, et des maisons tic campagne h 
louer. — Cabinet d’histoire naturelle chez M. le docteur Lc- 
vade.— Cabinet ornithologique chez M. Chavanucs. — 'l'ont 
près de la ville ou trouve la scie de marbre de M. D o rc t, ex­
cellent sculp teur, chez qui l’on fabrique des colonnes , des au­
tels, des tombeaux, etc. — Collection considérable de paysages 
suisses dessinés par feu M. Brandouiu; on les voit chez sa 
veuve. — La grande fontaine publique, supérieurement tra ­
vaillée dans le genre antique. — Les cendres d’Edmond Lud-
low reposent dans la cathédrale, où on lui a érigé un tombèàti, 
On voit encore la maison qu il habitait en ville ; ou y lit sur 
la porte l’inscription suivante : Onme solimi fo r ti patria est, 
quia Patris. Ludlow , l’un des juges de Charles l . er, roi d’Au* 
gleterre , déploya toujours dans son pays autant d’énergie que 
de dignité. — L’excellent vin de la Vaux croit dans les vigno­
bles que l'on voit entre Vevey et Lausanne ( V . cet article). 
On ne trouve guère de meilleurs raisins en Europe qu’à Vevey. 
Tous les quatre ans les vignerons et autres cultivateurs célè­
b re n t, dans celte ville, une grande fête qui y réunit une af- 
iluence prodigieuse de gens. On voit figurer dans la grande 
procession solennelle de cette fê te , un ab b é , le patriarche 
lXoé, avec son arche et la grande grappe de raisins du pays de I 
Chanaau. A ces circonstances pi ès, tout y rappelle le souvenir 
des fêtes de l’ancienne Grèce. Ou distingue Üacchus entoure 
de femmes et de bacchantes, des satyres, des \iclim es aux 
cornes dorées, des trép ieds, une grande-prêtresse, précédée 
par des autels ; le vieux Silène, monté sur un âne ; Cérès , as­
sise sur un char, couronnée cl’épis , et entourée d’un immense 
cortège de vignerons et de cultivateurs qui font retentir les airs 
de leurs cris d’allégres;e.. L’origine de cette fête se perd dans 
l ’obscurité des temps les plus reculés.— Le lac nourrit diverses 
espèces de poissons très estimés. ( Genève (lac de). Oïl 
mauge aussi à Vevey d’excellentes écrevisses qui viennent du 
petit lac de Uri. — Il y a dans cette ville de grands dépôts de 
fromages de Gruyères.
P oints de v u e , promenades. — Les environs de Veve)' of­
frent une variété inépuisable des plus belles c l des plus ravis­
santes vues, de paysages romantiques et pittoresques, et de 
scènes naturelles, tantôt sauvages et tantôt gracieuses, dont 
• l’aspect montre sans cesse de nouveaux accideus , selon que 
l ’illumination , qui seule peut faire ressortir le caractère propre 
a chaque tableau de la nature , eu relève la beauté. Les souve­
nirs de la ]Soin elle  llc lu ïscdonnent encore un chai me particu­
lier à toute cette contrée aux yeux des personnes sensibles. Les 
étrangers qui ne peuvent pas faire un long séjour à Vevey, et 
par conséquent découvrir eux-mêmes toutes les beautés que la 
nature a prodiguées sur ces bonis, me sauront gré de leur in­
diquer ici quelques sites iutéressans : i .° La promenade der* 
rièrt Pudilvc,  située au lo id  du lac , dont le vaste bassin, 
borde par l’amphithéâtre des Alpes, présente un spectacle ma­
gnifique , soit lorsque le temps est calme et serein, soit au mi­
lieu de la plus violente tempête. Sur la rive opposée ou voit, 
vis-à-vis de so i, les sombres rochers de JUetllcrie descendre 
jusque dans les ondes, et les hautes montagnes de la Savoie, 
du Valais t t  du district d’Aigle et de 13ex, s’accumuler en demi-
cercle autour du lac jusqu’au N .-E ., où la Dent de Jam an, qui 
s’élève au-dessus de Montreux , se fait remarquer par sa forme 
particulière. On aperçoit à gauche la petite ville de la Tour-du- 
Pcil, située à quelques pas de X'evey au bord du lac , le ha­
meau de C lärens, le château de Chàtelard , le village de Mon­
treux, l’antique Chillon, et Villeneuve. Sur la rive opposée on 
reconnaît St.-Giugoulph et. Meillerie. A l’O . , les regards er­
rent sur la surface du lac jusqu’à la distance de 11 ou 12 1., et 
se reposent sur les terrasses délicieuses qui forment les rives 
du pays de Vaud jusqu’à Nvon. 2.0 La terrasse du ci-devant 
château baillival, où l’on découvre une superbe vue. 3 .° Sur 
la terrasse et sur le clocher de l’église de S t.-fila r tin . 4 -° A la 
maison de cajnpagne de Chemitiin. 5.° Au pavillon de R i-  
chcvue dans les vignes. 6.° Sur la terrasse du château de la 
T our-da-P eil. 7.0 A Clärens j et près du Cf\ütclard. 8 ° La 
terrasse du château de ßlouay, d ’où l’on découvre une des 
plus belles vues de tout le pays de Vaud. 9.0 A la tour de 
Gourze. io.° Au Pèlerin ,  lieu situé à 2-3 lieues de Vevcy; on 
y découvre le lac tout entier et du côté du N. les contrées 
sauvages que parcourt la Vevcyse depuis le Molesson : le che­
min le plus commode pour s’y rendre , passe par les villages 
de Chardoune et de Corsicr : avant d’arriver sur la hauteur 
on traverse un petit vallon dans lequel il y a un chalet. 11.° Au 
village de A lo iurcux. fc.° Dans tout le trajet de Vevcy à 
Villeneuve. 12.0 Au château de C hillon9 forteresse située sur 
un rocher qui s’avance dans le lac. Les souterrains de Chillon 
sont creusés dans le roc vif, au-dessus du niveau du lac, et m é­
ritent d’etre vus. Dans le voisinage de C hillon , le lac a 3i2 p. 
de profondeur. ( V  des détails sur le lac à l’article Genève 
(lac de). — Le district qui s’étend entre Vevcy et M ontreux, 
et X'evey et Lausanne , fait partie de la base du mont Jorat : 
tous les villages et toutes les maisons de campagne situées sur 
lcs-collines que forme cette base, offrent des points de vue qui 
ont leurs beautés particulières , et d’où l’on découvre maints 
jolis petits vallons que l’on ne saurait apercevoir du grand 
chemin. Il faut donc visiter les plus belles de ces maisons de 
cam pagne, et s’attacher aux positions les plus éminemment 
romantiques. C’est une promenade des plus intéressantes que 
le petit trajet de Vevcy à A ionlreux : on passe au-dessus de la 
ville et au-dessous du château de Blonay, par le Basset, à 
côté du Chàtelard. ( V . Montreux. ) — Au-dessus du village de 
llren, 011 voit, sur la montagne de Thomai, une caverne rem ar­
quai)! e , connue sous le nom de Sèquepliau 9 et remplie de sta­
lactites. L’eau qui découle sans cesse de ses voûtes, forme sur. 
la terre cette espèce de concrétions qu’on appelle des Confi­
tures de Tivoli. Les stalactites de celle grotte sont très-fines,
S
et l’intérieur en est blanc et brillant comme du quartz. Le toni 
rent de la Baie de Clärens descend de cette montagne.
Chemins.—A Lausanne  , 4  1. ( V .  les détails de cette course 
à l’art. Lausanne) ; à V illen eu ve , 2 l. Ou traverse d’abord 
la petite ville de la Tour-de-Peil ; puis on rencontre le tor­
rent de la baie de Clärens, dont lus glaciers occupent une 
grande étendue de terra in , et qui cause quelquefois de terri- 
1)1 es inondations ; 011 laisse de côté les villages de Clärens et 
de M ontreux, et l’on passe sous les murs du château de Chil­
lon , une demi-heure avant que d’arriver à Villeneuve. ( V . cet 
art ). De Ycvcy à B u lle , au C. de Fribourg , 5-6 1. Le grand 
chemin qui y mène va d’abord en m ontant pendant l’espace 
de 2 1. ,  Je long de la Vcveyse, et en suivent de profonds
Jirécipices ; on passe par Bossonens et Châtel-St.-Denis, où a plaine commence. Ce trajet offre une grande variété de 
sites sauvages et rom antiques, et des points de vue superbes. 
( V . Bulle). De Vevey à JMoudon (p a r où passe la grande 
route de Vevey à B erne), par l’auberge de Chèvres, située 
à 1 1. de Vevey, sur une hauteur d’où l’on découvre une vue 
superbe ; à côté du lac de Bré, bassin très-poissonneux d’en­
viron 1 1. de tour ; ou y pèche des écrevisses d’une grosseur 
extraordinaire près du ruisseau de Grenct. Sur les rives de 
ce lac était situé le Bromagus des R om ains, dont il n’existe 
plus de traces ; par Esseri es et Mév.ières , où l’on aperçoit à 
l ’E. , ou sur la droite , 'es châteaux d’Oron et de Rue. De Ve­
vey, par le col de Jam an, à jVlontbovon, au C. de Fribourg, 
et de là  au Château il’Oe v et à Sanen : on 11e peut faire cette 
route autrement qu’a pied 011 à cheval ; ou passe d’abord par 
C lärens, à côté du C hàtclard , nuis à Charney, où l’on prend 
à gauche pour aller passer la Baie de Montreux. Ou arrive 
sur le col de Jam an au’bout de 5 h. de marche. ( V . Jam an). 
De là 011 descend en 2 h. à Montbovou. ( V .  cet art. )
Via - m ala ; tel est le nom du chemin qui de Tusis mène 
à la vallée de Scheins , au travers d’une (les gorges les plus 
remarquables et des plus affreuses qu’il y ait en Suisse. La lon­
gueur de ce défilé, aux extrémités duquel sont situés Tusis et 
Z ilis, est de 2 1. Cette longue gorge, qui s’étend entre les ro ­
chers des monts Bévérin et Moutneerhorn , n’a souvent pas 
plus de quelques toises de largeur; à une profondeur effrayan­
te , 011 voit cou ler, avec la vitesse d’un tra i t , le R h in  Postée 
rieur,, que l’on distingue à la blancheur de son écum e, sans 
pouvoir entendre le fracas de ses ondes. Les parois de rochers 
surplom bent, et sont couvertes de sapins qui ajoutent à l’hor­
reur et à l’obscurité de la gorge. Le grand chemin , taillé en 
corniche dans le roc , à 3 ou \  p. de largeur, suit tantôt la dr. 
et tantôt la g. de la rivière, qu’on voit le plus souvent à 200
<?
tl même h 4°o p. au-dessous de soi, et que l’on passe en trois 
mdroits Pour construire les trois p o n ts , il a fallu , du haut 
des parois du défile, descendre, avec des cordes , «les sapins 
hauts comme des mâts de vaisseau, dont on fixait l’un des 
bouts d’un des côtés de la rivière , avant d’établir l’autre sur 
la rive opposée. Le chemin est bien entretenu, et assez pré­
muni contre toute espèce d’accidens eu é té, il n’y a aucun 
danger à craindre ; ce n’est qu’en hiver et au printemps , lors­
qu’il y a beaucoup de ueige, qu’on y est exposé aux lavauges. 
Aussi u’cst-ce plus h juste titre qu’on lui donne le 110111 de Via- 
Mala. Au sortir de T usis, on passe la JXolla ; e t,  après une 
• h. de m ontée, 011 arrive à la ferme de R onghella  ( en rhé- 
tieu Koukejla). Dans ce tra je t, ou voit à dr. les débris du 
château d’Obcrtagslein , situés sur le bord d’un rot lier, et plus 
haut les Maycus de Saiss, au-dessus desquels s’élève la Jomser- 
Alpe ; à gauche s’étend le Grabsteig, dont le sommet est cou­
ronné de sapins. Du côté du IN. , on jouit de l’aspect délicieux 
du Heintzcubcrg et d’une partie de la vallée de Doinleschg. 
Un peu en avant de Ronghella , ou aperçoit au-delà du Rhin, 
oui est caché au fond de la vallée , quelques-unes des maisons 
du village d’Obermatten bâties sur une hauteur. E11 quittant 
Ronghella, on commence la descente qui aboutit au Via-Mala. 
Bientôt après on franchit le Rhin sur un pont de pierre d’une 
construction hardie ; après quoi le chemin passe au travers 
d’une roche percée ; à quelques centaines de pas plus lo in , un 
second p o n t , non moins hardi que le p rem ier, reconduit les 
voyageurs sur la rive gauche. Ce p o u t, formé d’une seule 
a rch e , a 40 p. de long , et s’élève au-dessus d’un abîme de 
I80 p. de profondeur, au fond duquel les eaux impétueuses 
du R h in  se déchaînent avec fureur, quoiqu’on ait de la peine 
à en entendre le fracas du haut du pont. A quelque distance 
de là, le R h in  forme une chute où l ’on voit un tort bel iris 
lorsque le soleil donne dans la gorge. Au bout, d’une } 1. ,  
le chemin repasse, au moyen d’un troisième p o n t , sur la 
rive d ro ite , et bientôt après on atteint l’église de St.-Am­
bro i se , cl l’on quitte la gorge pour entrer dans la lian te  et 
gracieuse vallée de Schams ; le prem ier village qu’on y ren­
contre est celui de Zilis. ( V . Zilis). Le lieu q u i, dans tout 
ce tra je t, offre les tableaux les plus romantiques , les plus su­
blimes et les plus remplis d’horreurs, est l’espace qui sépare 
les deux premiers ponts. L’obscurité solennelle qui couvre les 
rochers sauvages ne cette gorge unique da us son genre, dis­
pose le vovageur à la mélancolie ; et le souvenir de l’action 
exécrable d’un monstre de p rê tre , q u i, après avoir séduit une 
jeune fille, la précipita au fond de cet anim e, remplit l’âme 
de terreur et d’effroi. On voit encore, au D ürcu-W ald les
traces d’un ancien chemin de 6 p. de largeur; e t ,  en 1789, 
M. le pasteur Troug observa encore, sur le Piz-Bévcriu, quel­
ques restes de murailles qui appartenaient à l’ancieune roule.
Viège. ( V .  Visp ).
Vigezza ( V a l-)  ou Vegessa. Cette vallée est située entre 
celle d’Oscella, qui fait partie du lt. Lombardo V énitien, et 
le C. du T essin ;.elle est parcourue par le plus court chemin 
de Locarno h D om o d ’Ossola (10-11 1.)
Chemins. — V . préalablement l’art. Centovalli , où l’on a 
décrit le chemin jusqu’à Ilorgnone; de là 011 descend à Co­
mèdo , et l’on y passe la Ribellasca y rivière qui fait les li miles 
entre le C. du Tessiu et l’Italie. On monte à la chapelle et au 
village d’O lgia, d ’où l’on découvre tout le Centovalli, et où 
débouche la Val-Vigczza ; le m ont Finaro s’y présente magni­
fiquement. D’Olgia on se rend à Jllalesco , lieu situé sur une 
colline romantique. C'est là qu’il convient de passer la nuit 
en venant de Locamo. Sur les coteaux qu’on a en face, on 
aperçoit Santa Maria Maggiore, chef-lieu  de la vallée, et 
S t.-Silvestro , qui est sépare du prem ier par une gorge. Au- 
dessus de Malesco , ou aperçoit un vallon très-resserré par où 
l ’on peut se rendre en 5 h. à Canobbio, sur le Lac-Majeur. 
On y découvre aussi les villages de Craveggio, Prestinone, 
Fosséuo, et Bertoguo. Au-delà de Malesco, le chemin passe 
par C rana, Riva (où la Jilélezza  forme de belles cascades), 
e t jusqu’au bout du terre-plain de la vallée. Ensuite on s’élève 
au travers de la gorge de T ron tano , qui porte l’empreinte de 
la destruction ; e t ,  après avoir passé à Ila j esco, ou descend par 
une pente très roide e t couverte de cailloux roulés, à la petite 
ville de M ascra, à g. de laquelle on voit le village de T ron­
tano , et d’où l’on se rend eu 1 h. à Domo.
Particularités. — La Val - Vigezza a ceci de particulier, 
qu’elle est divisée eu deux parties par une hauteur de laquelle 
découlent les deux M élczza, dont l’une se dirige à l’E. et 
l ’autre à l’O. Dans le bras oriental ou voit s’élever au N. de 
Crana la haute arête qui porte le nom de Piodïna di Ciana , 
ct. d’où l’on flotte une grande quantité de bois que l’on mène 
jusqu’au Lac-M ajeur: à cet c fic t, 011 fait, culler les eaux des 
torrens , opération que les habitaus appellent serra ,  et qui les 
rend capables de porter les bois que l’on flotte. La vallee est 
belle ", quoiqu’il n’y croisse autre chose que du seigle et de 
l’herbe. On y trouve plusieurs riches m archands, qui ont 
des comptoirs dans les principales villes commerçantes de 
l ’Europe Cependant ils laissent leurs femmes et leurs enfaus 
dans la vallee, où ils finissent toujours par revenir pour y 
term iner leur carrière. Malgré leurs richesses, leurs mœurs 
sont tout aussi simples qu’elles l ’étaient il y a 200 ans.
V i l l e n e u v e  (P ennicu lus  du temps des R om ains), petite 
rille du C. 'de Vaud, située sur le dhemin d'Aigle à Vevey. 
C’est entre Villeneuve e t le Rover et que le Rhône se jette dans 
le lac de (Genève. — L’auberge est bonne; l’on’y  mange des 
truites excellentes, et des carpes qui Valent mieux que celles 
que l’on prend dans les autres parties du lac. ' 1
C hem ins.— De Villeneuve a Roche  ( V . cet a r t . ) ,  à V e­
vey  y 2 1. De Villeneuve on voit s’étendre magnifiquement le 
beau bassin du lac e t ses rives enchautées ; plus on avauce du 
côté de Chillon e t de M ontreux, et mieux ce tableau superbe 
se déploie aux yeux du specta teur.. On découvre toutes les 
rives du lac jusqu’à Rolle ; la ville de Lausanne , les terrasses 
de la Vaux , la montagne et la tour de Go uzze , la Tour-de- 
Pelljt Vevey, les châteaux de Châtclard , de Blonay, de Hau- 
tevillc , etc. ( V \ Vevey et Montreux). Il est question, dans 
le premier de ces artiefes, du château de Chillou.
V i l l m e b g e n . Ce village, situé au C. d’Argovic dans les ci- 
devant Bailliages libres, est devenu célèbre dans l’histoire des 
Suisses, par les deux batailles qu’ils s’y sont livrées pendant 
leurs guerres civiles. '
Viso ( le  m on t), que les Romains nom maient mons V esu -  
lu s , forme le pic le plus élevé des Alpes Cotticnnes qui sont 
renfermées dans le Dauphiné. On le distingue très-bien à 
Turin e t même ùM ilau , à sa forme singulière et acérée. Le 
P ô , auquel les poètes romains appliquaient quelquefois le 
nom du fabuleux E r id iu , le roi des fleuves , prend sa source 
en deux bras sur le revers oriental de cette m ontagne, d’on 
trois vallées descendent jusque dans les plaines du Piémont. 
C’est dans le voisinage du m ont Viso que les ai mées de Bello- 
vèse, d* Anni bal, de César, d'Auguste et des rois de F rance, 
franchirent les Alpes pour entrer en Italie ou dans les 
Gaules. ( V . A lpes, Suze et. Saint-Bernard ). —  Au mois 
d ’avril 1808 , les vallées des Alpes Cotticnnes éprouvèrent 
plusieurs violentes secousses de Irem'blcmeus de terre qu’on 
observa" aux mêmes heures à T u rin , à Grctiohle, à G enève, 
à Lausanne et à Toulon. Ces secousses sè tirent' sentir de 
temps eu temps dans ces vallées jusqu’à la tin de cette année, 
de même que pendant le mois de janvier ci le 12 de juin de 
la suivante.
VidP, ou VisPAcn ( cil français Viège ) , gros bourg du Ilaut- 
Valais situé sur la V isp ,  à l’entrée de la vallée de même nom, 
et à peu de distance du Rhône. La hauteur de ce bourg au- 
dessus de la mer est de 2,001 p. C’est le chef-lieu d’1111 des Di­
zains; on y tien t les assemblées de ce district j ainsi qu’un 
grand-nombre de foir< s ou marchés. La Visp, qui sort dans cè 
lieu de la-longue vallée à laquelle elle donne son n o m , est tout
aussi considérable que le Rhône Jui-mème. De dessus.le pont 
Von voit au fond delà vallée le sommet du m ont Rose. (• V . l’art, 
suivant. )
Chemins. — De Visp à Sierre , 6 1 . 7. ( N .  Siders. ) à Brieg, \ 
2 I. On passe d’abord par Gambsen ; bientôt après , k côte de 
l ’cntre'e de la vallée ne N antz, e t au,milieu des débris d’une 
muraille emi s’étendait autrefois depuis les montagnes jusqu’aux 
bords du Rhône par Glüs : enfin , après avoir passé le ruisseau 
de Saltincn k Brieg,\( V '. cet article. )
Visp , ou Vispxch (la  vallée de ), débouche près de Visp dans 
le Haut-Valais ; elle a 9 ou 10 1. de longueur, et s’étend dans 
la  direction du S. et de l’E . , au m ilieu des énormes montagnes 
qui sépàrent le Valais du Piémont. La Visp ou Vjspach tra­
verse cette vallée, au fond de laquelle s’élèvent le m ont Rose 
(o u  Mittagshorn ) ,  le m ont Cervin (ou  M atterhorn), iet 
le mont Moro ( ou Montémor. ) La vallée de Visp offre une na­
ture sauvage, romantique et sublime ; on y  trouve une grande 
variété d’espèces de plantes e t de pierres des plus rares et des 
plus curieuses : la peuplade alpine qui l’habite retrace l’an ­
tique simplicité des mœurs de l’âge des patriarches ; aussi 
n ’y voit-on guère d ’étrangers, et elle est presque entièrement 
inconnue. e • î •
D escription des vallées de Sass c l de St.-N icolas. — A i  
1. I  de Visp, la vallée se divise en deux branches. Celle qui 
m onte k 4’Ê. sui* la gauche prend le nom de vallée Sass, ou de 
Val-Rosa, parce qu’ellè est fermée par le m ont Rose. Le chef- 
lieu de ce vallon est Sass, village situé à,4 1. 7 de Stadeu. La 
branche orientale de la rivière de Visp so rt du lac de Sass, et 
reçoit les eaux qui s’écoulent de plusieurs glaciers des environs. * 
Les énormes glaciers du M ontemor s’étendent au-dessus du 
hameau d’Alhnoghell ( Sta.-Barbara. ) Sur le Col du Montémor 
on découvre,.au N.-O. , une vue ravissante sur tout le profil 
oriental du m ont Rose, qui se montre depuis sa base jusqu’en 
ses sommités. Au S.-E. s’étendent les plaines de la Lombardie, 
où l’on reconnaît des groupes d’habitations k la blancheur des 
édifices. Au N. s’élèvent les magnifiques cimes nei^ées du C. 
de Berne, que l’on aperçoit au travers de la vallee de Sass. 
Avant d’attcmdrc le haut du passage, on a près d’uue lieue de 
m arche k faire sur le revers m éridional, par une pente escar­
pée entièrem ent couverte de neige ; e t , en redescendant du 
côté du K . , on trouve un trajet encore plus long sur les neiges 
ou glaciers, recouvert de neige, dont la pente est aussi fort 
roiac. Cependant, aux mois d’août e t de septem bre, ce pas­
sage n’oflre aucun danger quand le temps est beau. Au bout 
de deux heures de descente o n . arrive sur les bords du lac de 
Sass ou M at-M ar, qui a environ 1 1, dç circuit. Il est farnaj?
per des torrens qui descendent de trois glaciers du m ont Rose, 
lesquels s’abaisscut jusque dans le petit vallon qui forme le 
bassin du lac , et dont les moraines offrent de superbes ter­
rasses sur la rive occidentale. Une longue cascade, qu’on ap er­
çoit sur ces m oraines, se réfléchit avec la plus grande netteté 
dans les eaux du lac , et présente une partie très-pittoresque. 
Au bout du lac un quatrième glacier plus grand que les autres 
descend jusqu’au fond de la vallée, e t s’appuie contre la mon­
tagne qui la borde è l 'E . , de sorte que les eaux du lac n’ont 
d’autre issue que celle qu’elles s’ouvrent au travers du glacier 
m êm e, sous lequel elles demeurent long-temps cachées. Le 
glacier offre deux voûtes très-remarquables tant à l’entrée 
qu’à la sortie de la Visp : du lac à A itinog lie li,  2 1. ; d’Allruo- 
‘ghell à Sass, 2 I. Dans ce trajet on voit une fort jolie cascade. 
Le chemin du Montémôr était autrefois très-fréquente ; la 
poste aux lettres y  passait, et on voit encore quelques restes 
de l’ancienne route sur les hauteurs. Maintenant les mulets n ’y  
passent plus guère qu’à vide. Le mont Rose ou Mittagshorn 
( aiguille du midi ) n’est que d’un petit nombre de toises plus 
bas que le Mout-Blauc. Il est situe sur les confins du Valais et 
du Piém ont, et sépare la vallée de Sass de celle d’Anzasca.
( N. des détails sur le m ont Rose à l’article Anzasca. ) — La 
seconde vallée latéra le , qui s’étend du côté droit vers le S ., 
porte indistinctement les noms de vallée de St.-Nicolas ou de 
M atterthal ; le second de ces noms est emprunte de celui de 
Matt ou Z erm att, que l’on donne au village situé à l’extrémité 
supérieure de cette vallée, à 4 L  ì  de St.-Nicolas. Ce dernier 
endroit est à 2 1. J de Stalden. Quelques vallons latéraux qui 
s’enfoncent dans les m ontagnes, viennent aboutir de part et 
d’autre à la vallée de St.-Nicolas. Cette dernière est fermée 
par le m ont Cervin ou Silvio ( Matterhorn ) ,  et par le Brei- 
th o rn , hautes montagnes couvertes d ’énormes glaciers , dont 
l’écoulement entretient les lacs que l’on voit au-dessus du Zer­
m att et la rivière de Visp. St.-N icolas est un grand village 
situé à 3,356 p. au-dessus de la mer. Celui de Z e rm d tt  (M att, 
Zur M att, en français Praborgne ) ,  le dernier tiè la vallée, est 
du nombre des plus élevés qu’il y ait en Suisse. Grcnchen où 
Græchen, hameau que l’on laisser, g. sur les hauteurs en allant 
de Staden à St.-Nicolas, est la patrie de Thomas Plater, zélé 
réform ateur, professeur et médecin célèbre de Bàie. 1‘
L e  m ont Cervin. —  Au-dessus de Zerm att s’élève im des 
obélisques les plus superbes et les plus prodigieux de toute la 
chaîne des .Alpes, savoir, le m ont Cervin ou Silvio, ainsi nommé 
par les l’iémoutais. Les Valaisans l’appellent JUatlerhom.
( V . en la forme p. n 5 , pl. IL ) Au pied de cette aiguille 
fasse un chemin qui va aboutir en Italie sur le revers m èri-
di on al des Alpes. Ce passage est remarquable en ce que c’est la 
route de montagne la plus élevée qu’on trouve dans toute l’Eu­
rope; car la hauteur du Col est de 10,284 p. au-dessus de la 
mer. L’an 1791 M. de Saussure et son tils s’arrêtèrent sur le 
Col de Cervin depuis le 11 jusqu’au 14 août. L’aiguille du Cer­
vio s’élève à 3,670 p. au dessus du C ol, de sorte que sa hauteur 
au-dessus de la mer est de 13,854 P* Au haut du Col le baio- 
mi tre  indiquait 190 5 ' o". L’aspect de l’obélisque triangulaire 
que forme l’aiguille est d’une eraude magnificence. On aper­
çoit les Cimes-nlauches au S .-Ü .,et le Brcithorn au S.-E. Cette 
dernière m ontagne, dont M. de Saussure gravit le sommet le 
i 3 août de la même année, a 12,012 p. d’élévation au-dessus 
de la mer. La chaiue du fîreithorn s’étend d’aboi d vers le S.-E. 
et ensuite vers le S. Elle est séparée du mont Rose par un gla­
cier qui se réunit à celui de l’aiguille de C ervio, sur le revers 
septentrional du côté de Zerm att. L ’aiguille et le Col de Cervia 
sont sur le territoire du Piémont. D’énormes glaciers reposent 
au .N. et au S. sur les flancs de ces m ontagnes, d’où ils se 
prolongent de toutes parts jusque dans les vallées. Le long du 
revers méridional du M atterhorn s’étendent Je Val de Cervia 
ou de Tornane lie , dont la longueur est de 8 lieues , et celui 
d’Ayas ou de Chai lau t, qui en a 7. Ces deux vallées débouchent 
dans la Val-d’A oste, la première à Châtillon , et la seconde 
à Verrex.
Chemins. — On ne peut passer le Col du mont Cervi n , non 
plus que celui du m ont M oro, dans aucune autre saison que 
pendant le fort de l’été. On a 4J- pour se rendre depuis le 
dernier village de la vallée (Z erm att) jusqu’au commencement 
du glacier. Ensuite ou marche pendant 2 heures sur le glacier 
m êm e, jusqu’au haut du Col, qui par conséquent est à i 5 1. du 
bourg de Yisp . situé à l’entrée de la vallée. Ou y remarque les 
restes de la redoute de St. Théodule, coustruite il y a deux ou 
trois siècles par les habitaus de la Val-d’Aoste, e t,  ce qui in ­
téressera davantage les voyageurs, la cabane qu’habita pendaut 
quelques jours M. de Saussure eu 1792. ( >K Voyages dans les 
A lpes, 5. 22»5 et suiv.) Ou continue à marcher sur le glacier 
pendant 1 h. en descendant le long du revers méridional ; après 
auo i, au bout de 3 h . , on arrive au BrcuiL ,  village d'été situé 
dans le Val Cervi n , à 6,162 p. au-dessus de la m er. D e là on sc 
lend en S h. à Châtillon ;  ou bien on traverse un glacier d ’uue 
lieue I  de largeur pour en trer dans la ville d ’Ayos ; ensuite oit 
gagne, au bout d’une heu re , le Col des Cimes-Bltinchcs, ou 
de F cnïtre  d*jdvcnibie. De là b St.-Jacques, 3 ou 4 1. ; eulin 
à T e n v X j  a l’entrée de la vallée d’Ayas, 7 1. Eu partant de 
S t.-Jao;ues, 011 peut aussi se :endrc , par la Furcadi Betta, h 
Gressoney dans le  Val de L y s, 7-8 1. Cette vallée, qui débeuv*
che près de St.-M artin dans la Val-d’Aoste, est habitée par 
des Allemands. ( Air/asc a. ) Le passage du Col de Cervia est 
praticable pour les mulets et les chevaux de montagne ; ce­
pendant la rareté de l’air incommode tellement ces animaux à 
cette grande hauteur, qu’en y  passant ils font entendre une 
sorte de gemissemeus p lain tifs .— Du Z erm att, pa r l’Arête- 
blanche, à M acugnaga  dans la Val Anzasca, n  1. Ce chemin 
est excessivement dangereux; il faut m onter d’environ un mil­
lier de pieds plus haut que sur le Col de C ervin, et cheminer
Îmitant. 3 h. sur des glaciers dont la pente est très-roide. )c Visp h Sassy dans la vallée de même nom , 6 lieues ; et de 
Sass, par le m ont M oro, h M acugnaga  dans la vallée d’An­
zasca, 8 1. ( î 'r. Anzasca et M o ro .)— Les botanistes qu i, de 
la vallée de Sass, veulent passer dans celle de St.-Sicolas, 
prendront un guide à Sass pour s’y rendre par la forêt et le 
village de Græchcn. Tout ce trajet est extrêmement intéres­
sant , e t l’on y  découvre quantité de points de vue d’une beauté 
peu commune.
VoecLisEGK. ( V . Speicher.)
VonDcn-RniKTiiAL. ( V. Rhin Antérieur ( vallée du ).
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W aasen , village llu C* id’Ury* situé sur le chemin qui mène 
dans la vallée d’Ursfeneii e t dans île M aicnthal.— Auberges: Le 
C erf, le Péage. (  V . Amsteg et Maicnthal. )
W a e d e n s c h >v t l  , grand et beau village du C. dé Z urich , si­
tué sur la ri\*c gâtïcnc du lac de même n o m .— Non loin de 
l’ancien château baillival on voit un pavillon ouvert d’où l’ou 
découvre une vue d’une beauté extraordinaire'.
W æ g g i s  (prononcez W egghis), village du C. de L ucerne, 
situé au pied S.-O. du Righi, sur le lac de L u c a n e ;  le climat 
en est extrêmement doux, le sol fe rtile ,,e t la position admi­
rable. Les vents du N. n ’y ont aucun accès, de sorte quTou y 
voit m ûrir les châtaignes, les amandes et les ligues.
Torrent defunge. Une partie de ce beau village a été inondée 
et entraînée dans le lac par uu torrent de fange qui descendit 
du Righi au mois de juillet de l’an îyyS. Dès le p rin tem ps, 
il se forma des crevasses dans les couches de terre du revers 
méridional de la m ontagne, à peu près au tiers de .sa hau­
teu r , et dans Fendroit ou l’on voit une paroi rouge. La nuit 
du i 5 ju ille t, le torrent s’annonça par un bruit dont on igno­
rait la cause; il fut arrêté quelque temps dans son cours par 
uno espèce de ravin. Au point du jou r, les- habitans virent 
avancer contre le village un ileuvc (le fange rouge et épaisse,
de plusieurs toises de hau teu r, e t dont la largeur occupait mi 
quart de lieue de terrain. Ce torrent charria pendant i 5 jours, 
ses flots bourbeux jusqu’au lac : sa marche était si Ipute, qu’oa. 
eut le temps de sauver tous les bieus-meublcs des babitaus.. 
Mais une quantité de maisons et d’excellcns fonds de terre 
furent ensevelis sous les fanges et sous les débris de la mon­
tagne, Une circonstance rem arquable, c’est qu’à la même 
époque il se forma sur le revers septentrional du R ighi, près, 
d  lm m ensée, une fente énorme qui semblait menacer les ha- 
bilans d’un semblable m alheur. Au-dessus de F it/nau  sont 
situées les cavernes de Brouderbahn ,  de f fa ld isb a ltn  et de 
JDreckbalm .
Chemins. — Celui qui de Wæggis va sur le m ont R ig h i  ,
3 1. ,  en passant à côté du Schwestorborn, est bon. Righi ). 
De Warggis on peut se rendre en bateau dans tous les endroits 
situés au bord du lac. ( V .  Lucerne (lac de ).
W jkggitiiàl ou W æcgisthal ( prononcez Weggliithal ) ; 
cette vallée du C. de Schw jtz débouche près de Lachen sur 
le lac de Zurich ; elle est arrosée par l’A a, et s’étend entre de 
hautes montagnes vers le canton de Claris , sur une ligne de
4 1. de longueur. Il y a deux communes dans cette vallée, qui 
est couverte de pâturages alpins. On y remarque plusieurs 
montagnes connues sous le nom de / /  'egghi - S t.vcke , qui 
sont coupées presque à pic du côté du N . , et qu’on distingue 
très-aisément dans la Suisse septentrionale. JLe Waegglii ou 
Wigghis, montagne de 6,98.) pieds de hauteur au-dessus de la 
m e r , située dans le voisinage du Glæernisch , lcruie cette 
vallée. Du chalet de Sattcleck, que l’on trouve au Lang-lïain- 
b a rh , sur le petit Aubrig, on aperçoit de l’E. au S. le Kœpfi- 
h e rg , le grand Aubrig, le Niesscek , les Zindelu , le Néderten, 
et le Scharten. Au o.-O. s’élèvent le D iethelm , autrement 
nommé Floubcrig, et le Sansberg.
Chemins. — On sort de cette vallée par des sentiers qui 
mèucnt à K ôfels  au C. de C laris, et par ic petit Aubrig et 
Schœnenlm lh, à de.y-Htrmites dans le Sili 1 thaï. Un"
autre chemin de moidagnb qui part de l’extrémité de la 
vallée, va aboutir à celte de K ite nthaï. Du point le plus élevé 
de ce passage on jouit d’une vue remarquable sur le Glærniscn 
et sur les sommités voisines.
W allenbourg  , petite, ville duC. de Bâlc, située au pied de 
l’O heihauenstcin, sur la Frcnke ,  à 1,290 pieds au-dessus de 
la ville de Bàie, 011 2,2/îo pieds au-dessus de la mer. On n’y 
trouve qu’une auberge. — Au sortir de la ville , du côté de 
Lan^henbrouck ,  les parois de rochers form ent, par leur rap­
prochement sous un angle aigu, un défilé très-étroit au fond
duquel coule la Frenke. I l est facile de se convaincre que 
la riviere s’est fraye un passage au travers île ces rochers.
Chemins. — De W allen bourg au village de Langhenbrouck ,  
surl’Oberhaucusteiü , î 1. Le chemin est fort commode, et l’on 
trouve une lionne auberge dans le village. ( V . Langhenbrouck). 
Dans ce trajet , on voit de belles montagnes couvertes d’ex- 
celleus pâturages ; leurs sommités offrent de superbes points 
de vue. De VaHeuboarg à L ic s tn ll . ( V . cet art. )
V à l l e k s t a d t  (  en langue ronianique , a la Riva )  , petite 
ville du C de St G a ll , bâtie au pied des monts Sichelkamm 
et d’Ochsenkamm. Auberges :T_a Grande-Maison (Grosshaus), 
et une auberge isolée que l’on trouve hors de la ville; cette 
dernière jouit d’un air moins malfaisant que l’autre. — Waî- 
lenstadt est situe à un petit quart de lieue du lac du meine 
nom , dans une contrée marécageuse et malsaine. Toutes les 
rues du côté du lac sont couvertes de boue, et l’on est obligé 
de se glisser sur des planches le long des maisons, qui semblent 
prêtes à tomber sur les passons. — Depuis 60 ans, les inon­
dations du lac sont devenues de plus en plus fréquentes sur ses 
deux rives. ( F . W esen). Les cimes du Sichelkamm  et de 
VOchsenkamm  sont connues sous le nom des 7 Koubfirstcn. 
— Ou voit au S. le château de Grepplang ( Grappa longa ) , 
situé sur le haut d’un rocher. Les habitans de W allenstadt 
vivent des produits de leurs Alpes et de la pèche; ils fout en 
outre le m etier de bateliers, et retirent de grands profits du 
passage des marchandises que l’on transporte en grande quan­
tité dans les diverses parties de l’Italie, par le pays des G ri­
sons, de l’Allemagne et du N. de la Suisse. Un bâtim ent 
situé sur le rivage sert de dépôt pour les marchandises ; la 
navigation du lac de W allenstadt est sous l’inspection d’un 
employé nommé à cet eftet par les cantons de GlarG et de 
St.-Gall. — Cette ville fut presque entièrem ent consumée par 
un incendie en 1799.
Chemins. — De W allenstadt à Sargans, 3 l .(  F . cet art. ) 
Par eau à TF ésen,  ville située à l’extrémité occidentale du. 
lac , 4 h . ,  lorsque le veut n’est pas contraire. Le loyer d’un 
bateau découvert, avec deux ram eurs, revient à 2 florins ; on 
paie en outre 1.5 kreutzers aux bateliers pour du pain et du 
vin. Lorsque le bateau est couvert de manière à préserver les 
passagers des injures de l’a ir ,  il en coûte 1 florin de plus. — 
Un chemin ombragé par de superbes noyers et de beaux bois 
de hêtre , d’où l’on découvre maint site pittoresque, va de 
W allenstadt par le Ricdfeld, plaine située au S.-O. du lac , 
par M üls, T e rtz . Quart et M ourg, à JUiilli.horn ,  au C. de 
Glaris , 2 1. , où l’on trouve toujours des bateaux et des bate­
liers plus vigoureux, moins insolcns et moins malhonnêtes
que ceux de W allenstadt. De Miillihorn, par le lac, h TT^èseny 
3 1. Lorsque le temps est orageux et le vent contra ire , ou sç 
rend en 20 . de Miillihorn, par Kérentzen, à M o llis  (*), et de 
‘ÿ  là à Glaris , etc.
W a l le x s t a d t  ( le lac de ) , en latin Lacus Riparius,  en 
langue romantique lac de n iva , a 4 L de longueur sur 1 1. 
de largeur au plus , et presque partout 4 o uooo  p. de profon­
deur. 11 est situé dans la direction de l’O. à l’E. Ce n’est qu’aux 
deux extrémités que ses rives sont dégarnies de montagnes ; 
au S. et au .N. ou voit s’élever du fond de ses ondes des parois 
de rochers nus, et coupés à p ic , d’environ 6,000 p. de hau­
teur au-dessus de sa surface ; ces montagnes ne s’adoucissent 
mie sur la rive m éridionale, savoir, clans la partie qui s’étend 
île W allenstadt à M iillihorn, et où l’on voit des prairies et 
des forêts. Utic quantité de ruisseaux , parmi lesquels celui de 
Séetz est le plus considérable, amènent à ce lac le tribut des 
eaux d’une enceinte de montagnes de 12 1. de longueur sur 4 
à 5 1. de largeur. La rivière qui eu so rt à PO. , se nomme la 
JVlag. On trouvera, à Part. W éscn, les détails sur les causes 
des inondations auxquelles les rives orientale et occidentale 
sont exposées. Ce lac ne gèle jam ais; il est poissonneux, et 
l’on y prend quantité de saumons; ces poissons rem ontent 
depuis le lac , par la Séetz , jusque dans la vallée de Wystan- 
nen ; on eu prend qui pèsent de 20 à 3o liv. Ou y trouve aussi 
une espèce particulière de saumons dont ou fait grand cas.
Racigaiion de ce lac. Elle passe pour être extrêmement pé­
rilleuse ; mais cette opinion est tout aussi mal fondée que celle 
que l’on a des dangers du lac de Lucerne. Il est vrai qu’à 
l’exception de W allenstadt, de Wésen et de M üllihorn, on 
11e voit qu’un petit nombre d’endroits sur la rive méridionale 
où l’on puisse a b o rd e r,e t que, sur la rive opposée , il n’y a 
que le seul village de Quinten où la chose soit praticable. On 
ne peut donc pas nier que l ’on ne soit exposé à un danger 
extrêm e, lorsqu’on est surpris par une violente tempête dans 
le voisinage des affreux rochers dont les parois descendent à 
pic dau.v les oudes. Mais sur ce lac , de- même que sur tous 
ceux qu’on trouve dans les vallées transversales situées au N. 
et au X. des Alpes, les vents observent une certaine régularité 
dont les voyageurs peuvent tirer parti. C ar, pendant la belle
(* )  U n  s e n tio r  so lita ir e  s 'é luxe a i l  so r t i r  de W a D e r s ta i l t  p ar u n e  p en te  
to r t  ro id e  , A c ô té  d u  S ic h e lk a in m  ju sq u e  s u r  les m o n ta g n e s  q u i  fo rm e n t la 
« h a in e  des V I I  K o u l f i t s te u  ( d a n s  La S u isse  o r ie n ta le  , o u  les n o m m e a u ss i  
le s  V U  C h u rfìu s tv u  ) ,  e t  d u  h a u t  de la q u e lle  o n  d esc en d  h W in d h a u s  d a n s  
le  T o v k e n b o u r" . U n  a u t r e  s e n t ie r  m ó n e  a u  .*>. d an s le  S c io f th a l  , n u  C. d e
laison, lorsque les tempêtes et les vents du N. ne dérangent 
pas la marche ordinaire, il souffle , avant et après le lever du 
loleil, des vents qui descendent du haut des montagnes, et 
forment un vent d’E . sur le lac de W allenstadt. Depuis 9 h. 
jnsqu’à m id i, le temps est calme. Après m id i, il s’élève un 
ltfger vent d’O. ; enfin , avant et après le coucher du soleil, le 
rent se rem et à l’E. comme le matin et parles mêmes causes. 
Ordinairement c’est dans l’après-midi que les orages survien­
nent, et cela le plus souvent du côté dé l’O. Ainsi, avant que 
de partir de W esen, il faut avoir soin d’observer l’aspect du 
ciel au-dessus des montagnes du G. de Claris , et se décider 
I en conséquence h s’embarquer sur-le-champ ou à retarder sou 
départ; en s’y prenant ainsi, on ne sera pas exposé à être 
Iroublé dans le plaisir que l’on peut se prom ettre d’un voyage 
sur ce superbe lac. Lorsque l’on part de W allenstadt, il faut 
s'arranger h partir dès le bon m atin au reste , si l’on veut 
faire le traiet dans l’après-m idi, on est encore plus à portée h 
W allenstadt qu’à Wesen d’observer la partie occidentale du 
ciel, afin de retarder ou d’accélérer le moment du départ 
selon l’afrparence du temps. Le plus dangereux des vents qui 
régnent sur ce lac , est celui que les bateliers nomment le 
Blœtliser. Ce vent impétueux vient du N. par-dessus la croupe 
de la montagne dont 011 lui a donné le nom : repoussé par les 
parois escarpées des rochers du rivage , il tombe presque à 
plomb sur la surface du lac, et y excite dus vagues courtes, 
irrégulières, et d’une hauteur effrayante. Les bateliers sont 
soumis à une police sévère : ils ont ordre, lorsque le temps 
est douteux, ac rester toujours dans le voisinage de la rive 
m éridionale, de ne jamais partir pendant l’orage, et de ne pas 
se servir d’un bateau pendant plus de trois ans.
Kochers e t cascades du iac de ZValLensiadt. — Une nature 
extrêmement pittoresque et rom antique, qui se plaît à réunir 
sur ces rives une multitude de scènes sauvages , hardies et 
pleines d’horreurs, fait ne ce lac un des plus curieux qu’il y  
ait en Suisse. Pour en connaître toutes les beautés, il faudrait 
s’arrêter plusieurs jours à TJfésen et à JMiilLihorn,  parcourir 
de là les rives m éridionales, côtoyer en bateau celles du N .,  
e t débarquer en divers endroits. Au N. on voit s’élever au-delà 
de W esen les monts Oherspitz, au pied desquels cette petite 
ville est située , Blætliser , W attstock , Ammon, Speerkamm, 
Q uin tcn lcrg , G aach, Joosen , Schvv al biskam m , on Sichcl- 
kam m , et Ochsenkam m , dont les aiguilles chenues portent le 
nom des sept Kouriirsten. Ou aperçoit sur le rivage W éseu, 
l ic y  ct-Bctlis. Au bord des parois rougeâtres desquelles des­
cend le ruisseau de l’Am m on, sout suspendues les ruines du 
château de Strahlcck ; et dans la région des nuages on voit se
déployer au soleil les croupes verdoyantes et peuplées du si < 
perbe sämmon y dont J’aspect est singulièrement gracieui 1 
lorsque l’on vient de la rive méridionale. Depuis B c tlis ,  es 
droit situé à |  de 1. de W ésen , jusqu’à W allenstadt, on m 
| trouve sur la rive septentrionale que le hameau de Quinten 
e t quelques habitations dispersées, soit dans les lacunes du 
rochers , où le dépôt des torrens a formé quelques collines dt 
te r re s , soit sur des saillies de montagnes, et sur la pente à 
quelque coteau fertile couvert de prairies, des treilles et à 
noyers , dont l’ensemble forme des tableaux très-romantiques. 
E n  avant de Q uinten, le ruisseau de Séren descend de la mon­
tagne de même nom , qui peut avoir la  à 1,600 p. de hauteur,! 
et il y forme plusieurs cascades les unes au-dessus des autres;! 
mais ce ruisseau est à sec lorsqu’il n’a pas plu de long-temps.I 
Tout près d e là ,  le superbe Baierbacn précipite avec graudj 
fracas ses eaux écumantes du haut d’une paroi très-élevée, et 
tapissée de lierre et de buissons. Pour voir de près ces cas­
cades, il faut quitter le bateau, et pénétrer au travers d’une 
gorge étroite, encombrée de quartiers de rocs , au fond de la 
liaie où ces deux ruisseaux vont se réunir. Ou y  arrive sans 
beaucoup de peine et sans courir le moindre danger. Du fond 
de la baie on aperçoit, au travers de la gorge, le village de 
M üllibach, situé sur la rive opposée. Les revers des hautes 
m ontagnes, dont les csearpeuqens chenus hérissent la rive du 
N . , forment les riches pâturages alpins du Tcckenbourg, les­
quels .s’étendent jusque sur leurs cimes. W ildhaus.) Sur la 
rive méridionale du lac s’élèvent, près de Wésen , les monts 
W allenberg, Grofelstaden, et la verdoyante, montagne de 
K érentzen, exposée aux rayons bienfaisans du soleil ; plus 
haut on aperçoit les oromités chauves du M ürtschenstock, et, 
plus au S . , les forêts qui couvrent les montagnes de M ourg, de 
Quarten et de Tértzen. Sur le rivage on observe une gorge qui 
s’ouvre dans les rochers du Gofelstalden ; le hameau de Müii- 
thal, le village de même n o m , ensuite le village de Müllihorn, 
situé au bord du lac, et le Rothbach aux eaux rougeâtres, qui 
charrient des pierres rquges du haut des montagnes. Au-delà 
de M üllihorn , les rives prennent un caractère plus gracieux j 
elles sont couvertes de piairies verdoyantes, qu’arrosent quan-r 
tité  de sources et de petites cascades, et dans lesquelles on se 
promène à l’ombre des érables et des plus beaux noyers ; c’est 
là qu’on voit les villages de M ourg, de Quarten et de Tcrt- 
zen. A 4 1. au dessus de Mourg est situé, sur l’Alpe du même 
nom , un petit lac nommé le Jllourgsée inférieur;  il est en­
touré de rochers et de forêts, et présente au milieu de sa sur­
face une petite île couverte d ’arbres. On voit une cascade au- 
delà de ce lac, et plus haut un yallon d’une ] 1. de longueur, où
fou Irouve des chaleLs,' et deux petits lacs remplis de tru ites9 
, quoique couverts de glace jusqu’au mois de juillet. Un seutier 
qui part de cette vallée, mène par les montagnes daus le 
lernfthal, au G. de Claris. Une des cimes du JHiirtscfie/istock 
est percée d’un trou  d’une grandeur considérable , au travers 
duquel le soleil se m ontre quelquefois sur le lac. Au pied de 
cette cime on trouvé une Alpe qui renferme deux petits lacs 
poissonneux, connus sous le nom de Thalsèe  et de Spaneck- 
Le Sponbach, qui prend sa source dans les Alpes du 
Miirtschen, va se jeter dans le ruisseau de Mourg. Un cliemin 
fréquente qui traverse le Kérentzeiiberg, va de Müllihoru à 
Mollis e t à G la ris. Cette contrée a été le théâtre de plusieurs 
combats entre les Autrichiens et les Français, pendant les 
aimées 1799 e t 1800.
W attw y l , grand et beau village du Tockenbourg, au C. de 
St,-Gall, situe sur la Thur, au pied du m ont Hemberg. — 
Auberges : Le Petit-Cheval, Je Lion. — Vis-à-vis de Yvatt- 
I wyl est situé le couvent des religieuses de Ste.-Marie , et plus 
haut le château d’Yberg, le seul qui subsiste encore daus le 
Tockenbourg, où il y en avait autrefois dix-neuf.
Chemins. — A TVildhaus ,  6 1. au travers d’un beau pays 
de montagnes couvert de prairies e t de pâturages. ( V . YVild- 
haus.) A jL ich ten teiç  y 1 1. ; à TJtznach et à fV è s e n ,  4-6 L 
Le chemin qui y mene est large et commode : on passe par 
Je Hummelwald et à côté de l’auberge de ßildhaus. ( V". cet 
art.) Il y  a des sentiers plus courts pour aller au travers des 
montagnes à A m m o n ,  et de là descendre à ff^ésen. Un autre 
seutier, aussi plus c o u r t, mène de W attw y l, par le Hem­
berg, à Péterzell , 3  1. ,  et de là au C. d1 A p p en ze ll,  en tra ­
versant les plus fertiles pâturages , des hauteurs desquelles on 
découvre des vues très-ctendues; Celle de Schwellbroun ,  par 
exemple, est fort belle.
W b iss e n b o u r g  (les Bains de) , autrem ent nommés bains 
d’Oberwyl ou de B u n tsch i), sont situés à \  1. du village de 
même n o m , du côté de l’O. , et à 5 1. de T ho u u , dans le 
Bas-Simmenthal, au C. de Berne ; le chemin qui y mène pé­
nètre au travers des montagnes jusque dans la gorge rom an­
tique où l ’on trouve les bains. Il est trop étroit pour que les 
voitures puissent arriver jusqu’au bâtim ent. La source des eaux 
thermales sort à £ de 1. de la maison des bains, dans une hor­
rible fente de rocher, dont le ruisseau de Buntschi occupe 
toute la largeur* Lorsque ce ruisseau n’est pas grossi par les 
pluies, on peut aller sans danger jusqu’à la source ; mais il faut 
pour cela,passer sur des blocs de rochers, sur. des troncs d’ar- 
trè s ,. sur des échelles, e t m onter même quelquefois sur le dos 
du maître des bains ( Badewæscher), dont la  taille de cyclope
et le pas ferme et assure au milieu des eaux bruyantes di 
to r re n t, suffisent pour dissiper les mouvemens d’inquiéludt 
dont on pourrait cire atteint : l'originalité de ce personnagt 
reud celte petite excursion fort piquante. Le ruisseau de Bunts 
chi prend sa source vers le N. , à une distance assez considé­
rable tie ce lieu ; il descend le long des parois escarpées di 
Stockhoru et du Neuucullue, et se joint., avant d 'entrer dans 
la gorge dont il a été question, à, celui de M orghète, qui vieti 
du Gauterisch et de l’Ochsenstock, montagnes situées à l’O. 
La haute paroi de rochers qui s’élève entre ces deux ruisseam 
se nomme le Hakenjlue.
E a u x  thermale* — Ces eaux sont limpides , sins odeur, d 
très-légères ; le goût n’en est pas désagréable ; elles exhalent 
une vapeur sulfureuse peu sensible, et leur température à h 
source est de -f* s3° R. Arrivé aux bains, elles n’ont plus que 
21 degrés On fait beaucoup d'usage de ces bains contre les 
maladies ae poitrine e t des poumons. Il y 32 baignoires pour 
les malades, et l’on paie un batz pour chaque bain que l’on 
prend. Le dîner et le souper reviennent ii 20 batz par tète, 
sans y comprendre le vin : quant aux chambres , elles coûtent 
10, 12 , 15 ou 20 batz par jour.
Chemins. — Leii voyageurs qui se proposent de poursuivre 
leur route dans la partie supérieure du Siinm enthal, n’ont pas 
besoin de retourner au village. A quelques minutes de la 
maison des bains, 011 descend au fond du ravin qu’occupe le 
ruisseau de Buntschi ; on passe le p o n t, et l ’on suit un sentier 
qui va joindre le grand chemin h DberwyL De là 011 se rend 
par W üstenbach , ßoltiughen, Wysseiibach , Garstadt et Lau- 
bcck , à Zw eysim m en , 4*5 1. On trouve de bonnes auberges 
à Boltinghen  et à JVyssenbach  Arrivé à Boltinghcu, ou peut, 
quand ou est à pied , aller à JVyssenbach  en traversant les 
prairies par un sentier plus court que le chemin ordinaire. On 
voit à d ro ite , du côté de l’O ., les Cimes-du-Midi (die Mittags- 
hœrnei*), remarquables par la singularité de leurs formes: 
Paréte de ces montagnes se prolonge ai! loin sur la frontière du 
C. de Fribourg; le Schwarz-Sée (Lac N o ir) , duquel sort la 
rivière de la Sense , est situé au pied des Cimcs-du-Midi, du 
côté de l’O. ( V. Guggisberg.) 'Un sentier, qu’il ne faut pas 
prendre sans 1111 guide, passe au milieu des Cimcs-du-M idi, et 
par la vallée de Bellcgarac, d 'où il mène à B ulle  et à Gruyères. 
Au-delà de Laubeck on se trouve sur les contins du Haut et du 
Bas Siramcnthal. Le Landbach , ruisseau qui descend du 
Hundsrouck à l’O. , forme les limites entre Ces deux contrées. 
La vallée, resserrée entre le Hundsfouék à di4. , "etle Boldcii k 
g . , est fort sauvage dans cette partie. Sur la rive opposée de 
fa Sim m c, on aperçoit les villages de Groubenwald et d’Obcr-
ricdyjotles ruines du chateau de Manne nbcrg. A l’O. du Hunds* 
rouçk est située la vallée de l ’Youüe (Yauullial ). M unti", Hi im 
I Galens el le U ieintcnthal, occupent le revers orientai du Bol- 
(leihuru. ( K. Zwevsimmen.) De W’eissenbourg en descendant 
le long du Simmeuthal à Erlenbach , {J r. cet art.) — l 'e  Weis- 
seiiLourg, par l’Alpe du MorgheLen cl de Gau leviseli, aux bains 
de G ournighel,  5 1.
W eissenstein ( l e ) ,  montagne du C. de Solcare. ( Troy, 
Solcurc. )
W eisstaknen (la  vallée de) est située dans le pays de Sai> 
gans, au G. de St.-Gall. Elle s’ouvre à Mois, vis-àz-vis de la 
ville de Sargans ; sa longueur est de 3 ou 4 1. Elle s’étend dans 
la direction du S. vers les Cimes-Griscs (die grauen Hœrner) , 
du haut desquelles il y descend des glaciers; elle est riche en 
pâturages alpius et eu forêts. On n’y voit presque jamais d’é­
trangers. ( y~. Sargans.) A a 1. au-dessus de M els, lieu situé 
à l’entrée de la vallée, on trouve le village de W eistaunen, 
où l’on se rend par un chemin remarquable à cause des belles 
cascades et des belles perspectives de montagnes qu’on y dé­
couvre. Un sentier qui part de ce village, traverse une haute 
arête de montagnes, et va aboutir dans la vallée de Kalfeu- 
sern ( / s  Kalveiserlhul), e t de là à P fe fjc r s , ou b ien , en 
•passant le Kunkelsbeig, à Reichenau. Un second sentier 
conduit au foud.de la vallée , d’où l’on peut se rendre en 
3 h. de marche dans le K ia u ch lh a l,  vallée du G. de Gla-- 
ris, qui débouche dans etile de. Seruft. Au sortir de la vallée 
de W eisstannen , ou se trouve dans la forma lion du Grau- 
wakc , schisteuse rouge ( grauwakeschiefcr). Du haut de l’a ­
rête qui sépare cette vallée de celle du Krauch!liai , on 
aperçoit de très-beaux points de vue sur les uioutas-ucs do 
Gl ans et de Sargans , dont quelques-unes supportent des 
glaciers.
W erdenbbrg , chétive petite ville située au G. de St.-Gall. 
Auberge : L’Ours.
Chemins. — A Tp^ildhaus, le plus élevé des villages du 
Tockeubourg, î 1. f . Ce chem in, très pierreux peut se faire 
à pied et à cheval. A Sen/nvald, 3 1. ( J~. cet art. ) ; à Sargans, 
41. ,  par Sévelu , où il y a une auberge passable ; au dessus de 
ce lieu sont situés les bains d ’eau soufrée de R a u s; ou en tre , 
en m ontan t, clans le pays de W’artau ; on passe h côté des 
ruines du château de ce nom , que l’on voit assises sur des ro­
chers d’une hauteur, considérable ; par Trübbach et par hv 
Hochc-Wand au pied du Scholl berg. ( V. Sargans. ) Eu chemin 
on aperçoit, sur la rive droite du Itliin , qui, dans cette con­
trée, appartient à l’A utriche, le château de Lichtenstein, la 
petite ville de V adoutz, et les restes de son château, sur une
avance formée par les rochers, le hameau de Balt7ers,leg 
lupi es du château de Gouttcnherg, et droit vis-à-vis de la 
Hochc-W aud, le défilé de L u cienste ig ,  par lequel ou entre 
daus les Grisons. Toute cette partie de la Suisse a beaucoup 
souffert de la guerre en 1799 et 1800.— Les personnes qui 
veulent aller en droiture à R a g a tz ,  11’ont pas besoin de pas­
ser par Sargaus ; ou p e u t, à cet effet, prendre un sentier 
plus court que l’on trouve à f  de lieue en avant de la v ille , et 
qui va rejoindre le grand chemin au travers 'des prairies. 
( V . Sargaus. )
W ésen , bourg du pays dc,Gastcr, au C. de St.-Gall. — Au­
berges : Le Petit Cheval, l’Epée. — Ce lieu est situé à l’exlré- 
jnilc inférieure ou occidentale du lac de W allenstadt, et au 
pied du mont Überspitz. Derrière l’auberge du Petit-Cheval on 
voit une jolie cascade. On trouve aussi de beaux points de vue 
au-dessus de W ésen, e t le long du rivage du côté de Bctlis et 
de Fleÿ. Il ne faut pas plus d’une heure pour se rendre sur la 
be lle , fertile et populeuse montagne d '^Aminoti. Près de W é­
sen 011 rencontre, au pied du Betliser, une caverne remarqua­
ble ( ein f in d - u n d  f e t t e r lo c k .  ) Wésen est le port où Je C. 
de Glaris reçoit scs approvisionnemens de v in , de grains et de 
coton; c’est aussi l ’unique endroit où l’on puisse aborder sur 
toute la rive occid. du lac de W allenstadt. On trouvera des 
détails sur les particularités et la navigation de ce lac aux a rti­
cles W allenstadt et W allenstadt (lac ac). Depuis 6 \  ans W é­
sen et ses environs sont de plus en plus exposés aux inondations 
du la c , dont les ravages ont rendu la contrée excessivement 
malsaine et appauvri les habitans. La guerre a encore aug­
m enté les maux de ces infortunés pendant les années 1799 et 
1800. Les montagues les plus élevées n’étaient pas capables de 
soustraire leurs bestiaux a la rapacité du soldat. L’aile gauche 
de l’armée austro-russe, en Suisse, occupait, l’an 17Q9, la po­
sition de Wésen jusqu’au Zicghelbrouckc, e t s’éteuefait sur la 
live droite de la Linth jusqu’au lac de Zurich. Le 25 et le 26 
septembre ce corps d’armée fut attaqué par les Français. 
Le général autrichien Hotze fut tué dès le commencement 
de la bataille. On se battit à Wésen , à Schœnnis et à Zieg- 
belbrouck ; les retranchemcns des Autrichiens furent pris , 
et toute l’armée combinée se vit obligée de se retirer. ( V . 
Zurich. )
Cause de Vagrandissement des Jlfarais. — A 7 1. de "Wésen 
la Mag tombe dans l’impétueuse L inth; l’énorme quantité de 
débris que cette derniere charrie sans cesse, se sont accumulés 
depuis 64 ans, et à l’endroit où elle reçoit les eaux de la Mag, 
et dans sou propre lit jusqu’au lac de Zurich ; telle est la causé 
de l ’élévation du niveau clu lac de W allenstadt, dont la sur-
face est aujourd’hui de io p. plus haute que ci-devant, et des 
affreuses inondations qui ont eu lieu depuis cette époque. 600 
arpens de champs et de prairies aux environs de W allcnstadt ,
ni arpens sur la rive occid., entre W esen, Urnen et le Zieg- brouck, et 1 à 5 ,000 arpens. depuis le Zieghelbrouck jus­
qu’au château de G ry u au , situé à l’embouchure de la Linth , 
dans le lac de Z u rich , ont été changés en marais et engloutis 
par les eaux. Les exhalaisons pernicieuses qui sortent ac ces 
contrées marécageuses infectent tout le pays, et donnent lieu 
à des maladies dont l’influence maligne s’étend jusqu’à Zurich 
même. S i, comme on a fait jusqu’ici par une négligence im ­
pardonnable, on différait encore pendant 5o ans à s’opposer 
aux progrès de ce fléau, ou verrait se former, sur une étendue 
de 6 1. carrées, un marais dont les exhalaisons pestilentielles 
finiraient par faire un désert de la moitié du N. de la Suisse. 
Enfin, l ’an 1804, la Diète helvétique a pris en considération 
cet objet im portant, et décrété que l’on conduirait la Linth 
dans le lac de W allcnstadt par un canal qui sera creusé au- 
dessus de JXéfèls. Le lit de la Mac sera élargi, et celui de la 
Limmat nettoyé et rendu plus profond jusqu’à son embouchure 
dans Je lac de Zurich.
Chemins. — De Wésen à Jlfollis  et à N â fe ls , au C. de C la­
ris, ü 1. O n s’v rend par un grand chemin pratiqué au milieu 
des marais. Par le Zieghelbrouck, où la Linth et la Mag se 
réunissent, par Urnen et Eilten à L a ch en , \  1. ; à Schcvn/iis ,  
1 1. f . ( V» ces articles. ) On monte par un sentier le long d’une 
paroi de rochers escarpés, jusqu’au village dì A m m a n  y et de 
là , par des prairies en pente douce, jusqu’à Starkenbach,  en 
Tockeubourg, 4*5 1. Les vues dont 011 jouit eu route sont très- 
belles et fort variées. Au-dessus d’Ammon 011 aperçoit, à une 
grande profondeur, le bassin du lac de W allcnstadt et la m a­
gnifique chaîne de montagnes qui en forment l’enceinte. Au S. 
du côté du Tockcnbourg, on découvre, au delà du vallon de 
la T hur, la chaîne des Alpes du Sentis. Les vues dont ou jouit 
en allant au Zieghelbrouck, sur le C. de Claris et sur les 111011- 
tagnes colossales entre lesquelles il s’é tend, sont magnifiques. 
Près du Zie'ghclblouck  la montagne de Schœ nnis  forme une 
avance très-saillante ; le chemin tourne autour de cette mon­
tagne, dont il suit la base occid. Là on aperçoit tout-à-coup 
une perspective à perte de vue le long de la vallée, du côté 
du IN.-O. Sur une colline à droite s’élèvent les ruines du châ­
teau d’Untcr-W indeck, et droit vis-à-vis, sur une hauteur qui 
fait partie de la montagne d’Urucn, celles du château d’Ober- 
Windeck. Depuis le Zieghelbrouck jusqu’à Schœnnis, le che­
min passe au pied de la montagne de même nom; 011 aperçoit, 
daus ce trajet la chaîne occid. des montagnes de E ilten, dont
l’aspect offre un lointain d’une grande beauté. Le chemin qui 
mène de Zicghelbourg à E ilten  suit la base de Rolheuberg.
( />  .Lachen. )
W ild h au s , village situé à l’extrémité supérieure du Tockén- 
bourg, au C. de St.-Gall. La U'hur prend sa source en deux 
b ra s , dans un terrain marécageux peu éloigné de ce village, cl 
connu sous le nom de, Jlliinsterriea ; elle ne tardé pas à deve­
nir très-impétueuse. ( V . sur cette rivière les art. Tockvnbourg 
e t Thurgovie. ) Le Sentis y qui est la plus haute des montagnes 
de 1’Appenzell, est accessible du coté de W ildhaus. A l’O. 
de W ildhaus sont situées les meilleures Alpes du Tocken- 
bourg. Les pâturages s’étendent jusqu’au Spcer et sur les crou­
pes (tes rocs chenus dont la rive septentr. du lac de Wallenstadt 
est hérissée. Au-dessus de ces pâturages s'élèvent sept aiguilles; 
savoir, celle d’ Astakœferrück , de Vvilchhauserrück, de Sclia- 
fr iick , de Zoustol, de llriscberg, de Schibenstol et de Lü- 
nerrück ou Sélouuerrück. Ces aiguilles formcYit les sommités 
des montagnes de l ’Ocliscnkamm et du Sichel kam n i , que l’on 
voit s’élever du côté de W allenstadt, d’oii l’on eu distingue 
fort bien les cim es, ainsi que de diverses autres parties de la 
Suisse septentrionale. Elles sont connues dans le pays sous le 
nom collectif des V I I  K ouhfirs ten (  Cimes-des-va ch es ) ,  ou 
plus communément des V IIE lec teu rs  (d ie V U K u rjiir s ten .)  
Après le SélounciTÜck vient le L cistbcrg; une lieue plus loin, 
le Gockéglicn, qu’op reconnaît à ses deux aiguilles ; puis le 
"Windplesscr - H ess , le Bréméchcrscbilt, et le Spécr. Corn- 
parez les noms de eps montagnes avec ceux qu’ils portent dû 
côt< du S . , art. W alldnstadt (lac à c ) .{ V .  aussi pag. ro i, pl. I.) 
O n observe une caverne profonde sur le Sèlounerriick; il y 
en a près de W ildhaus une autre qu’on nomme le Jiauchloch.
V i rieh Z w in g li.  «—Cet homme célèbre naquit à Wildhaus le 
icr janvier de l'an 1484« Son père était amman ou président 
de la cour de justice inférieure du lieu. Dès le mois de jan­
vier de 1 an 1/Ì19 Zvingly se m it à la tète de la réforme re li­
gieuse et politique, cl tkclla de son sang son entreprise. ( V . 
Zurrich et Cappel.)
Chemins. ■— De W ildhaus a IVcrdniberg, 1 1. \  ; h 71' alt- 
.wyl, G J. ( V .  ces art. ) Du sentier fort fatigant mène en 8 h. 
de W ildhaus, par les frontières , U W allenstadt. Le chemin 
qui mène sur le Sentis part du Y.ieux-St.-Jcun, d’où l’on con­
tinue à remonter la vallée pendant quelque temps ; on passe h 
coté d’une maison près de laquelle 011 voit un éhoulis de terre ; 
011 traverse une prairie nommée E es'C -IV eide ,  et les pâtu­
rages du Kouhhoden, de Dickeic, et de Lamvcr. De la , après 
avoir passé un petit p o n t, ou côtoie la Tlnir jusqii’h l’A clnli, 
où la montée commence à devenir plus rapide, et aux Alpes
de Gam plent et de Flics. C’est là que la T h u r  prend scs 
sources en divers bras, qui foraient d’abord plusieurs cascades 
fort considérables. Ensuite on gagne l’Alpe a ’Im Loch, et par 
une pente de plus en plus escarpée, le Schâfbodcu, qu’on 
trouve à 3 1 de St.-Jean. On longe une horrible paroi de ro­
chers qu’on appelle la fV e isse- JV and; e t,  après avoir t ra ­
versé des places couvertes de quartiers de roc et de neige , 011 
arrive au K œ lb cr Sentis ,  et 011 rencontre une arête de ro­
chers d ’où l’on jouit d’une vue magnifique ; alors il faut encore 
passer.la place connue sous le nom des Grandes-ticiges (d e r  
grossSchuee ) ,  qui est bordée de profonds précipices. Enfin, 
après avoir gravi une rampe extrêmement escarpée, 011 se 
trouve sur le sommet du Sentis. — Au reste , le chemin qui 
part d’Appenzell est beaucoup moins dangereux. ( V ’. Appen­
zell ). — A A p p e n z e ll ,  7-8 1. ( V . cet a r t.)  — A Gambs, 
dans la vallée du R hin , 1 1.— A JT'èsen par les montagnes et 
par A m m on, 3-4 1.
WiMMis, village et château situés à l’entrée du Simmcn- 
thal, au C. de R enie, à 2 1. de Thoun. La position de ce 
lieu est trcs-roinautique , et l’on y découvre des vues super­
bes. ( Simuicntlial et Niesen). De Wimrnis à Erlenbach ,  
1 1. 7. ( V . cet art. )
WiNDiscH, village du C. d’Argovic. Il est situé sur une 
colline qui domine le confluent de la Reuss, de la L im m at 
et de l’Aar, sur le grand chemin de Râle ä Zurich. La mai­
son du Pasteur jouit d’une fort belle vue sui* toute la contrée 
voisine.
A n tiq u ité s  romaines. —W indisch est situe sur le sol qu’oc­
cupait le Vindonissa des Romains. Cette grande e t célèbre 
ville avait été élevée par Drusus, Gerinanicus, et Tibère; 
elle fut embellie par Vespasien ; c’était la principale des p la­
ces d’armes destinées à défendre celte frontière contre les 
Allemanni et les Germains. — On a trouve souvent jusqu’à 
110s jours à W indisch, à Kœnigsfelden, à Gæbisdorf, et à 
Altenbourg , toutes sortes d’antiquités, telles qu’un grand 
nombre de pierres sépulcrales et au tres, sur lesquelles 011 lit 
les nombres XXI et X I , des statues dTor et d’argent repré­
sentant Cérès , Vénus , M inerve, M ars, A pollon, Mercure 
et Isis; une grande quantité de m édailles, soit consulaires, 
soit de César, d’Auguste, de Vespasien, de Dom itien, des 
Antonius, de Sévère, de Constantin, de Valcntinieu, etc. 
(les médailles de Vespasien sont les plus communes) indé­
pendamment de divers autres objets. Les restes de l’amphi­
théâtre se trouvent dans un lieu nommé là Bcürlisgroube,  
situé à peu de distance de Windisch. O11 y a aussi découvert 
dernièrement des os d’éléphaus, et quelques vestiges d’une
prison. Un bel aqueduc d’une 1. de longueur, amenait jus­
qu’à Kœnigsfeiden les eaux de la montagne de Kernen ou de 
Bruneck, au travers de la plaine de Birield. La régulante du 
lit de l’Aar décèle encore aujourd’hui les travaux des Romains. 
Les restes des murs que Von voit, le long de la Reuss , au-des­
sous de L iudhorf, donnent lieu de présumer qu’il y avait au­
trefois un nont dans ce lieu. Il existe aussi des masures dans le 
voisinage d’Altcnbourg. Dans ces derniers tem ps, on a décou­
vert à Gcvhisdorf une inscription qui prouve que le médecin 
de la XI.c légion y faisait sa résidence. Ou trouve à P'oghcl- 
sa n g , hameau situé au confluent de l’Aar et de la Lim m at, 
des inscriptions, des restes d’une voie m ilitaire , etc. Un cippe 
très-endorimiagc, représentant M ercure, Castor et Pollux , 
figure dans une des murailles de l’église de Windisch. Une 
des inscriptions observées dans les ruines de Vindonissa, et 
décrites par Gundelfinger, s’était perdue ; l’an 1779, on l’a 
retrouvée à Drouck, au Hallwylerhof. Elle fait partie du cadre 
d’une des fenêtres du rez-de-chaussée  du grenier à blé de 
cette maison mais les officiers en ont détruit deux lignes. 
L ’inscription porte que les habitans de Vindonissa ont fait 
ériger des arcs ou portiques en l’honneur de M ars, d’Apollon 
et de M inerve, sous le règne de l’empereur Titc-Vespasien, 
et sous la direction de T. V. M atto , de T . V. Albauus, de 
L . V. McIIocotius , de Rufus, de Quintus et. de Sextus.— 
Le siège episcopal érigé à Vindonissa fu t, en 697, transféré à 
Constance.
Chemins. — A 1 de 1. de W indisch est situe Kœnigsfeiden. 
( V .  cet art. ). De Windisch aux Bains de Schintznach ,  1 1. ; 
aux Bains de B a d en , 2 1.; à h rouck , { 1.
WiiNTEimiovR , jolie petite ville du C. de Z u rich , située 
sur le ruisseau de 1 'E u la ch , à 4 h de Zurich , au milieu d’une 
contrée coupée de bois et couverte de collines, sur le grand 
chemin qui de Zurich mène à Frauenfeld, à Constance et 
à St. Gall.—Auberges : Le Soleil, et le Sauvage.
A n tiq u ité s  romaines. — Le village d'Ober- JJ'interlhour 
est situe sur le grand chemin de Frauenfeld, à \ l. de la ville. 
C’est là qu’était le Vitodurum de Romains; on y voit encore 
des fondemens de m urs, et les restes d’une voie militaire qui 
m enait à Fraucnfcld ; dans le voisinage de ce chemin on a 
trouvé des caveaux qu’on croit avoir été des ba ins, et d’où 
l’on a tiré quantité de médailles, d’effigies et d’autres anti­
quités rom aines, que l’on conserve pour la plupart h la biblio­
thèque de W intert hour. De Vitodurum 011 alla it, au moyen 
d’une grande toute , par Kloteu et Bouchs, lieux où l’on a 
aussi trouvé beaucoup de trac s du séjour des Rom ains, à 
Bade et à Vindonissa, et de là eu passant le Vocetius ( Bœtz-
berg), à Augusta Rauracorum ( Angst près de Bàie) ; de l’au­
tre côté ou a lla it, par Psyn, à Stem , à Couslauce , à Arbon 
et à Bréghenlz sur le lac de Couslauce.
Curiosités. — La bibliothèque ; ou y  voit une collection 
de 4)000 médailles romaines et pierres gravées, qui toutes ont 
été trouvées dans les environs «e la ville et du village d’Obcr- 
W intcitliour. Une collection d’oiseaux et de poissons imité? 
d’après nature avec beaucoup d’a r t, et un nombreux appa­
reil d’instrumens de physique, chez le respectable et savant 
Docteur Ziegler. — Les habitans des environs entendent fort 
bien la culture des prairies et des vignes. Ceux de Win- 
te iihour même se sont distingués depuis la réform ation, par 
leur industrie et leur goût pour les arts et les sciences : il en 
est sorti plusieurs hommes célèbres. On y voit depuis long­
temps des fabriques de mousselines, d’indiennes et de toiles 
imprimées ; depuis peu on a établi, près de la Tœ ss, une ma­
chine à filer du coton, dont l’eau met les rouages en mouve­
m ent ; la grande m anufacture, fondée par M. le docteur 
Zeigler, dans laquelle on fabrique de l’acide sulfurique, de 
l’acide muriatique fum ant, du vitriol, de l’a lun , des couleurs 
vertes, du sel uè glauber ou sulfate de soude, etc. — Im pri­
merie et librairie. — On observe près de W intert hour les 
bains du L okrlibad , et l’antique chateau de K yb o u rg , ber­
ceau de la puissante maison de ce nom.
W itlisbacii , petite ville du C. de Berne , située au pied du 
m ont Ju ra , sur le grand chemin de Soleurc à Ballstall. A peu 
de distance de là ou aperçoit, à une hauteur considérable sur 
la m ontagne, le^hàleau de B ipp .
Chemins. — De Witlisbacii à Soleure , 4 1 • j on passe par le 
Floum enthal, district qui portait autrefois le nom de Seigneu­
rie de Bahn.
W orms (en ital. Bormio ; W orms est le nom allemand ) ; il 
dépendait des G risons, et est le chef-lieu du pays de Bormio , 
qui fait maintenant partie du royaume Lombardo - Vénitien. 
11 est entouré de toutes parts des deux chaînes de montagnes 
de la V alichile, avec laquelle il ne communique qu’au moyen 
de l’étroit détilé de la Serra. Toute cette contrée est composée 
de 4 ou 5 vallées alpines dans lesquelles l’hiver dure 9 mois 
de l’année ; elle peut avoir 10 1. eu longueur et autant en lar­
geur. Les montagnes sont couvertes de glaciers. Près de là s’é­
lève , dans le T y ro l, le m ont O rtsler, l’une des plus hautes 
sommités de toute La chaîne des Alpes.
Curiositésy Sow vcs de VA d d a , B ains. —On remarque dans 
l’église de Bormio de beaux tableaux d’Antoine Canélino, pein­
tre natif de ce lieu , où il vivait vers le milieu du XVIIe siècle. 
— Le bourg est situé au pied de l ’Umbra il (autrem ent nommé
Braulio, W orm ser-Jocli ou Monté-Juga), et sur le ruisseau de 
Frédolfo, qui sort de la vallée de Furba .— L \ 4 dda prend sa 
source à l’O. du mout Umhrail ; ses ondes, limpides connue du 
c ris ta l. s’élancent d’un trou circulaire percé au milieu d’une 
paroi de rochers, et form ent une chute de 5o p. de hauteur ; 
bientôt après elle reçoit les eaux du torrent de l’U m brail, de 
même que celles du Valhiola, qui sort de la vallée de Péde- 
noss, puis celles du Frédoifo, rivière plus grande que l’Adda 
même, et de quelques autres ruisseaux moins considérables ; de 
là elle se fraye un passage au travers de la gorge sauvage de la 
Serra, pour entrer dans la Val teline. { F  la suite de son cours 
aux articles Val tel inc et Adda.) Il est probable que cette rivière 
forme l’éconlemeut d’un lac situé sur le m ont Urn b ra il, à 
peu de distance de sa source, près de laquelle 011 se rend en 
3 h. depuis Bormio, en rem ontant l’étroite et âpre vallée d’Um- 
hrail. — A u n e  7 1. au-dessus de M olina, lieu situé près de 
W orm s, ou trouve les Bains de St.-M artin. La température 
des eaux therm ales est de -+- 3o° Reaumur. Elles n’ont ni 
goût ni odeur, et contiennent des sels neutres. La source 
sort d’un banc de pierre puante, d ’un gris foncé. Les bains 
sont divisés en trois grands com parti m ens, dans lesquels les 
malades se baignent ensemble. Tous les étés il s’y rend un 
grand nombre de personnes du pays des Grisons, du T y ro l, 
de la Souabc et de l’Italie.
Glacier de nouvelle fonnation . —Depuis l’an 1774, il existe 
1111 glacier sur la montagne de Valazetta.
L es vallées de Bormio .— La vallée de F ugua, qui se divise 
en deux branches, s’étend à VE. de Borano dans l’intérieur 
des montagnes. O11 y observe une source d’eaux minérales 
dans un sol composé d’ardoises, près de l’église de Sic.-Cathe­
r in e , à 3 1. de Worms. Ces eaux minérales perdent leur vertu 
par le transport. La vallée de Furba est environnée par le 
Gayia, le Fornio , et autres montagnes très-élevées, qui sont 
couvertes de glaciers,'et dans le voisinage desquelles 011 trouve 
le colossal Orteler. On trouve au N. de Bormio la vallce de 
Pédcnoss 011 de F u o ri, d’où sort le Valhiola, qui va se jeter 
dans l’Adda. On voit près de Torripiauo, à l’entrée de cette 
vallée, un sentier taillé dans le roc , et connu sous !e nom de 
Scaletta d i F iée l, qui mène dans celle de Fréel (Wallis F e r­
rea). San Giacomo est situé à l’extrémité de cette dernière 
vallée, qui se subdivise en deux b ras, dont l’un court à VO., 
et l’au tre , nommé F a i d ’F n lre -L a g h i,h  cause des deux lacs 
poissonneux qu’il renferm e, s’étend au S.-E. — Le Val Pcde- 
noss forme une contrée agréable et peuplée, couverte de pâ­
turages alpins ; elle est fermée par la belle colline de Trépall.
la plus élevée du pays, l ’étroit vallon lateral de Valbiola , qui 
-s’étend au S.-O. Toutes les cartes géographiques qui ont paru 
jusqu’à ce jour donnent une idée tout-a-fait musse de la situa­
tion du Val de Pédenoss. A u-delà du coteau de Trépall est 
située la riante vallée de Lavino. (V .  cet art.)
L e  mont Ortcler. — Cette énorme montagne, située sur les 
confins du Tyrol et du pays de Bormio, s’élève entre les vallées 
de Drotui et de Sonlden. L’espace qui sépare l’Ortelcr du Ga- 
v ia , forme une ligue de io 1., le long de laquelle régnent des 
montagnes ncigées et couvertes de glaciers, d’où partent p lu ­
sieurs chaînes latérales qui parcourent le Tyrol m éridional, 
et form ent les vallées de Péjo , dei Téuaci, de Babbi, de Sole 
e t de Non. Le 27 septembre 180/j., un chasseur de-Passcyr, 
nommé Joseph Pichler, gravit la cime de l’O rtelcr, sur les 
ordres de S A. I. l’Archiduc Jean. La hauteur de l’O rtclef 
est de 10,900 p. au-dessus de Mais. — E11 i 8o5 , M. Gebhard 
gravit par trois fois la cime de cette haute montagne. Des ob­
servations barométriques très-exactes l’ont convaincu que la 
hauteur absolue de l’Ortelcr est de i 3,ooo et quelques cen­
taines de pieds. L’accès en est un peu moins difficile pour ceux 
qui l’attaquent du côté de la vallée de Soulden.
Chcni n r .— De Bormio à Tirano ,  dans la Valteline, 7 I. 
( 7^ . T irano.' ■— A Libino, 6 1. On passe d’abord par Prémaglio 
et à côté de l’église de la Madona di Pietà. De là on peut aller, 
*1°. par la Scaletta di Fréel et par Pédenoss, a l’Isolacela ; ou 
b ien , 20. en droiture à l’Isolacela, d’où l’on se rend à Samavo 
et à San Carlo (3 1. 7 de Bormio : c’est le dernier village que 
l’oii rencontre). Ensuite ou gravit auN .-E . le mont Foscaguo, 
du haut duquel on découvre toute la vallée de Pédenoss ; puis 
par l’-vlpe de T répa ll, au village du même nom (2  1. de San 
Carlo), qui fait partie de la paroisse de Samavo, et dîoù l ’on 
descend, par le col de la petite montagne d’Eira en \  h. de 
m arche , à Liririo. Ou voit au-dessus des Dassi, sur la mon­
tagne de i'osengno, deux petits lacs qui s’écoulent au S. dans 
le Valbiola. Vis-à-vis de Trépall débouche le vallon d’Alpetin, 
dont le torrent s’échappe au travers des plus affreuses gorges 
pour aller se jeter dans celui de Li vi no. — Un chemin qui part 
de San-Carlo, et passe à g. dans l’étroite vallée de Valbiola, 
mène eu 3 li. par Pisciai lei 1 à Pose hi avo; l’énorme glacier 
qu’on laisse de côté porte le nom de Fallaccia,  et termine 
la Vallée de Grossi n o , qui fait partie de la Valteline. En al­
lant à Toschiavo, 011 rencontre, à 1 1. de fcian-Carlo, 1111 sentier 
qui part de Liviuo, et traverse la haute vallée delle M ine, 
ainsi que le Val-Biola, et aboutit à la vallée de Glossino. Ou 
peut aussi se rendre à L'anno par le val de F rée l, en suivant 
le vallon latéral qui s’étend à l’O ., d’o ù , après avoir passé
1’AIpissell, on arrive h T répall.— On va à Sie .-Jlfarie dans le 
Müustei thaï, ou par le Val de F rée l, ou eu droiture par l’é­
troite et sauvage vallée d’Umbrail : dans ce tra je t, 011 passe à 
côté de la source de l’Addh, et l’on franchit le col de l’Uin- 
Lrail. De Ste.-Marie ou va a 'Täufers et à Glourus ( 12 1. de 
Bormio). Dans le vallon latéral de la vallée de Furba, lequel 
s’étend au S.-O., 011 trouve un chemin qui mène, par les monts 
Gavia et T o n al, dans la vallée de Camonica, qui appartenait 
au ci-devant état de Venise. Le vallon o r . , nommé V a l de 
T en a c i, mène à Trente  par un chemin fatigant qui traverse 
le glacier de G avia, la cluse de Sforzellc et les vallées de 
Pcjo, de.Rahbi et de Sole.
W nrfÿ'vallée latérale faisant partie du pays de Lougnctz, 
au C. des Grisons. (Z^. Louguetz.)
Y.
Yverdüpt (en  allem. I fc r te n ) , jolie petite ville du C. de 
Vaud. très-agréablement située au bord du lac de N euchâtel; 
elle est environnée par les rivières de l’Orbe et de la T hièle , 
qui tombent dans le lac après avoir réuni leurs eaux. — Au­
berges : La Maison-Rouge, le Sauvage.
Curiosités. — Le château, bâti au 12.0 siècle. Ce bâtim ent,
3ui appartient actuellement à la v ille, est occupé par l ’institut u celebre Pestalozzi. La bibliothèque de la ville contient une 
collection d’antiquités romaines. Cabinets d’histoire naturelle 
chez M. Bertrand. Des im prim eries, jadis célèbres, d’où il 
est sorti un grand nombre d’ouvrages im por tans dès le com­
m encement du 170. siècle. Les habitans se distinguent par leur 
goût pour les sciences, par leur urbanité et leurs mœurs so­
ciales, qui a ttiren t beaucoup d’étrangers dans leurs murs. On 
y  trouve plusieurs maisons d’éducation. La ville est fort com­
m erçante , et l’industrie de ses citoyens a été une source abon­
dante de bien-être et de prospérité pour eux. Le dessèche­
m ent des grands m arais, qui s’étendaient au-dessus d’Yver- 
dun du côté d’Orbc, a rendu à la culture une m ultitude de
Eres d’un grand ra p p o rt, et enrichi la ville qui l’avait dirigé, es marchandises qui vont de Bàie à Genève, et de là en Pié­
m ont ou dans le m idi de la F rance , passent sur le lac de 
Neuchâtel et par Yvcrdun. L ’institut de Pestalozzi et le grand 
nom bre d’étrangers qui viennent le voir, contribuent aussi 
beaucoup à animer cette jolie ville. —A une f 1. ou trouve des 
bains d’eaux sulfureuses qui sont très-fréquentés dans la belle 
saison. Au milieu du 17.« siècle, 011 forma le plan de joindre 
les lacs de Neuchâtel et de Genève, au moyen d'un canal de
7 I. de longueur : ee canal fut commence et poussé jusqu’à 
Cossonai, après quoi on l’abandonna entièrement. On prétend 
qu’on s’occupe actuellement des moyens de reprendre avec 
plus de succès cet im portant ouvrage. Le canal d’Yverdun 
est navigable jusquîà Entreroche. — Yverdun s’honore d ’avoir 
donné naissance au général Haldimaud , qu i, par ses lalcns et 
sou m érite, s’éleva aux premiers grades militaires au service 
des Anglais , et qu i, vers la tin du siècle passé , était gouver­
neur du Canada.
Points de v u e ,  Promenades. — On trouve entre la ville et 
le lac une superbe prom enade, située sur un sol qu’on a gagné 
sur les eau.v; elle est plantée d’arbres, et on y découvre le lac 
de Neuchâtel dans toute sa longueur. ( Neuchâtel) (lac de). 
Un jardin public. Plusieurs maisons de campagne magnili- 
quement situées, et.une grande va lié té de promenades et de 
superbes points de vue, d’où l’on découvre les Hautes-Alpes. 
Les plus belles positions se trouvent au-dessus d’Yverdun et du 
côté de G randson, au pied du m ont Jura. Au-dessus de Va- 
leires, on découvre une fort belle vue sur une partie du C. de 
Vaud. La contrée qui s’étend au pied du Ju ra , dans le voisi- 
nage de Valcires, ou M. de Bonstetten, auteur de divers ou­
vrages tres-estimés, possède une maison de campagne, jouit 
d’un climat si doux, qu’on y  trouve des fleurs jusqu’au mois 
de décembre. Valcires, Lesclées, Lignerolles , M ontclinrand, 
Rance, St. Christophe, Champvent, les environs d’Orbe et le 
délicieux vallon de Vallorbe, offrent par-tout des paysages ex­
traordinairement romantiques , et rappellent sans cesse les 
chants d’Ossian et de Gessncr. Les formes hardies et bizarres 
des montagnes, les teintes variées de leurs rochers, couverts 
de bouquets d’arbres et de tapis de l ie rre , les plus riches 
forêts, les effets divers de la lumière et des ombres, y déploient 
de toutes parts les beautés les plus touchantes d’une nature 
pittoresque. La partie du Jura qui s’élève au-dessus du Com­
mencement du lac , porte le nom de Chasseron ; elle a 3,025 p. 
j  au-dessus du niveau de ce lac. — La vue la plus renommée 
des environs d’Yverdun est celle de l’aiguille de Paume, d’où 
l’on découvre les lacs de Bienne, de M orat, de Neuchâtel et 
de Genève; les C. de Vaud, de Fribourg et de Berne ; la Savoie 
et la chaîne des Alpes depuis le S t.-G otthard jusqu’au Mont- 
Blanc. U y a aussi de belles maisons de campagne fort bien 
situées , sur la rive méridionale du lac jusqu’à Estavaycr. 
( y s les curiosités de G randson, d’Orbe et de Vallorbe, les 
articles relatifs à ces divers endroits, situés à peu de distance 
d’Yverdun.)
L ’in stitu t de P esta lozzi. — Henri Pestalozzi de Z urich, à 
qui l’excellent ouvrage intitulé Léonard e t G ertrud, avait,
depuis un grand nombre d’années, acquis une grande célé­
b rité , com m ença, en 1799, sa carrière pratique dans l’art 
d ’instruire , à la maison que le directoire helvétique venait 
d ’établir à Stantz pour l’éducation des orphelins de l’Unler- 
wald. ( y .  S tant?. ). Le malheur des temps ayant détruit cet 
institut , le gouvernement unitaire offrit au respectable Pesta­
lozzi une occasion plus favorable de développer le système 
que cet ami de l’humanité avait conçu, en lui céd an t, à cet 
effet, les vastes bàlimens du château de Bourgdorf, ( 31; de 
Berne ). ( V ,  Bourgdorf). C’est lk qu’on,lê»v.it mettre eu pra­
tique tout ce que Je génie, animé par la bienveillance la plus 
pure , avait puisé dans les profondeurs de la nature hum aine, 
e t réaliser la théorie la plus convenable pour l’entier dévelop­
pem ent des facultés de l’homme. C’est là qu’il lit connaître 
cette m éthode élémentaire qu i, dès l’an 1801 , occupe avec 
un in térêt toujours croissant l’attention de toute l’Europe. 
Pestalozzi, de concert avec ses dignes collègues, travailla à 
Bourgdorf jusqu’en 1804, qu'il fut obligé de rendre le château 
au gouvernement de Berne, qui m it à sa disposition un bâti­
m ent de Münchcubouchsée. C’est là que se rendit Pestalozzi 
ay,çç la moitié (le sou in stitu t, et le reste fut transféré à Yver- 
dun. sous la conduite de M. Buss. Dès l’année suivante on 
qqitta Bouchsée , et tout l’institut se trouva de nouveau réuni 
à Y verduu, e t concentré dans le château que le conseil m uni­
cipal avait généreusement fuif m ettre en état de servir à cet 
usage. — AvantP.estalozzi, il n’existait aucune méthode d ’ins­
truction  vraiment élémentaire ; en fondant la sienne sur les 
principes psychologiques les plus lumineux , et en prouvant 
par le fait l’excellence de cette méthode , il a bien mérité du
Ïeure humain , et s’est couvert d’une gloire immortelle-, /in s titu t d’Yverdun, où i 5o à: 180 eufans sont instruits se­
lon ce systèm e, au perfectionnement progressif duquel on tra­
vaille sans cesse, est donc bien,digne de toute l’attention des 
amis de l’humanité , des citoyens patriotes, et des pcrcs et 
mères de famille. En elïct, les moyens artificiels qu’emploie 
cette méthode, sont d’un avantage inappréciable pour les en- 
fans , puisqu’on suivant la marche qu’elle p rescrit, ils voient 
se développer en eux, de la manière la plus facile, la plus 
assurée, la plus complète, la plus rapide et la plus satisfai­
sante, les diverses facultés de leur et re dont la culture est 
également nécessaire à toutes les classes de la société, depuis 
le simple cultivateur jusqu’à l’homme appelé à régir le gou­
vernail de l’état, ,1’lusieiirs gouvernemens se sont déjà con­
vaincus des avantages immenses, qu’offrent la méthode da  
Pestalozzi. M. Zeller, l’uri des disciples les plus distingués do 
l’inventeur, a été chargé, par les C. de Zurich et de Berne ,
du soin de l’enseigner à tous les maîtres d’école du pays : 
quantité d’instituteurs et de pasteurs du W urtemberg ont aussi 
reçu de lui cette instruction par ordre de leur roi. Eu 1809 , 
lu même M. Zeller a été appelé par le roi de Prusse , pour 
fonder des séminaires ou écoles normales et introduire la 
méthode de Pestalozzi dans toutes les provinces du royaume. 
On sait aussi quels succès ce nouveau système a obtenus cri 
Espagne , où il a été mis en pratique par le colonel Voitel 
( V ,  Solcare ) , e t sous les auspices du roi Charles. Pendant 
l’année 1809, Yverdun a vu arriver dans ses murs une qua­
rantaine de jeunes gens ( parmi lesquels on a compté plusieurs 
Juits ) ,  envoyés p o u rla  plupart par leurs gouvernemens res­
pectifs , afin d’y apprendre à fond la méthode de Pestalozzi. 
— 11 y a environ deux ans que M. Türk a fondé, y Yverdun , 
un nouvel institut pour les eu  fans des classes supérieures; le 
nombre de ses élèves est fixé : indépendamment des avan­
tages que leur procure l’école de Pestalozzi, dans laquelle 
M. de T iirk donne lui-mèmc des leçons, ils jouissent de ceux 
de l’éducation domestique. Cet homme estim able, qui était 
ci-devant conseiller-d’c ta t à Oldenbourg, a renoncé à  ses 
charges, pour se vouer tout entier à l’éducation.
Cric min s. — D’Yverdun à N euchlitc l, ( V . cet article). A 
Morges, par O rbe, Lassara et Gossonai, (P r. ces articles). Par 
IWoudoii à Payerne  e t à Berne. Le grand chemin de France 
mène h Pontarlicr  et à Besançon. À M o  lier , dans le Val- 
Travers , 4  h  î 011 peut faire la route en char-à-banc. A ï ra l-  
lorbc , par Treycovagnes, Susscve, M athoud, Val cires , Li- 
gnt-rolles et Balaiguc, 3 1. 1. Ou peut aller en voiture jusqu’à 
ce dernier village, qui n ’est encre qu’à f. 1. de Vallorbc , 
mais il faut faire le reste du chemin à pied. Voyez le détail 
des objets dignes de l’attention des voyageurs qui parcourent 
cette vallée, à l’article Orbe ( Val ).
Z.
Z elleb sée  (ou Untersée, Lac-Inférieur). C’est ainsi qu'on 
nomme la partie (lu lac de Constance qui est. située sur la 
frontière septentrionale de la Suisse, entre le C. de Thurgo- 
vie et la Souabc. Le Zellersée commence à i 1. de Constance, 
e t s’étend jusqu’il Stein , du côté du N.-O. , et jusqu’il Z e l i , 
vers le N. C’est de cette dernière ville que vieut le uom qu’on 
lui donne. La rive suisse est très-belle  et fort vivante -, mais 
celle d’Allemagne est déserte. Du côté de la Souabe on trouve, 
au bord du lac Moos, W eiler, Gundclzen , les chateaux de 
Gheienhoieu et de M arbacb, les villages de Kattenhorn et
AVanghcn, le couvent d’Ocniughen, fondé en 965 pa r Cimo 
d’Oeninglien , et Stieghen, lieu situé à l ’extiémité inférieure 
du Zellersée , sur la rive suisse, en partant de Stein : Es­
ch en tz , le village et le château de M am m ern, le couvent de 
Feld bac h , la petite ville de Stcckborn, Berlinghcn , l ’antique 
château de Sande c k , Mamicbach, Sai elisici 11, Arénenhcrg, 
deux châteaux , Erm attinghen , Triholtiughen et Göttlichen, 
bourg situé à l’endroit où le Rhin tombe clans le Zellersée.
L ’ilc de R eichenau , qui fait l’ornement de ce lac , était 
connue sous le 110m de S in tlc sa u , du temps des rois Francs. 
— L’ilc a I  de 1. de long sur de large ; 011 y compte 1.600 
Jiâbitans , e t trois villages ; savoir, S t.-J e a n , Oberzell et Nie* 
derzell. Les ruines du château de Schoplleu s’élèvent h l’ex­
trém ité orientale de l ’ile. Pendant l ’autom ne, les eaux sont 
si basses, qu’on peut passer à pied sec de Sclioptlen à W oll- 
mattinghen. Presque tout le sol de l’ilc est couvert de vignes, 
et le m eilleur vin qui croisse sur les bords du lac de Cons­
tance , du côté de l’Allemagne , est celui de Sch le ithe in ,  
vignoble qui fait partie de cette île. Ou voit une croix sur le 
sommet de la colline la plus élevée de l’i lc , et l’on y jouit 
d’une vue magnifique. L ’abbaye appartient au Grand - Duc 
de Rade, ainsi que l ’ilc et la partie de la Souabe qui avoisine 
le Zellersée.
Pétrifications remarquables , carrières d ’Oeninghen. — 
Les carrières de Zeli et. de Rerlinghen contiennent de belles 
pétrifications de coquillages de riv ière , d ’arb res, de feuilles 
et de fruits ; mais la plus curieuse de ces carrières est celle 
d’O eninghe'i, située entre Waghcn e t Ocninghcn, à ^ I. de 
ce dernier village , h 1 1. du la c , sur le revers méridional du 
Schicncrbcrg, et à la hauteur de 5 ou 600 pieds au-dessus du 
Zellersée. Ou en retire des pierres calcaires dont on sc sert 
pour les pavés ou pour des ouvrages de maçonnerie et de 
sculpture. Les pierres schisteuses d’Oeninghen sont devenues 
une branche de commerce entre les mains de quelques parti­
culiers de Stein. Les plus belles collections qu’on ait des 
pétrifications de cette carrière sont celles du feu chanoine 
Gçssner ( qui aujourd'hui fait partie du cabinet de la société 
de physique i à Z urich); du docteur L avatcr, et de M. Hahn, 
h Zurich ; du baron de Ueuring, à Gottmattinghcn ; du doc­
teur A m m an, à Schaffouse ; du cabinet d’histoire naturelle 
de Mœrsbourg ; du chapitre impérial de Pétershausen, en 
Souabe ; et du couvent du R hinau, au C. de Zurich.
Pétrifications de la carrière d ’ Ocninghcn .—On y a trouvé 
des quadrupèdes, entre autres un putois, un cerf, des sou­
ris , etc. ; des parties d’oiseaux ; des am phibies, par exemple ; 
des to rtues, des crapauds, des serpens, des orvets, et surtout
une quantité prodigieuse de poissons, qui sont si parfaitement 
conservés, qu’on y reconnaît les nageoires et leurs rayons, les 
cartilages de.la  tête , les dents , le crystallin de l’œ il, l’oper­
cule des ouïes , les écailles, et la chair desséchée qui recouvre 
le corps. On en trouve qui ont 16 pouces et même 2 picils de 
long , sur 6 à 9 pouces de large. On y voit aussi des insectes 
de toute so rte , des écrevisses, et un cancre de marais dont 
011 11’a point encore pu découvrir le type dans les environs ; 
des vers, des coquillages aquatiques et terrestres, et .une 
quantité extraordinaire de pétrifications végétales , telles que 
des débris de noyers, de tilleuls , de m ûriers , de noix , des 
feuilles , des tiges, des fleurs , et des graines de plantes aqua• 
tiques ; des saules , des peupliers, des poires, des- pommes , 
des cerises , des prunes , du buis , du bois d’aune et de chcue. 
Les empreintes cfc m y rte , de pêcher et de cyprès, sont peut- 
être douteuses. La plupart de ces pétrifications qu’on trouve 
dans cette carrière , o n t, à la vérité, leurs types dans les con­
trées voisines ; 011 y voit entre autres une dixaine de carpes 
différentes , et dix autres espèces de poissons qui habitent le 
lac de Constance et les rivières qui s’y jettent. Cependant on 
en remarque aussi d ’autres qui n’ont point encore été déter­
minés , tels que des poissons munis d’une co rne , et d’autres 
espèces dont la tête est grande et le corps très-effilé. On y 
a aussi reconnu des fragmens de poissons et de cancres m a­
rins , comme aussi des dents du m ammouth de l’Ohio. Ce 
qu’il y a de remarquable , c’est que les 18 ou 20 couches de 
cette carrière offrent une répétition des mêmes corps organi­
sés ; on y voit les couches de pétrification alterner par six 
fois avec la pierre schisteuse , dans laquelle on ne trouve 
presque aucune trace de corps pétrifiés.
Z iL is, village de la vallée de Schams, au C. des G risons, 
situé sur le grand chemin de Spliighen. —-  Auberges : L’Aigle, 
le Lion (hym  Leucu ) ; on en trouve de meilleures à Andeer* 
( K. Andeer et Schams) (vallée de).
ZoFiNGHEN (en latin Tobinium), petite ville du C. d ’Argovie. 
— Auberges : Le Soleil, le Petit-Cheval. — Zoûnghcn est 
situé au débouché de la vallée- de W ighern sur la TVhighcr, 
petite rivière qui prend sa source sur les montagnes de Lucerne, 
et sc jette à Arbig dans l’A ar, après s’être grossie des eaux de 
la Loutcm  au-dessus de Zofinghcn. Cette dernière charrie des 
paillettes d’o r , et descend des montagnes de grès et de brèche 
de rEntlihouch et de l’Emm enthal. Le grand chemin de L u­
cerne à Berne et à Ara 11 passe par Zofinghcn.
Curiosités. — Cette petite ville se distingue par l’industrie 
peu commune et les talons pour le commerce de ses hnbi- 
taus. Ou y remarque des blanchisseries de toile, des fabriques
ede rubans en so ie , et moitié soie, d’indiennes et de toiles de 
roton , etc. — L’irrigation des prairies a été portée à 1111 haut 
degré de perfection dans les contrées voisines. — La biblio­
thèque de la ville, fondée en 169,5, mérite d’etre vue ; elle 
contient un superbe cabinet de médailles, et des lettres remar­
quables des réformateurs de la Suisse. La société helvétique 
( V .  Oltcu ) , qui depuis Jonc-temps n’existait plus, s’est ras­
semblée de nouveau à'Zofinghcn le i . er juin 1807. — O11 voit, 
dans la forêt du Boowald , à peu de distance de ZoHngcn, les 
plus grands et les plus beaux sapins (Pinus Abies) qu’il y 
ait eu Suisse. — Ou trouve des muricites aux environs de la 
ville.
Zone (la  ville de ) est située au pied du Zoughcrhcrg,  col­
line d’une fertilité extraordinaire, et de 912 p. de hauteur, 
dans une contrée extrêmement rian te, sur la rive orientale du 
lac de Z o u g . Auberges : Le C erf, le Bœuf.
Curiosités. — Non loin de la ville est située , sur une hau­
teur à droite de la Reuss , une des tours de l’ancien château de 
Hünenberg. On rem arque, à Zoug même , l’arsenal, où l’on 
voit un grand nombre d’armures enlevées par les Suisses à 
leurs ennemis, ainsi nue la bannière de la ville, teinte encore 
du sang de Pierre C olin . et de son fils, qui furent tués en 
i 422 à la bataille de Beîlinzone. A l’hôlel-de v ille , une excel­
lente carte du C ., levée par le colonel Landwing, et des 
vitraux peints par Michel Millier de Zoug, artiste distingué 
dans ce genre ; il vivait au i6 .e siècle. On voit h l’église des 
tableaux de Jean Brandcnberg, de Zoug, m ort en 1729. Tous 
ics tombeaux du cimetière sont couverts de plantes à fleurs 
que l’on cultive soigneusement. jNon loin déjà  est un ossuaire, 
où on lit sur chaque crâne le nom du personnage auquel il a 
appartenu. U11 gymnase pour l’instruction de ceux qui se des­
tinent à l’église j une école de jeunes filles, dirigée par des re ­
ligieuses. — Un couvent de capucins , et deux couvens de relî- 
'gieuses, dont l ’un situé près eie la cathédrale, cl l’autre à 1 1. 
de la ville. — Les tableaux d’autel de l’église de S t.-Oswald, 
e t de celle des Capucins, sont de Carracci. — Tous les ans 
la landsgemeinde se rassemble au printemps à Zoug. On 
n ’y trouve ni fabrique, ni aucune branche d’industrie com­
merciale. Comme cette ville est située sur la grande route 
d’Allemagne en Italie, toutes les marchandises qui quittent le 
lac de Zurich il Horghen, sont d’abord conduites à Zoug, 
pour être transportées sur le lac à Irnmcnsée j d’où 011 les 
mène par terre à Küssnacht. Là on les embarque sur le lac 
de Lucerne pour Altorf.
Points de v u e . Promenades. — On découvre de beaux 
points de vue du haut de la tour des Capucins. près de l’vglisç
de St.-Oswald, et sur son clocher; à la maison de campagne 
de feu RI. le général de Zurlauben, et en quantité d’autres 
endroits au bord du lac de Zoug. Le Righi et le mont Pilule 
se présentent magnifiquement sur le devant du tableau : entre 
ces deux montagnes s’élèvent celles du G. d’Uuterwald, au- 
dessus desquelles on v o it , dans la région des nuages , les 
Alpes neigées du Grindel wähl et de Lautcrbrounu. Promenade 
charmante aii bord du lac jusqu’à Obenvyl : la variété de 
prairies, de vignes, de châtaigniers , de cabanes et de rochers 
que l’on rencontre , rend ce petit trajet extrêmement roman*- 
tique. — Une belle forêt de chênes et de hêtres entre Zoug , 
ßaar et le couvent de Frauenthal. On trouve de petits chalets 
sur le sZougherbeig, au-dessus de la ville ; mais on n’y  pré­
pare que du fromage maigre et du beurre. — Ou goûtera beau­
coup (le plaisir à se prom ener en bateau sur le lac. (L7’. l’article 
suivant. )
Chemins. — De Zoug à Z u r ic h ,  5 1. On passe par Baar, 
Cappel et 1e m ont Albis. ( I r. ces trois art.) A Horghen,  sur le 
lac de Z urich , l. en suivant la route des marchandises, 
savoir, par ßaar et le Silbrouck. ( V . ce dernier art.) A Lucerne, 
le long de la grande route, 5 1. On passe deux fois le L orctz, 
par C hain , llonau, etc. Le plus court chem in, en partant 
de Zoug , mène par le lac à Bouonos; de là par un sentier , 
dont une partie est très-agréable, jusqu’au pont de la Rcuss, 
où l’on retrouve le grand chemin de Lucerne. Mais celui de 
tous qui offre le plus do beautés va de Zoug, sur le la c , à 
lnim ensèe  ,  2 1. De là on se rend à p ied , par la Holl-Grassc 
ou Chemin-Creux, à K iissn a ch t, j I . ,  où l’on s’embarque 
pour Lucerne. ( f'r. Kiissnacht.) A L g h eri, par Allewinde , 
;> 1. Egli eri. ) A Jlle/itzinghen, Zoug, C. de) A
s i r i ,  3 1. soit par eau , soit eu suivant les bords du lac , par 
O benvyl, ander E yleu , Walchwyl et St.-Adrien. Cette petite 
excursion est une des plus agréables que l’on puisse faire eu 
Suisse ; mais le chemin 11’est praticable que pour les voyageurs 
à pied ou à cheval.
Zouc ( le lac.de ) a quatre lieues de long sur une de 
large; sa profondeur est, près de la v ille , de 20 à 3o toises ; 
dans la plupart des autres endroits la sonde en indique 3o ou 
4o , et 011 eu compte 200 près de la chapelle de St.-Adrie 11, 
dans la proximité du Roufli et du Righi : cette partie du lac se 
nomme le TV ilde-Strick. Son niveau est de quelques pieds 
moins élevé que celui du lac de Lucerne. La partiesituée entre 
le Rossherg, le Righi et la Kiemen, est connue sous le 110m 
de Lac-Sujiêrieur; celle qui s’étend entre la Kiemen , la ville 
de Zoug, le Rœtheli-Eck et le village de Cham , s’appelle Lac- 
Inférieur. Plusieurs ruisseaux, parmi lesquels la L o rc tz> qui
sort du lac d’Egîieri, est le plus considérable, vont se jeter 
dans ce lac. La Loretz nourrit un grand nombre de truites ; 
elle a son embouchure au N. près de Gunglier-Hrcusli, et elle 
ressort du lac à une petite distance de ce lieu, mais un peu 
plus à 1*0 . C’est la seule rivière nui serve d’écoulement aux 
eaux de ce bassin > elle se jette dans la Reuss près de Mas-' 
chwanden. A l’O . et au N. les rives du lac de Zou g offrent «m 
pays de plaine d’un aspect monotone et triste. On n’y voit 
que les villages de Cliam et de Bouonas, le château de Her- 
tenslein , et l’église de Riïscli ou Bouonas. Le Zougherberg, 
dont le point le plus élevé, que l’on appelle K a m is ln l , a 91 lì 
pieds au dessus du lac , s’étend le long de la rive orientale. Le 
Bouffi s’élève par gradins au-dessus de cette colline, jusqu’à 
la hauteur de o,5 i6 p . , à compter du niveau du lac. La paroi 
verticale de la superbe pyramide du mont B ighi, haute de 
43.56 p . ,  occupe la rive méridionale du Lac-Supérieur ; enfin 
diverses collines, dont la plus haute , qu’on appelle Rother- 
herg, a 1,072 p . , s’abaissentà l’O . , depuis la base du promon­
toire de la Kiemen, qui s’avance au S.-O. dans le lac jusqu’aux 
environs de Lucerne. Le Lac-Supérieur est presque entière­
m ent renfermé dans les limites du C. de Schwytz; et le terri­
toire de celui de Lucerne s’étend aux environs de la Kiemen, 
jusque sur les bords voisins de ce promontoire. Le Lac-Infé­
rieur, qui va jusqu’au Rœthcli h’ck , ou jusqu’au Lotterbacli , 
appparticul tout entier au C. de Zoug. Les vents les plus dan­
gereux sur ce lac sont, ceux du S ., du S.-O. et du N.-O. Les 
deux premiers sont connus des bateliers sous le 110111 de JVel- 
îcrfce/iy et le troisième sous celui d 'ir b is .  Quand l’hiver est 
fort rigoureux, le Lac-Inférieur se couvre dcglatjc, ce qui n’ar­
rive presque jamais au Supérieur. Le lac de Zotig est extraor­
dinairement poissonneux ; ses carpes et scs brochets sont les 
plus grands qu’il y a it en Suisse, (l’est aux mois de juin et 
de juillet que la grande pêche des carpes a lieu , près de Bouo- 
nas et de Zong; on les harponne assez com m uném ent, et on 
en prend qui pèsent de 9 à 20, et même tie 5o à 90 livres. On 
y trouve aussi des broc nets d’un dem i-quintal; mais le meil­
leur poisson de ce lac c.st celui qu’on nomme RtVle-e ( R olli- 
F o re lle , Salmo Salvcliiius ) : c'est une espèce de truite qui 
offre beaucoup d’analogie avec la Ferra du lac de Genève, de 
même qu’avec l’AalboIck du lac de Thotin, et l’Ombre-Chc- 
v a lic r(? 5)d e  celui de Neuchâtel, et qui peut, ainsi que ces 
derniers, passer pour un des poissons les plus exquis que l’on 
trouve en Suisse. Les Bœtels ne se tiennent qu’entre la Kiemen 
et le Rœlheli-Ech, petit promontoire de la rive opposée ; on 
les pcche eu novembre et décem bre, et 011 les m et au sel pour
les envoyer en divers endroits éloignés. Ces poissons ailcigncnt 
quelquefois la pesanteur de A à 7 I
7 rutyogc sur le lac. — La rive méridionale du lac est la plus 
fertile; l’exposition des coteaux rp» le bornent au S les prè­
sene tellement de l’action du froid, qu’on y vo it. entre Ober- 
wyl et Walacbyl , de petits bois de châtaignier', arl res qu’on 
ne trouve presque nulle part ailleurs dans la Suisse septen­
trionale. Lu se promenant sur le l ie ou j m it des vues les plus 
magnifiques au S., au S.-O.. et à l’E. "Précisément au S. s’élève 
le superile Righi, dont les formes deviennent toujours plus 
pittoresques et plus extraordinaires à mesure qu’on approche 
davantage; au S.-O. on aperçoit le -ombre P ih te  , et les mon- 
tngnes^de l’ü n lcrw ab t, de C-nndcwald et de Lauferbrounn. 
L’image de ces colosses éloignés de 6 à 16 I. se réfléchit avec 
une netteté admirable sur le cristal des eaux. Le point hr plus 
avantageux pour contem plerà la fois toutes les parties du lac, 
est à la distance d’une 1. et demie de la ville de Zoug, dans 
la proximité de la Kiemen. On y découvre la superbe baie 
qui «’ouvre du cûté d’Art et d’Immensée , les rives du Lac- 
Inférieur jusqu’à Zoug et C ham ,-tout le revers septentrional 
du Righi, le Roufli, le Zougherberg. la Schnée-Alpc, etc.
Z o ü c  (le  Canton de ) est le plus petit de tous ceux dont l a  
Suisse est composée ; car sa surface n’est que de j milles f géo­
graphiques carrés : 011 y compte m..5oo hahitaus. A l’exception 
de la plaine qui s’étend entre le Zougherberg , la Loretz et la 
Rcuss, le territoire de ce C. consiste en un grand nombre de 
montagnes boisées ; mais les plus liantes, telles que le Rontïi 
ou Rossberg, 11c dépassent pas la hauteur de d,.r>i (> pieds au- 
dessus du lac de Zoug , 011 p. au-dessus de la mer. Oïl
n’y voit point de glaciers, et la neige y fond de bonne heure 
au printemps. Ce petit pays renferme les lacs île Zoug, d’E- 
gheri, et celui de Finiersce, que l’on trouve près de Ment- 
zinghen. Le territoire d e ce  C. se divise en quatre districts; 
savoir, ceux de Zoug, de Raar, d’Kgheri et de Mentzinghcn. 
Les deux derniers sont situés sur la m ontagne; celui de Zoug 
comprend la plaine e< les coteaux qui forment le Zougherberg; 
celui tie Iiaar est entièrement à la plaine. Tout le pays est cou • 
vert de pâturages alpins , fie prairies et de forêts.: du reste , 
les piiturages de ce C. sont bien moins fertiles que ceux des 
hautes Alpes. Quant aux bêtes à cornes, celles de Zoug sont 
d’une race beaucoup plus grande que celles des W'a Ids telles ; 
leur poids est de j. à 6 quintaux. Vlies ont le cou plus long et 
plus m ince, et la tête moins semblable à celienti taureau, 
que ne l’ont les vaches «lu Simmeuthnl et de Froutinghen.
Les hahitaus professent la religion catholique; ils ont joui 
d’an gouvernement populaire des l’an 1062. Ils s’occupent de
la culture tic leurs vergers, de leurs vignes et (le leurs champs? 
cependant ce sont les produits de leurs bestiaux et de leurs 
Alpes cpii constituent leurs principales ressources. Comme 
leurs pâturages et leurs liâtes à cornes ne valent pas ceux de 
leurs voisins, ils ne font pas de fromages gras, de sorte que 
les chalets du pays ne donnent que du beurre et du fro­
mage maigre. Les habitans des districts d’Fghcri et de Ment- 
zinghen peuvent être comptés parmi les Alpicoles de la Suisse. 
Au surplus, on ne cultive aucune branche d’industrie dans ce 
Canton. t
Hom m es célèbres. — Le C. de Zoug, tout petit qu’il e s t, a 
la gloire d’avoir fourni aux Suisses quelques-uns des plus grands 
capitaines qu i, dans les dangers imim nens, commandèrent 
leurs armées. J . W aldm aun, le héros de M o ra t, l’un des plus 
fameux hourguemestres de Zurich , était de Dlickcnslorf, vil­
lage situé à î 1. de Zoug. ( H. Baar et Zurich. ) Toute une série 
de braves guerriers, issus des familles Collin et Steiner de la 
ville m êm e, ont versé leur sang pour la défense de la Suisse. 
Béat-Fidellc-Antoinc-Domiuique de Zurlauhen, dernier re­
jeton de celte illustre famille, lieutenant-général au service de 
France , et membre de l’académie des inscriptions et belles- 
le ttre s , à laquelle il fut agrégé en ty49) s’est «acquis un grand 
nom dans les annales de la littérature cl de l’histoire de la 
Suisse. Sa bibliothèque, la plus considérable qu’aucun parti­
culier possédât dans les étals de la Confédération (?), contenait
})lus de richesses en matière d’histo ire, que la plupart de nos )ihliolhèques publiques. Cette superbe collection se trouve 
actuellement à Arau. ( V . cet art. )
Z o g e n , passage remarquable pratiqué dans les rochers, au 
C. des Grisons. ( V . Alveucu.)
Z u r a ,  Zuor ou Campo ( la  vallée d e ) ,  est située sur le re­
vers occidental du Lucmanier. ( V . Olivonc. )
Z ürich  (la  ville de ) Auberges : L’É péc, le Corbeau. —-Ces 
deux hôtels sont les mieux situés qu’il y ait vu Suisse. Les 
vues de tous les appari emeus de la façade de l’Épéc, et surtout 
de ceux de l’angle, au troisième étage, sont magni tiques. Les 
étrangers qui désirent de séjourner quelque temps aux envi­
rons de Zurich, trouveront, dans la maison de campagne que 
Mme OU de l’Épéc possède non loin du pont de la S ii, et vis- 
à-vis du monument de Gcssner, une habitation charm an te , cl 
ils auront tout lieu de se louer des soins prévenans de la maî­
tresse pour leur en rendre le séjour agréable.
Situation, e t c lim at.. — Selon les mesures de MM. F éer et 
Paul Ustori, l’observatoire de Z urich , qui occupe une des 
tours de la ville (K a rls th u rm ), est situé par les 47° 22 i 3z/ 
lu t . , et par les 26° 11 ' 27" long. Sa hauteur est de 1)279 p.
au-dessus de la mer. Zurich s’étend sur les deux rives de la 
limpide L im m a t,  qui sort, du lac dans l’intérieur de la v ille, 
et y reçoit le ruisseau du Wolfsbach et 1111 bras de la Sii au-' 
quel on donne le nom de zahme Sil. La hauteur moyenne du 
Laro ni être est de 26 po. 9 1. ;  le thermomètre de liéaum ur 
descend en hiver h — 22°, et monte en étéh-4-220, et quel­
quefois plus haut. La vallée (bassinde la Linth ou L im m at), 
dans laquelle Zurich est situe, court duS.-S.-E au*N.-N.-0 . 
Sa largeur, depuis le Zurichhcrg jusqu’au pied de l’Utliberg, 
est d’une lieue; mais le tcrre-plain n’a pas plus de \  de lieue 
de large. Celte vallée est bordee par des chaînes de montagnes 
qui ont de 12 à 1,500 p. d’élévation au-dessus du lac. La par­
tie de la ville qui occupe la rive droite se nomme la Grandc- 
F illo  ; elle s’étend au pied du Zürichberg et du Siisenberg , 
et renferme un grand nombre de rues qui vont en montant ; il 
en est de même de la Petite-V ille, bâtie sur les collines du 
Lindenhof et de St.-Pierre. II n’y  a guère que les beaux fau- 
, bourgs du Thalachcr et de Stadel holen dont les rues soient 
parfi.itement horizontales. Trois ponts*établissent la commu­
nication entre les deux parties de la ville; celui du milieu est 
le seul que les voitures puissent traverser.
Histoire des derniers temps» — Pendant la dernière guerre 
la ville de Zurich a toujours été exposée aux dangers les plus 
émiuens. Il n’est aucune autre partie de la Suisse qui ait cons- 
tam m enteté comme elle, le centre des armées ennemies et le 
théâtre des batailles les plus sanglantes. — '3fes Français en­
trés en Suisse nu commencement de mars 1798 , occupèrent 
Zurich le 27 avril. Lorsque la guerre eut éclaté pour la se­
conde fois , les Autrichiens passèicnt le Rhin à Stein et à Pa­
radies, le 22 mai 1799 , et obligèrent Jes Français de se replier 
sur tous les points. Le 2 juin on se bat avec acharnement sur 
les hauteurs de W itikon, près de Z urich , le 3 de juin à Zolli- 
kon : le 4 > engagement général. Les Français sont forcés de 
quitter la rive droite de la L im m at, et d’évacuer la ville, où 
les Autrichiens entrent le 6. Combats de peu d’importance an 
S. de Z urich, le 8 â Albisrieudeu. et le 1 > àW iedikonet dans 
la plaine du Hard, l.c 18 août l’armée russe arrive à Z urich; 
le 28, l’archiduc Charles passe en Souabe avec la plus grarnio 
partie de l’armée autrichienne , et le général Korsakow «le- 
meure chargé du commandement en chef. Le |"de septembre 
la cavalerie russe, composée en partie de cosaques «lu m ont 
U ral, entre dans la ligne «le l’arm ée, dont Zurich était le 
Centre; l’aile droite s’étendait sur ia rive orientale de la Lim i 
mat jusqu’à Baden, etc. ; la gauche était postée depnisS limé- 
rikon jusqu’à VVésen, et l’avaat-garde à } 1 ou 1 1. de la ville 
du çùtv de la S ii, au S. Im médiatem ent après avoir quitté Zu-
r ich , l’armée française, commandée par le général Masséna Jti 
avait pris scs positions en face de l’arm ée ennem ie, le long d||s 
•l’AIbis, c tsu r la rive gauche de la Liuth et dc laL im m at. Lee 
8 septembre , les Russes et les Français en viennent pour h| 
première fois aux mains près de AVolishofen. Les généraux 1 
russes et M. W ickam , ambassadeur d’Angleterre, sachant quL 
le général Suwarow devait passer le Saint-Gotthard le z ìi  
septembre , et prendre à dos l’armée française peu de jouli] 
après, se proposaient de profiter de ce m oment pour a ttaquer 
cette dernière. lis se  croyaient tellement assurés de l’anéantir,l 
qu’ils plongèrent tout le monde dans la plus parfaite sécurité;': 
loin de redouter le danger, toutes les familles restaient dans 
leurs maisons de campagne comme en pleine paix. L ’on pré-' 
para même un festin dans la maison de M. W ickam , afin de! 
célébrer l’arrivée de Suwarow en deçà des Alpes. Cependant ce 
jour m êm e, dès le grand m atin , le général Masséna fit a tta - 1
2uer l’avant-garde russe avec la plus grande impétuosité, tan- ! is que la division du général Lorge passait la Limmat entre 
Dictïkon et Schlieren, à l’endroit où le grand chemin de Zu­
rich h Bade passe très-près de cette riv ière , et que la division 
Sou It passait la Linth près de Bilten. C’était pi cs de Dieti- 
kon, à la faveur d’une colline qui dérobait ses manœuvres à 
l’ennem i, que Masséna avait préparé le pont de bateaux et les 
autres mesures nécessaires. Le passage de la rivière n’était p ra ­
ticable que sur ce point , 'd ’où les Français gagnèrent les hau­
teurs de la rive eauçhe, entre Hœugg et AfFoltern : après quoi ' 
ils occupèrent, fe Kœfcrber pour avancer vers la ville entre 
l ’espèce de vallon qui s’étend entre cette montagne e t le Zu- 
ricliberg , et qui, dans toute sa longueur, est coupée de mai-* 
sods , de jardins, de vignes, de haies , de m u rs, de ruisseaux 
et de rr.yÎTis. On 5U battit pendant toute la journée du 26 ; de 
telle sorte , que les trois quarts de l’armée russe ne put pren­
dre aucune p a r tà  la bataille, et les Français pénétrèrent dans 
la ville eu chassant devant eux l’armée de Ixorsakow. Les 
Russes, totalem ent battus, se retirèrent les uns par Eglisau, 
au-delà du R h in , et les autres par W interthour e tF rauenfeh l, 
stir la rive droite de la Thur, dont ils demeurèrent en posses­
sion , tandis que Masséna é ta it aux prises avec Suwarow dans 
le Mouttathal et à Claris. (V. A ltorf, C laris , Mouttathal et 
Praghel.) Mais le 7 octobre ils furent contraints d’évacuer le 
territoire suisse, et de passer le Rhin à Busiughen pour entrer 
en Sounbc. On peut vo ir, à l’article Wéscn , quel fut le sort 
de l’aile gauche. "Cn petit nombre de maisons furent pillées par 
les Français; m ais, à cela p rès, il n’arriva aucun malheur a la  
ville tic Zurich dans ces terribles journées; car le zèle quo 
déploya le général Masséna pour m aintenir la discipline parmi
ses troupes, arrêta le mal dès le principe; et les Russes, quoique 
tourmentés par la fa im , au point de se jeter aux pieds ues pas­
sons pour eu obtenir un morceau de pain, se retirèrent sans 
eutrer dans aucune inaisoir.
Industrie , Commerce. — A l’époque de la reformation , 
les citoyens de Zurich déployèrent une nouvelle activité : les 
arts , les métiers et l’agriculture se perfectionnèrent, l’in ­
dustrie et le goîit des sciences tirent les progrès les plus ra­
pides. Dès le X III.° siècle il existait, à la vérité, dans cette 
ville, des fabriques d’étoffes de laine et de soie, de toiles et 
de cuir ; mais ce ne fut que depuis le commencement de la 
reformation que ces diverses manufactures s’étendirent au 
point de pouvoir envoyer leurs produits jusque dans les pays 
les plus éloignés. Les fabriques d ’étoffes de soie de 'l ’outs 
et de Lyon commencèrent h fleurir vers le milieu du XVI.e 
siècle , au grand préjudice desZuricois; mais l’activité de ces 
derniers leur offrit bientôt un ample dédommagement dans 
les manufactures de co ton , qui finirent par occuper une 
grande partie des habitans de leur territoire. Cette branche 
d’industrie a tte ign it, en 1790, le plus haut degré de splen­
deur, et fit de Zurich une des places les plus commerçantes 
de la Suisse.
Sciences ,  Erudition , H om m es célèbres. — Dès le moyen 
âge , Zurich se distingua sous le rapport des lumières autant 
mie le comportait J’ctat des connaissances humaines à cette 
epoque; aussi les autres Cantons lui donnaient déjà le surnom 
He Savante. — Le i.*r janvier 1619, Ulrich Zwingli prêcha 
pour la première fois à Z urich, et y commença aussi l’œuvre 
de la réformation. Depuis cette époque, le goût du savoir sc 
répandit tellem ent dans cette ville , qu’elle devint l’Athènes 
de la Suisse, et que , proportion gardee de sa population ( ori 
n’y compte guère que deux ou trois mille bourgeois), elle a 
produit plus d ’hommes célèbres , dans presque toutes les 
branches des sciences , qu’aucune autre ville ues temps mo­
dernes. Rullingcr, G ualther, L. L avater, successeur de Zwin- 
gli dans sa qualité de chef du clergé zuricois , furent, des 
nommes d’une grande érudition. A côté de ces noms brille du 
plus vif éclat celui de Conrad G essucr, le plus grand natura­
liste et l’un des hommes les plus remarquables de son temps ; 
Leeman , astronom e; Josias S iraraler, dont l’ouvrage, de  
Republicâ H e lectio rum , est composé sur un plan de la plus 
élégante simplicité. On distingue . au XVII.® siècle , l’A u tis te s  
Breitinger , également recomraandable par son patriotisme et 
par ses connaissances ; le célèbre orientaliste H." Hot tinger , 
Heidegger, S- hweizer, W o lf , Ardüser, e tc ., etc. Mais c’est 
surtout pendant lu siècle passé que Zurich a fourni au monde
savant un grand nombre d’hommes qui se sont illustres dans 
tous les genres. Nous nous contenterons de nommer parmi les 
théologiens les plus éclairés J .-J . Z im m erm anu , J -J. Lava- 
ter , V A  m is tes Ulrich , le chanoine To hier , l’éloquent et ver­
tueux Lavater, V A u tis te s  actuel J.-J. Hess, et le chanoiue 
N üscheler, qui est encore vivant. J.-J. Brei tinger, déjà nommé 
ci-dessus, et le respectable Bodmer, m ort eu 178.I, ont con­
tribué peut-être plus que personne à l’heureuse révolution qui 
s’est opérée dans la littérature allem ande, pendant le cours 
du XVIII.u siècle, en la rappelant aux principes du goût et 
d ’une saine critique. Bodmer fut de p lu s, pour sa patrie , ce 
que Socrate avait été pour Athènes , en recherchant le com­
merce des jeunes gens pour les former à la vertu e t à tout ce 
qu’il y a de beau et d’honnête. Poètes : le même J.-J. Bodmer, 
le célèbre Lavater , et surtout l’immortel Gcssner ; une partie 
de ses idylles et son D aphnis  parurent dès le commencement 
de la seconde moitié du XVIII.« siècle. — Henri Meister , phi­
losophe, auteur de plusieurs ouvrages français trés-estimés. — 
Astronome et voyageur célèbre, le professeur Horner. — 
Henri Pestalozzi, inventeur de la méthode élém entaire, l’un 
des hommes qui ont fait le plus d ’honneur à leur p a trie , et k 
toute la Suisse. (/^. Yvcrduu ).
Curiosités. — i.°  La bibliothèque de la ville , fondée en 
1628. Elle contient actuellement environ 40,000 volumes. 
Divers sa vans, tels que MM. L eu , Sinmilcr et Stcinbrüchel 
lui ont légué leurs nombreuses collections ; elle est. placée à la 
W asserkirche , bâtim ent situé sur la L im m at à l’extrémité du 
pont supérieur. On y remarque lu m anuscrit original de Q uit 1- 
tilien  ; une partie uu Codex va ticanus, écrit sur du pai che­
m in violet ; des lettres latines de la célèbre Jeanne Gray à 
Bullinguer ; une collection de lettres originales de plusieurs 
savaus Zuricois ; plusieurs manuscrits de Zwingli, 700 ma­
nuscrits relatifs à l'histoire de la Suisse ; le meilleur portrait
3ui existe de Zwingli et de sou épouse ; un grand nombre e portraits représentant les chefs de la république depuis 
Pari 1006 jusqu’en 1798 ; plusieurs antiquités romaines trou­
vées dans le G. et aux environs de Zurich , et un cabinet com­
posé de 4,000 médailles. L’accès de cette bibliothèque est ou­
vert eu tout temps aux étrangers. Ou remarque à côté du 
bâtim ent où elle est renferm ée, une source froide d’eaux sou­
frées. 2.0 La bibliothèque Caroline , fondée au XIII.« siècle, a 
perdu de précieux manuscrits qui ont été égarés par les pères 
des Conciles de Constance et de Bàie ; cependant elle est en­
core riche en manuscrits historiques, et en livres sortis des 
presses des plus anciens imprimeurs ; elle possède en outre la 
collection des manuscrits de Zwingli, Bullingcr, Hot linger
et autres réform ateurs, en 60 vol. iu-fol. Elle appartient aux 
chanoines de la cathédrale. 3.° La bibliothèque et le magni­
fique cabinet d’histoire naturelle de la société économique et 
physique, qui possède l’herbier du naturaliste Jean Gessuer ; 
cet herbier, composé de 36 vol., renferme 7,000 espèces de 
plantes de la Suisse , de Russie, du Cap de Bonne-Espérance, 
de Ceylan, etc. En i 8o5 , M. le chanoine Ralin ayant pris la 
résolution de vendre son beau cabinet d'histoire naturelle , 
auquel il avait joint les précieuses et riches collections de Jean 
Gcssucr sou prédécesseur, l’esprit public des citoyens de Zu­
rich cut bicutôt recueilli la somme de i 5 , o d o  tlorins pour ca 
faire l’acquisition , et le joindre à celui de la société de phy­
sique. 4 *° Les collections d’histoire naturelle de MM. Lavater, 
R œ raer, et Schinz le jeune , docteurs en médecine. Le pre­
m ier possède un superbe cabinet de cristaux et d’empreintes 
de poissons du m ont Platteuberg au C. de Glaris, et d’Ocnin- 
glieu sur le Zellerséc. Le cabinet de M. Rœiner contient un 
riche herbier et une belle bibliothèque d’ouvrages relatifs ii la 
botanique; celui de M. Schiuz offre une belle suite d’oiseaux 
empaillés. 5 .° Les collections de minéralogie et de lithologie 
relatives h la connaissance géologique de la Suisse, chez M. C. 
Escher au Glockenhaus. 6.° Collections de tableaux, de des­
sins et d’estam pes, cliezM. le tribun Schinz, et chez les héri­
tiers de M. Schullhess, à la Tour-Rouge. 7.° Collection de ta­
bleaux peints par des artistes zuricois anciens e t modernes , 
chczM . le colonel Keller. 8.° Collection de portraits d ’artistes 
célèbres, et bibliothèque relative à l’histoire de l’a r t ,  au Feucr- 
inœrscr, chez M. Füssli. 9.0 Collection complète de paysages 
et cartes de géographie suisses, chez les héritiers de M. le con­
seiller Ziegler. 10.0 Collections de portraits des hommes illus­
tres de la Suisse , chez MM. les tribuns Lochm aua e t O it. 
11 ° Collections de médailles et de monnaies suisses, chez les 
héritiers de MM. les conseillers Schiuz etSchulthess, h la Tour- 
Rouge. 12.° Collection de toutes soldes de médailles, chez 
MM. les tribuns Schinz et Lavater, au grosscu Erker. i 3.<> Col­
lection de médailles antiques, chez M. Pestalozzi, au Stcin- 
bock. 14.° Quelques volumes d’études et de superbes paysages 
de l’immortel Salomon Gessner, chez madame sa veuve. 
15.° Quelques volumes d’études e t un certain nombre de pay­
sages suisses d’une beauté sans égale , peints par M. Louis 
Hess, chez madame sa veuve. 16.0 Appareil d’instrumens de 
physique et de mathématique, chez M. fireitinger. 17 ° C ol­
lection de modèles en gypse et en dessin , au Salon des arts.
18.0 L* Hôtel-de-Ville, bâti en 1398 , et renouvelé eu 1699: 
dans la première antichambre on voit des tableaux représen­
tant toutes, les espèces de poissons du lac e t de la Li rainât*
selon leur grandeur naturelle. 19.0 L’observatoire. 2Ó.6 L’hô­
te! des Orphelins9 bâti en 1765. 21.° La tour de Vellcnberg, 
hàtic au milieu de la Limmat, Les voyageurs trouvent presque 
toujours chez ceux qui sont fixés à Z urich, des productions de 
leurs talens, dont iis accommodent les amateurs. MM. Fiissli 
tiennent un grand nombre de paysages suisses et d’autres es­
tampes anciennes et modernes , à l’hôtel de la Mésange (Meis­
sen tzuuft). — Depuis l’an 1799 , on voit toutes les années à 
Zurich une exposition publique des productions des arts.( A'-, le 
Journal H elvétique  pour la littérature et les arts).
E coles e t institutions pour Vavancement des sciences. — 
i..<* L’académ ie, où l’on enseigne la philosophie et la théolo­
gie ; on lui donne le nom de Collegium Carolinum. 2.° Le 
collège d’hum anités, d’où l ’on passe dans les classes supér­
ie u re s  du Carolinum. 3 .° L’école des a rts , destinée aux 
jeunes gens qui ne se vouent point aux lettres. 4»° Des écoles 
où l’on donne à la jeunesse les principes des langues anciennes. 
5 .° Une école nouvellement organisée pour l’instruction des 
jeunes citoyens ; elle est composée de cinq classes. 6.° Une 
école pour les jeunes personnes, instituée en 1778 par feu 
M. le chanoiqe Ustcri. 7.° Deux écoles où l’on instruit les en- 
fans selon la méthode de Pestalozzi, plus ou moins modifiée. 
8-° L’école militaire. 0.0 Le séminaire de médecins e t de chi­
rurgiens, fondé en 170;! par M. le chanoine Rahn , avec un 
théâtre anatomique. 10.0 La société helvétique, fondée par 
Bodm cr, pour l’avancement de l’étude de l’histoire et de la 
politique ; ses travaux sont suspendus depuis quelque temps.
11.0 La société militaire existe depuis l’ar. 1777. 12.0 La so­
ciété du Salon des arts fondée en 1776, par S. Gqssncr. i 3.° La 
société ascétique , destinée à perfectionner l’exercice des fonc­
tions pastorales, instituée en 1768. i 4 -° La société de phy­
sique , d’économie et d’histoire naturelle, formée en 17I5, 
sons les auspices du bourguemestre Heidegher, et du célèbre 
naturaliste J. Gessner ; ejle s’assemble à cinq heures du soir, 
les lundis et les samedis. i5.° La société des médecins et chi­
rurgiens de toute la Suisse, fondée en 1788 par M. le docteur 
et chauoine de R ah n , duquel il a déjà été parlée, tient tous 
les ans une séance générale à Zurich. 16.0 La société de bien­
faisance. 17.° La société charitable, instituée le 3 i octobre 
1799 par 12 citoyens respectables de la ville, avec un fonds 
qui s’élevait à 4 louis. Les archives de la société sont un trésor 
de faits cl d’expériences relatives au moyen de soulager l’hu­
manité souffrante. 18.° Ecole d’apprentissage et de travail, 
dont on a des comptes publiés en 1794.-1807. 19.0 Ecole de chant 
de M. ÎNœgeli, excellent compositeur, auquel la méthode d’en- 
geigntimcnfc a de grandes obligations. 20.0 M. Ulrich , qm a
obtenu les plus grands succès dans l’a rt d ’instruire les sourds- 
m uets, s’occupe de l’organisation d’uu institut, spécialement 
destiné à cette branche de l’éducation. Eu 1808 on comptait 
i 38 sourds-muets dans le C. de de Zurich. — Les jeunes gar­
çons célèbrent encore une fête annuelle le jour de l’équinoxe 
du printemps ( 011 la nomine le Sechsclœuteu ) ,.de  même que 
le 32 août.
Sociétés d’amusem ent.—Presque tous les jours les hommes 
e lles dames se rassemblent en sociétés séparées ; mais les deux 
sexes se trouvent rarem ent réunis. Les étrangers sont aisé­
m ent admis dans les compagnies d’hommes. E11 hiver 011 
donne toutes les semaines de grands concerts : il n ’y a pas de 
ville en Suisse où le goût de la musique soit aussi général, et 
où l’on trouve autant d’amateurs distingués qu’à Zurich.
Bains. — On trouve des bains chauds au JDrathschmidli e t 
près du pont de la Sii. Il y  a plusieurs endroits ou l’on peut 
se baigner commodément, entre autres au bord du lac près 
de la colonuc de St.-Nicolas (San-Nicolas-Stude) , et dans la 
S ii, non loin île l’Eughi.
Guides. — Quelques-uns des meilleurs guides que les étran­
gers puissent choisir pour parcourir la Suisse avec fru it, de­
meurent à Zurich. On les pomme Pfister, Jean Egli (q u i 
accompagna le célèbre Lavater dans sou voyage de Copenha­
gue ) ,  Henri et David Egli, Henri et Salomon Hofmeister. 
( /  la section huitième de ce manuel).
B eaux  points de v u e , promenades.— I. Dans l’intérieur de 
la ville : 1 .0  A la nouvelle promenade ; 2.° sur les rem parts, 
près de la porte de la Couronne et <lè celle de Niederdorf; 
3 .° sur le L inden  h o ff  terrasse plantée de tilleuls, et élevée 
de n 5 p« au-dessus de la Limmat ; 4*° sur le rempart qu’on 
nomme die K a tz  (*); 5 .° sur la terrasse et dans les apparte­
nions de derrière tie l’hôtel des Orphelins; 6.° sur les deux 
ponts supérieurs; 7 .0  sur le pont qui, de la place où l’on dé­
charge les pierres de ta ille , va aboutir à 1111 petit bastion 
situé dans la rivière; le bastion même est fort agréable; 
8.° le pavillon que l’on voit près du bâtim ent dans lequel on 
tient les bateaux de l’É tat ; 9.0 la plupart des appartenions 
des deux auberges indiquées ci-dessus, et ceux d’un grand 
nombre de maisons particulières situées dans les deux fau­
bourgs et sur les bords de la L im m a t, ou dans le voisinage 
du lac.
II. Hors de la ville : i.°  La place d’armes ( der Schützen-
(*) L a  Tue que représente k  frea tU p u e  «te te  ] il* n n c l, a  été p riie  sur ce 
rem part.
p la tz ,  ou simplement le P la tz)  , Pune des plus helles prome­
nades de la Suisse : elle se termine au confluent de la Sii et 
de la L im m at ; on y  a élevé un monument à ia mémoire de 
Gessner. Dès les cinq heures du so ir, cette promenade est 
frès-fréquentée les dimanches et les jeudis, a .° Le Silhœ U zli, 
ou Bosquet de la SU. — On trouve eu général de tous les cotés 
de la ville des chemins et des sentiers qui présentent les pro­
menades les plus agréables et les plus variées sur le lac , sur 
les montagnes e t sur les Alpes, ainsi que sur la belle plaine 
qui s’étend du côté de Bade. ô.° Une des vues les plus riantes, 
les plus riches e t les plus magnifiques, est celle dont ou jouit 
au Biirgli,  maison située à j  de I. de la ville, principalement 
dans la chambre du troisième étage , le m atin et le soir. On y 
découvre toute la rive droite ou orientale jusqu’à la presqu’île 
de l’Au. Le sauvage Uetliberg  offre un contraste délicieux 
avec les tableaux qui forment le reste du paysage. — Quand 
on est redescendu de la colline du Biirgli jusqu’au grand che­
m in , et que l’on se rend à VEnghi, au bord de la S ii, qui n’est 
qu’à six minutes de cette m aison, on peut prendre , 4*° ^ 
d ro ite , un sentier qui mène en ville au travers des broussailles 
et vis-à-vis du B osquet de la SU; ou bien, 5.° à g . , un autre 
sentier le long des bords de la rivière. On passe dans des 
lieux couverts , à l’extrémité desquels on rencontre une déli­
cieuse prairie d’où l’on entre dans un grand pâturage , connu 
sous le nom de Mfi lm e n d .  Celte place est destinée aux exer­
cices de l ’artillerie. Plus loin on trouve de belles fo rets, au 
milieu desquelles on peut continuer sa promenade. Le ca­
ractère simple et sauvage de cette contrée solitaire et pai­
sible , dont l’aspect plonge l’âme dans une douce mélancolie, 
forme le contraste le plus piquant avec les paysages riaus 
que l’on voit de l’autre côté de la colline. Ou y trouve des 
sites très - iutéressans, et des groupes extrêmement pitto­
resques lorsqu’ils sont éclairés par le soleil couchant, surtout 
à l’endroit où la Sii fait un coude dans le voisinage d’une 
maison située sur le revers de la colline par où passe le 
chem in qui mène en ville ; plus lo in , la rivière se dirige en 
droite ligne vers le N. 6.° Arrivé h  VJznghl, on peut passer 
la  rivière en bateau. Sur la rive opposée, on trouve un 
chemin singulièrement agréable, qui traverse une forêt, et 
mène au Jiaccklcr. Tel est le nom d’une maison située sur 
une hauteur au pied du mont Uetliberg, et à i 1. de la ville ; 
on  y découvre une très-belle vue , et on y trouve des rafraî­
chisse mens. 7.0 Au sortir de la porte de la Couronne,  011 
- rencontre plusieurs maisons de campagne très-bien situées, 
en tr’aulrcs celle de M. Schintz ; et 011 découvre, eu suivant 
le chemin de W intcrthour, plusieurs points de vue magni-
fiques. Après avoir marché pendant une |  I. Jo Ion» de la 
grande rou te, on peut descendre à g. par des sentiers qui 
traversent des prairies e t des vergers, et offrent Je chem in 
le plus agréable pour retourner en ville. 8.° Celui qui mène 
à fj^ ipkinghen  , à H œ ngg  et à JF’yn in g h en ,  présente aussi 
quantité de beaux points de vue. Les maisons de campagne 
le plus avantageusement situées que l’on trouve au N. de la 
v ille , sont celles de M. de JHeiss, h l’entrée du village de 
H œ ngg , et de M. H ess  au B eckenhof, dans le jardin de la­
quelle les Français avaient dressé leurs batteries à la grande 
bataille du 2.5 et du 26 septembre 1799. Pfès de là sont situées 
celles de MM. Escher et Scheuchzer au Jtiedli , ainsi cpie la 
W eid , sur la colline de Wipkinghen : ce dernier domaine 
appartient à M. Ochsner. E nfin , celui que M. Schult h ess 
possède sur le Zuricliberg, et qu’on nomme le Schlœssli. 9.0 Du 
côté de la porte de l ’O berlhor, 011 trouve les maisons de 
campagne de M. le major Schultess , sur le grand chemin de 
K üssnacht, de madame Landolt H o rn , et de madame Zie­
g ler, au Kreutzbühel. 10.° Du côté de la Petite-V ille, celles 
de M. Wyss et de madame Frey, à la Brandschcnk» ;  de feu 
M. le conseiller "Wcrdmillier (destinée maintenant à une 
fondation pieuse ) , sur le grand chemin de Bichtcrschwyl ; 
elle offre un fort beau coup d’œ il, vue du haut de Ja nouvelle 
promenade, (H . plus h a u t, I i .° ) , et à peu de distance celle de 
madame Gosswyler.11.0 On trouve, eu outre , de charmantes 
promenades et des points de vue délicieux, en parcourant les 
sentiers qui coupent les collines de Zuricliberg, du Gheiss- 
berg , du Wijikingherberg et du Hqttinghcrbcrg, surtout aux 
Signaux. ( ï ' . la note à l’art. Locle) des deux premières. 12.0Le 
BourghœUzii offre aussi une promenade charm ante ; c’est 
bien dommage qu’une partie de ce bosquet délicieux ait été 
détruite pendant la guerre. Le chemin le plus agréable de 
ceux qui y m ènent prend à d ro ite , au sortir de la porte de 
l’O bcrtlorf, à côté du moulin ; au bout de 10 min. 011 rentre 
dans le_ grand chemin à g . , 011 passe ensuite un pont couvert ; 
puis 011 se dirige de nouveau du côté g. ; e t, après avoir ren­
contré des maisons isolées, on monte le long d’un chemin 
om bragé, qui va aboutir au bosquet du Bourghœltzli, d’où 
l ’on découvre une vue magnifique. i 3.° On va de Zurich à 
K ü ssn a ch t en 1 li. Cette prom enade, le long des bords du lac, 
offre infinim ent de variété. Des appartenions d’en haut de 
l’auberge du So le il, à Küssnacht, 011 découvre une superbe 
vue sur le lac au bord duquel elle est bâtie. — Les diverses 
stations dont je viens de faire l’énumération sont les plus 
avantageuses pour contempler les superbes scènes que déploie 
la nature du côté de lu partie supérieure du lac et la chaîne
des Alpes, surtout quand l’éclat en est rehaussé par l’illumi­
nation du soir.
Promenades p lus éloignées. —Sur la rive orientale ou droite 
du lac : i°. A la Forche, 2 1. On trouve une auberge sur le 
point le plus élevé du chemin qui traverse cette montagne. De 
là on voit s’ouvrir à VE. une vaste perspective sur une des 
plus riches vallées du C. de Zurich. Ou y  découvre une quan­
tité  de villages et de châteaux, ainsi tjpi’une partie du lac supé­
rieur de Z urich , et celui de Gryfcusee eu entier; la chaîne de 
PAIlmann, dans laquelle est situé le H œ tn li,  élevé de 3,589 p. 
au-dessus de la m er, est la plus haute des montagnes du C .; 
celles du Tockeubourg, et la chaîne des Alpes, depuis le Sentis 
jusqu’aux sommités tie l’Uuterwald. I.e revers du N. - E. du 
m ont R ighi, vu de cette station , se présente admirablement;, 
on y voit aussi le mont Filate. De l’auberge où l’on descend eu 
\  h. au bord du lac de Gryfensée. La contrée où le ruisseau 
d’Ustcr va se jeter dans ce petit la c , est peut-être une des plus 
romantiques qu’il y ait dans toute la Suisse. En se rendant à 
la F o rch e , on rencontre plusieurs sites d ’un aspect enchan­
teur : dans ce petit tra je t, il faut traverser d’épaisses forêts 
de sa pi us, au milieu desquelles on aperçoit de temps en temps 
des échappées de vue d ’un effet fort pittoresque. A VO. de la 
ville : 20. le m ont Uethhcrg, U to, H ii t l i ;  c’est la plus haute 
montagne des environs de Zurich ; elle a 1,628 p. au-dessus du 
lac , et 2,802 p. au-dessus de la mer. Plusieurs chemins y con­
duisent : l’un par Albisrieden, en 3 h., à pied ou à cheval ; le 
second par le llœcklcr ( /<  plus haut, IT, n°. 6), en 2 h. ? ; le 
troisièm e, qui est le plus co u rt, mène cil 2-h. de marche jus­
qu’au sommet de la montagne. Ce dernier traverse la Sii à 
l ’Enghi, passe à côté des fermes de Gishiibel et de Kolbenhof, 
s’élève sur le penchant d’un coteau fe rtile , situé au pied de 
l’Uctlibcrg , et suit Je chemin des chariots jusqu’à l’endroit où 
l’on rencontre un sentier sur la droite. On prend ce sentier, 
dont la pen te , véritablement assez rap ide, est adoucie au 
moyen d’une espèce d’escalier. Arrivé sur la croupe de la 
m ontagne, on retrouve le chemin des chariots, que l’on suit 
pendant un \  de lieue; après quoi on entre dans un sentier 
sur la droite , et l’on gagne le sommet de l’Uetliberg. On y 
jouit d’une vue analogue à celle du signal de l’Albis, quoique 
un peu modifiée par le changement de station; m ais, à tout 
prendre, celle de l’Uetliberg est encore plus étendue et plus 
sublime. Le voisinage de la ville et de ses délicieux envi­
rons , ainsi que l ’aspect des vallées de la Limmat et de la 
Rcuss, embellissent singulièrement la vue de l’Uetliberg, et 
sont des parties qui manquent à celle de l ’Albis. De cette soin • 
mité on peut se rendre en 2 h. sur celle de V jdlbis^  et cela
la suivant toujours l’arête de la montagne. 3> Aux Bains de 
Nydelbad, a 1. Ou y va en voiture ; les personnes qui sont à
Sied ont l'avantage de suivrd Ica bords du la c , ou de s’y ren- re par des sentiers pratiqués au travers des vallons et des 
I  collines. Pendant la belle saison, les bains réunissent dans ce 
lieu quantité de personnes de la ville et des campagnes. A 
peu de d istance, on voit sur une hauteur une maison de cam­
pagne d ’où l’on découvre le lac dans toute son étendue, et 
dont les vues sont de la plus grande beauté. Les environs du 
ù'ydelbad  sont remplis de promenades solitaires infiniment 
agréables. 4°- Sur le mont stlb 'is, 3 1. par une grande route. 
Ceux qui ne vont pas sur cette montagne uniquement dans le 
dessein de se rendre à Zoug ou à Lucerne, doivent s’arranger 
h y  passer une nuit par un temps bien serein, afin de s’y 
trouver au lever et au coucher du soleil. ( à l’art. Albis
?[Ut lques détails sur la magnifique vue qu’on y découvre. 5.° A a Bocke, 3 I. par un grand chemin. C’était une maison de 
campagne dont ou a fait une auberge avec des bains. La vue 
du lac et des rives y est d’une beauté inexprimable ; elle est 
même plus étendue que celle du Ny del bad. La contrée voisine 
offre aussi de très-agréables prom enades.—• Au S .E .  île la 
Bocke s’élève le llossberg ou llohc-Rohue, sur les confins des 
C. de Z urich , de Zoug, de Schwytz ; c’est le point le‘ plus 
élevé de la chaîne des collines de grès du C. de Zurich. On y  
voit des pâturages alpins et de belles laiteries. 6.° A Réghens 
berge t sur le Lègherbcrg, 3 1. Le grand chemin passe par 
A ftoltern, à côté ne Katzeusée, et des ruines du château d’Alt- 
Béghensbcrg, et par Adliken ; à j 1. au-delà de ce village, .on
}>reud à g , après avoir passé par une colline. l’art. Rég- îeusberg, sur les particularités du Légherberg.) Il sera ques% 
tiou dans l’article suivant des promenades agréables que l’on 
peut faire sur le lac de Z urich , le long de ses rives.
Chemins. — Grandes routes : A Z o u g ,  5 1. A Lucerne, io  I. 
Ces deux chemins passent par Je m ont /Ilbis. ( V . cet art.) On 
peut aussi aller eu voiture à Zoug sans traverser cette mon­
tagne : dans ce dessein, on se rend à la Bocke , d ’o ù , après 
avoir passé le pont de la S ii, on arrive à Baar, et de là à Z o u g  
m êm e, 7 1. Les voyageurs à pied trouvent à la Bocke un sen­
tier charm ant et plus court que la grande route pour se rendre 
au pont de la Sii. (/''*. Silbruck ; ou passe à côté de la ferme d<£ 
W ydenbach.) A B a d e, 4 1. Par Bade, Mellinghen et Lentz- 
bourg, à Berne, a{ 1. P a r Bade, W indisch, Brouck et le 
Bœtzberg à B d le , 18 1. ;  ou b ien , par Mellinghen, Lentz- 
bourg , A ra u , Olten et le Hauensteiu. Par Eghsau à Schaf- 
fouse , 8 1 . ,  ou bien 9 à 10 1. ,  en passant par Audvlfinglicn 
• t  Laufen ( V . Schafibuse.) A Z u rza c h , par Bade, 7-81. A
JVinterlhour, 4 1. A Frauenfeld, 7 1. Par W intertliour j 
Frauenfeld et Pfyu à Constance ,  12 1. Par W intcrthour, 
Elgg et Wyl à S t.-G a ll , i 5 1. Par St.-Gall à H. risau, auC. 
d'A p p e n ze ll ,  17 1. ; ou bien i 5 a 16 1. eu passant par Rap-
Îierscliwyl, XJtznach, Bildhaus, et par le Tockeuhourg ; mais e chemin le plus court, praticable seulement pour ceux nui 
sont à p ied , passe par Dubendorf, Pfeffikou , Bau m a , à coté 
du m ont Ilœ rn li, par Fischinghen , Kilchberg, Batzenhaid , 
Muhlau, Flo w yl, Oberglatt et Gossau. A TFèscn, au bord du 
lac de W alleustadt, i 3 1. On peu t, pour s’y rendre , passer 
le long de la rive droite du lac , par Stæfa , Rapperschwyl, 
XJtznach et Schennis , ou bien sur la rive gauche, par Rich- 
tcrschwyl, Lachen , Biltcn , et le Zieghelbrouck. On se rend 
aussi à Glaris ,  en passant par la rive occid. , en i 3 li. , et 
par l’orient, en i 5. Ce dernier chemin est le meilleur pour les 
voitures. Les voyageurs qui vont à JVèsen  et à Glaris peuvent 
se rendre en bateau depuis Zurich jusqu’à Lachen, 8 9 1. On 
y  trouve toujours des voitures couvertes pour aller plus loin. 
Par Richtersckwyl à Einsiedeln , 8 1. Par Richsterschwyl et 
Sattel à S ch w ylz , 12 1. Le plus court chemin , exclusive­
m ent à l’usage des voyageurs à p ied , passe par la Bocke , 
pai* le Silbrouck, E g h en , Sattel et Steinen , 10 1. ; ou bien 
par Richterschwyl, Hütten, Egheri, etc. Ceux qui veulent faire 
un de ces voyages, consulteront tous les articles indiques. Il
K-irt, presque tous les jours , pour Horghen , Wædenschwyl > ichterscliwyl et Lachen , des bateaux qui vont aux ina renés 
de Z urich , et dans lesquels chaque passager ne paie que fort 
peu de chose pour le trajet. Toutes les semaines il part aussi 
plusieurs fois des bateaux de poste pour Lachen et Richters­
chwyl. Le postillon de Lachen va passer le mont Spliighen, 
dans les Grisons , et celui de Richtcrswyl se rend par le 
S t.- Gollhard en Italie. Ces postillons peuvent recevoir quel­
ques étrangers, soit dans leurs bateaux, soit dans leurs chaises ; 
de manière qu’il en coûte beaucoup moins qu’en prenant une 
barque exprès. Plusieurs bateaux descendent aussi, toutes les 
semaines, de Zurich à Bade  sur la Limmat. Il n’eu coûte 
qu’une bagatelle à chaque passager pour ce petit trajet, qu’on 
lait très-agréablement et en 2 n. de temps. A 1 I. de B a d e , 
ou trouve un endroit nomme le K e sse l, 011 le cours de la r i­
vière est fort impétueux, et dont les alentours offrent un coup 
d’œil pittoresque.
Z urich  (le lac) a 10 1. de lo n g , depuis la ville jusqu’à 
Schm érikon, et 1 1. j de large , entre Stæfa et Richtersch­
wyl. Sa profondeur est de 100 toises aux environs de la pres­
qu’île nommée die A u .  Selon les mesures de M. Uscri, son 
niveau est de 1,279 p. plus haut que celui de la mer. 11 s’y
jette un grand nombre de ruisseaux ; mais la L in th  est la 
principale rivière qui alimente incessamment ses réservoirs. 
Elle prend sa souicc sur les glaciers du m ont Tœdi et du 
Kisteuberg, que l’on distingue fort bien sur le bastion de la 
Katze à Zurich ( V . le frontispice, lettres c et d  ) ; elle reço it, 
au Zieghclbrouck » les eaux de la Mag, rivière qui sert d’ecou- 
Icnieut au lac de W allcnstadt ; après quoi elle prend le nom 
composé L in d m a g f e t va se jeter dans le lac de Z urich, au 
pied du Bouchberg, près du château de Grynau. ( V. les détails 
sur la rivière de la Linth , à l’art. C lans.) Cette rivière se 
grossit des eaux de la Sii à un petit £ de 1. au-dessous de la 
ville, dans l’endroit où se termine la superbe promenade de la 
Place. (Z^. à l’art, précédent, beaux points de vue, etc. II. 
n.° î .)  Klle se jette dans VAar, près de Ürouck, au-dessous de 
Bade. Après avoir coulé pendant deux 1. ensemble, les deux 
rivières réunies tom bent dans le R hin , à Coblentz. — La Linth 
est déjà navigable dans le C. de Glaris , d’où l’on expédie sou­
vent pour la Hollande des bateaux chargés de marchandises, 
lesquelles font toute la route par eau.
Crue des eaux du lac eu été. — Pendant les mois les plus 
chauds en é té , ce lac , ainsi que tous ceux qui sont situés au 
]N. de la chaîne des Alpes (*), éprouve un accroissement con­
sidérable , dont l’effet est d’eu élever le niveau, et de l’éteudre 
au-delà de scs limites ordinaires. Les montagnes de neige et 
les glaciers énormes que renferme celte chaîne sont évidem­
ment la cause de ce phénomène; car la fonte extraordinaire 
que les grandes chaleurs occasioueut dans ces régions gla­
cées amène une telle quantité d’eau dans ces lacs, qu’ils s’élè­
vent de 6 jusqu’à 15 pieds au-dessus de leur niveau d’hiver, 
et que c’est en été que le R hin, qui emmène en Allemagne 
la plus grande partie des eaux du revers septentrional des 
Alpes, atteint sou maximum de hauteur. — Le lac de Zurich 
nourrit 28 espèces de poissons, que Melchior Füsly a repré­
sentées sur deux grands tableaux qui ornent un des vestibules 
de l’hôtel -de-ville de Zurich. On y prend surtout beaucoup de 
saunions, de truites et de carpes. Les bateaux les plus consi­
dérables. dont on fait usage sur ce lac, portent 200 quintaux. 
Le Lac-Supérieur, qui s’étend depuis Schmérikon et Lachen 
jusqu’à Rapperschwyl, gèle presque toutes les années; mais le 
reste du lac 11e se couvre de glace que lorsque l ’hiver est 
rigoureux.
Promenades sur le la c .— Les rives du lac de Zurich for­
(*) Il finit excepter do cette  régie générait* les lacs nui n 'alim entent d«» 
ouux du m ont J u ra  , p a r  exemple celui de iNeuchâtel. ( N .  d u  T ra d .)
m ent une des contrées les plus helles et les plus interessant« ! 
de la Suisse : nulle part la nature ne se m ontre sous des for« 
mes aussi gracieuses et aussi douces , jointes à une culture et 
à'une population aussi florissantes que sur scs bords enchantés. 
Dix-huit villages païoissiaux, entourés d’une multitude de 
maisons isolées, s’étendent sur l’une et l’autre rive, et nour­
rissent de 32 à 35,ooo hahitaus. Aussi les voyageurs qui navi­
guent sur ce la c , et qui parcourent ses rives, jouissent d’une 
variété inépuisable de points de v u e , de paysages charmaus 
et de scènes pittoresques. Comme le lac de Zurich forme une 
espèce de croissant clans la dir ection de l’O. à l’E , on ne dé­
couvre guère de la ville et de ses environs qu’un bassin de a 
ou 5 1. de longueur. Mais quand on a fait une ou deux lieues 
de trajet sur-sa surface, ce bassin s’agrandit , et les regards se 
prom ènent sur une nappe d’eau de 5  ou 6 I. d’étendue. Les 
stations les plus avantageuses pour jouir de l’aspect de la ville 
et. des contrées supérieures du côté de Jiappcrsc/uvyl, se trou­
vent entre les villages de T a lw y l et de HènLiber^ \ et. entre 
Oberritdcn et R itU eii, au milieu du lac. C’est là qu’on admire 
dans toute sa beauté l’ensemhlc magnifique de ces rives déli­
cieuses, ainsi one des collines, des montagnes et des AJpee 
qui eu forment Je cadre. Plus ou s’éloigne de la v ille, et plus 
le paysage devient riant. Le second* bassin, qui s’étend entre 
S i i f a , R Lhlerschw yl et. Rapperschw yl > et forme la partie 
la jilus large du lac, est d’une magnificence inexprimable. Les 
sommités neigees du Clam iseli, qui s ’élève au-dessus des mon­
tagnes boisées, y produisent un effet extraordinaire. Le lac se 
trouve tout à-coup très-resserré entre deux langues de terre 
opposées, sur l’une desquelles est située la ville de Rappers- 
chwyl,tandis que l’autre, beaucoup plus longue et très-étroite, 
est. occupée en sou extrémité par le hameau de Hourdcn. La 
largeur du lac dans ce lieu n’est que de 1,800 pas, et les deux 
langues de terre sont jointes par un pont ( J r. Rapperschwyl.) 
Plus loin le lac forme tm nouveau bassin assez large, et de 
e à 3 1. de longueur. Les rives un peu solitaires de ce Lac- 
Supérieur se distinguent par un caractère simple et champêtre 
qui ne manque pas de majesté. An S. brille le village de La­
chen ; à l’E .,  celui de Schmérikon. Dans l’intervalle, on voit 
s’étendre les forêts qui couvrent le mont Bouchberg. Au S.-O. 
s’élève le m ont Etzel, au pied duquel on aperçoit plusieurs 
villages. Avant d’arriver au pont tie Rapperschwyl, ou ren ­
contre les îles de L iitzelau  e t à 'U fenau. ( V . des détails sur 
les particularités de cette dernière, et sur la vue superbe qu’on 
y découvre, à l’art. H uttens- Grab.) La rive du S.-O. du Lac- 
supérieur fait partie du C. de Schwytz, depuis Richterschwyl 
jusqu’au çhàtuau de G ryuau , près de Schm érikon, et la rive
npost'e appartient au C. de St.-Gall depuis Schmcrikon jus- 
ji’d llapperschwyl.
Voyage sur les rives du lac. — Ce voyage est un des plusr 
iélicieux que l’élrauger trouve à faire en Suisse ; m ais, pour 
a Lien goûter toutes les beautés, il ne faut se mettre en mar­
ie que par un temps parfaitem ent serein. On partira de la 
aile dans l’après-m idi, et on se rendra par Wollishofcn, 
tilcbberg et ilüschlikou (*) à T h a livy l , 2 1. On y trouve un 
jjrt bon gîte à l ’auberge de l’Aigle. O11 découvre uuc très-belle 
ne du cimetière de ce village ; mais c’est surtout près de l’é- 
ïse d' O beniedetif située à 4 de 1. plus lo in , que l’ou opér­
ait le lac dans toute sa magnificence; le tableau que la nature 
tracé dans ces lieux est ravissant et au-dessus de toute des- 
ription, surtout lorsqu’il est bien éclairé par les derniers 
nous du soleil. — C’est dans le presbytère a’ Ober rieden que 
tcélèbre Lavater  a commencé et terminé son grand ouvrage 
irla physiologie. — Le lendemain ou repartira de bonne heure 
e Thaï wyl, afin de voir le même passale à ia  faveur de l’illumi- 
atiou matinale. O11 passe par Oberrieden^ Horghcn (**), Kæp- 
îacb, à côté de la presqu’île de V A  « ,  riche en beaux points 
e vue, et célébrée par K lopsU ck  dans une de ses plus nelles 
des ; par XVædenschwyl, au travers d’une jolie foret de sa­
lins au sortir de laquelle 011 découvre une vue superbe sur le 
stssin circulaire du la c , sur les pays de Gaster, œUtznach et 
it la M arch, ainsi que sur les montagnes du Tockenbourg, de 
/Appenzell, etc. ; de là à R ichterschw yl, 3 i . ( V .  cet art. ) 
tarés y avoir d îné , on se rend par Ræcli et Freyenbach à 
Uouraen, et l’ou passe le lac sur le pont pour aller à Rap- 
jerschwyl, 2 1. ( V .  cet art. ) S’il 11’cst pas trop ta rd , ou suit 
a rive droite du lac, et l’on va par Kempraten , Feldach ( le
Iremier endroit que l ’on trouve eu ren tran t dans le C. de Zu- ch ) ,  Schirmensée et Ut ikon à S tœ fa , 2 1. ( V . Stæfa ) Le 
mdemain 011 se remet de bonne heure en marche pour jouir 
e l ’aspect de la rive opposée tandis qu’elle est éclairée par les 
re mi ers rayons du soleil, et l ’on retourne par Mænnidorf(***)
! (*) A Itüsch likon  , 011 observe près du lac une source q u i pétrifie les 
trp s  qu’on y  plonge.
j (**) C’est au p o rt de H orglien  que l'on débarque les m archandises qui 
tut de Zurich  à Zou g e t à X ü sa n a c h t, pour ê tre  transportées sur le lac 
)i L ucerne à A l to r f , e t de l à ,  par le S t.-G u ttlia rd , eu  I ta lie . ( f r. Z oug v t 
ilkrouck ).
, (* * * ) A u-dessus de M œ nnidorf est situé le Signal nommé le Pfannrn$ti>'It 
flr le  point le plus élevé de la chaiuo qui s’élève au-dessus de la  rive orien ­
te  du  lac  -t Von y détouVre une vue superbe.
636 s tn ssE . —  zn n icH .
TJtikon, M eilen, Herrlibcrg, Erlihach (*), Küssnacht, Gold- 
bach, Z ollikonet Riesbach, à Z urich  , 4 !• peut faire ce 
voyage en voiture; m ais, dans ce cas, on est obligé , quand on 
est arrivé à Hourden  ,  de faire le tour du Lac-Supérieur pour 
gagner Rapperschwyl. C’est une course de 5 1. par uu chemin 
presque partout détestable. Cependant, quand le temps est 
bien calm e, le voyageur peut éviter ce détour désagréable en 
faisant passer sa voiture sur le pont. Dans tous les cas, il vaut 
mieux faire le tour du lac à pied ou à cheval ; car ou peut faire 
conduire les chevaux d’une rive à l ’autre sur le pont ou en 
bateau. Ceux qui ne veulent pas faire le tour entier, feront bien 
de choisir la rive gauche ou occidentale, sur laquelle est situé 
Tha lw y l ; c’est celle qui offre la plus grande variété de sites; 
cependant la rive droite a des charmes qui lui sont particu­
lie rs, tels que sa fertilité, la richesse de sa culture, la ma­
gnificence de ses villages, et l’aspect des haies superbes du 
bord opposé. Des sentiers extrêmement propres s’étendent 
tout à côte' du lac, et offrent un chemin délicieux aux voya­
geurs qui sont à pied. A £ 1. de la ville, du côté de PO. , on 
trouve un de ces sentiers qui se détache de la grande route sur 
la gauche, et suit le rivage jusqu’à Horghen , où l’on reprend 
le grand chemin. Lorsqu’on a dépassé la presqu’île de l’Au, 
on rcucontre à gauche un nouveau sentier qui va le long dei 
bords du lac jusqu’à Richterschwyl, et d’où l’on découvre quan­
tité  de vues magnifiques. Cependant je conseillerais aux per­
sonnes qui ne veulent faire ce voyage qu’une seule fois, de ne
Ï ioint prendre les sentiers, mais de passer par la grande rou te , aqucllc court la plupart du temps à mi-côte des collines, et 
présente par-là même des poiuts de vue plus étendus et plus 
variés. Sur la rive droite on trouve, immédiatement au sor­
tir  de la ville, un sentier qui quitte la grande route à droite 
près du m oulin, et suit le rivage jusqu’à K iïssnncht. Là ou 
reprend la grande route jusqu’à £ de 1. au-delà d 'E rlibach , où 
l ’on retrouve bientôt à droite un sentier délicieux qui, toujours 
au bord du lac, passe à côté de la maison de campagne de 
M. le bourgueroestre Kilchspergucr, et de celle de la Schinfs 
( l’une des plus belles qu’il y ait sur les rives du lac ), et mène 
jusqu’à Herrlibcrg y où l’on rentre dans le grand chemin. Ce 
dernier est très-agréable dès qu’on a dépassé ce village, et par­
tout où il s’éloigne trop du lac, où il devient mauvais et fati­
gant , on est su r de trouver les plus jolis sentiers.
(*) A n-J e n e s  Je  ce t i l la g e ,  lo ru isseau  de roSme nem  forme une joli# 
cascade
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ÂTJBîCH (le  C an to n d e) (*) est l ’un des plus grands et des 
plus peuplés de la Suisse. Sa surface est de 45 milles géogra­
phiques en ca rré , et l ’on y.compte 182,123 hahitans. On v re­
marque trois lacs considérables ; savoir, ceux de Z u r ich  ,  de 
G ryfenséç  et de P fe ffikon  , et plusieurs autres qui le sont 
m oins, tels que le JOurlersée^ le K. atze risée, le A\ ideusée et 
le Hursèe : le sol qu’occupe ce dernier reste souvent à sec
fondant fort long-temps ; on y  cultive alors de l’orge et de ’avoine > après quoi il se rem plit d’eau en une seule nuit. Le 
W ideusée nourrit des tortues. La plus haute montague de tout 
le C ., savoir, le m ont H œ m li, n’a pas plus de a ,3 io p. au- 
dessus du lac de Z urich, ou de a ,58o au-dessus de la m er; la 
p lupart des autres sommités sont beaucoup plus basses, de 
sorte  qu’on n’y  trouve que fort peu de pâturages alp ins, si ce 
n ’est à l’E. , sur la chaîne de l ’AHmanii, et au S. , au-des­
sus de Waidenschwyl et de Richterschwyl, où l’on voit un 
petit nom bre de chalets. Les districts de Horgen et de JYIclt- 
mensietten  fournissent les plus belles bétes à cornes de tout 
leXJ. Le croisement des vachès du premier de ces districts 
avec celles du pays de Schwytz, y a produit une race d’une 
grandeur remarquable. L’espèce des environs d 'U stev, d e , 
Griiningheu et de Feliraltort est aussi. fort belle. La culture 
•des cham ps, des prairies, des arbres fruitiers e t de la vigue 
y est sur un excellent p ied , et l ’on y  élève un graud noinnrc 
de  bestiaux. 11 n ’y  a aucune autre partie de la Suisse où l’on 
entende aussi bien l ’a rt des engrais, e t où l ’on sache en  tirer 
autant de parti pour fertiliser les p ra iries, les vergers, les 
jardins et les vignes que dans ce G , et surtout sur les bords 
du lac de Z urich , où l’on nourrit généralement les bestiaux 
dans leurs étables. Ou a aussi poussé l’irrigation des prairie» 
naturelles et artificielles, et. le mélange des terres , au plus haut 
degré de perfection dans differentes contrées de ce G., entre 
autres près de W interthour et de Mai th u len , dans le W en- 
th a ï, etc. On y  cultive une immensité d’arbres fruitiers, sur- 
tput près du lac de Zurich et dans les ci-devant bailliages de 
Knonau et de Kyhourg, où la plus grande partie de pommes 
e t des poires servent à  faire du c id re . et où l’on distille une 
quantité d’eau-de-vie de cerises. Cependant la culture de la  
vigne est beaucoup plus, considérable.— Le meilleur vin du 
C. croît aux environs de W interthour, entre la Thur e t le 
R hin , e t su r  la rive d. du lac de Zurich, surtout près de.Mei-
.(* ) L a  carte ilu  C .d e  Z u r ic h , en  ilçux fouille», puldiée Van i8pi p a r  
M . P a u l T Jateri, iiè la u ic .  presque rien  à  tlôiifef « m i l e  rap p o rt dô l’exéevr* 
•Uoit topograpliiqtie. „ 1 .
len. Les vignes de la rive opposée rapportent un vin faible et 
a igre , mais en si grande quantité , que dans des années extrè. 
m em ent fertiles, un arpent de 36,ooo p. carrés rend jusqu’à 
2JO florins. Le prix de l’arpent s’élève de 80 jusqu’à 200 louis. 
— Le'G. de Zurich se distingue encore davantage sous le rap­
port du commerce. L’esprit d’industrie qui anime la ville s’est 
tellem ent répandu dans toutes les contrées de ce pays, qu’on 
com ptait dans les campagnes entre les années 1789 e t 1790 , 
près d e '5o,ooo ouvriers employés au service aes manufac­
tures. (T^. sur les diverses branches d’industrie , l ’art. Zurich 
(ville de). C’est un spectacle intéressant pour l’étranger qui • 
pénètre dans l’habitation d’un vigneron ou d’un autre cultiva­
te u r , que celui qu’offre une quantité de mains grossières et 
endurcies au. travail de la te r re , occupées à préparer , les 
belles étoffes de soie , des rubans et de la mousseline de la 
plus grande finesse. - . ; v
Les habit ans de ce C. sont réformes. Ce C- est certainement 
un  des pays les plus peuplés de l’Europe, car ou y com ptait 
vers la lin du XVIIIe siècle 4>°47 habita us pai* m ille car. d’Al­
lemagne.
1 " ZunzA.cn, petite ville du C. d’Argovie , située près du R hin , 
entre Kohlentz et Kayscrstouhl. On y a trouvé des antiquités 
romaines. Ce lieu est remarquable , comme étant la seule 
ville de la Suisse où il se tienne de grandes foires. Celles de 
Zurzach durent six semaines , et o n t ; lieu deux ..fois par 
année ; savoir, au printem ps et au mois d ’août. Au-dcssuS du 
Zurzach s’élève ut les immenses ruines du château de Küsscn - 
b e rg , près desquelles ou jouit d’une vue magnifique e t très- 
étendue.
Z u tz  (Tutium en la tin ), dans la Hautc-Eugadinc, au C. des 
Grisons. La situation en est fort agréable, et c’est un des p lu s . 
grands et des plus beaux villages de toute la Suisse. On y re ­
marque la tour de P la n ta ,  berceau de l’illustre famille de 
même n o m , qui a joué de tout temps un grand rôle dans l ’his­
toire de la république des Grisons. — On remarque aussi à 
Zoutz la bibliothèque de feu M. le major Pult. .
Chemins. — De Zoutz, en m ontant à P u n t,  i  l:, et en des­
cendant à Scams, ces deux art.)
Zweysimmen, village du Sim m enthal, au C. de Berne. Au­
berge : L’Ours. — Zweysimmen est situé à 2,83a p. au-dessus 
de ìa m er, dans la partie la plus large et la plus découverte 
de tout le S im m enthal, et au confluent de la grande  et de la 
petite  Simnie. De là le nom de Zweysimmen, qui signifie 
deux Simmes. La petite Sim me prend sa source sur les monts 
Honeckschlundi et Homberg, non loin du village. II a été quels-
lion des sources de la grande Siinme aux art. Lenk (An der) et 
Simmentbal.
Chemins. — A L e n k ,  au fond du Sim m enthal, on passe à 
côté du château de Blankenbourg, ancienne résidence des 
baillifs , et on laisse à g. les montagnes de Diirrberg et de 
Rinderberg; puis par les villages de K rodatz, de Moss et de 
Matten à Lenk , après avoir passé le ruisseau de Ferme! ou 
M attan , qui sort tic la vallée de Fcrm el. Vis-à-vis de Krodatz 
est situé St.-Stéphan (St.-Etienne). {V .  Lenk.) A Saanen, 3 1. 
( V . cet article. ) Eu descendant le Simmenthal 7 ( V , W eis- 
sutibourg.)
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MANIÈRE DE VOYAGER.
P R E M I È R E  S E C T IO N .
PdgCJ-
Pour qui la Suisse est-elle un pays remarqualle ? i
La chaîne des Alpes offre une suite de ruines colossales 
également digne de captiver l ’attention du philosophe, du 
minéralogiste et du géologue ; les glaciers et les vallées de 
glaces qu’elle renferm e , sont les grands réservoirs destinés à 
abreuver le reste du continent. La Suisse étant le pays le 
plus élevé de l ’E urope, offre le plus vaste champ aux savons 
qui cultivent la botanique, l’entomologie et la zoologie , 
ainsi qu’aux physiciens. Les mœurs , les lois, les institutions 
politiques et civiles, et l’histoire ancienne et moderne des 
diverses peuplades de la Suisse, sont également faites pour 
intéresser l ’h isto rien , l’homme d’é ta t, le militaire , le phi­
losophe , e t généralement tout homme instruit. Différentes 
branches de l’économie rurale y ont été poussées h un haut 
degré de perfection ; l’industrie et les fabriques y so n t , dans 
bien des contrées, sur un pied très-florissant. Quelques ma­
ladies propres aux ha bilans „derAlpes , m éritent l’attention 
du médecin. La nature y déploie ses beautés avec une variété 
inépuisable; les scènes qu’elle y présente satisferont à la fois 
le peintre paysagiste , le poète et l’homme sensible.
II .«  S E C T IO N .
Les voyages en Suisse sont singulièrement propres à
fortifier la santé........................   7
Les voyages à pied exercent une influence salutaire sur la 
santé du corps ; ces voyages sont moins fatigant dans le»
montagnes que dans les pays de plaines. Effets de l ’air des 
montagnes. "
I I I .«  S E C T IO N .
Heureuse influence des voyages en Suisse , et d’un 
séjour un peu long dans ce pays , sur les facultés
morales de l’âme.  ...................................  10
Effet que produit sur l’âme le spectacle extraordinaire que 
la nature met soùs les yeux de l'observateur placé sur les 
créneaux des Alpes. Sentimens graves et solennels qu’il y  
éprouve. L’e sp rit, libre de toute entrave, y  sent une inspi­
ration qu’il n’avait jamais éprouvée, et son cœury jouit d’une 
paix innocente dont la douceur est ineffable. Les grands 
théâtres de la nature sont les temples de la m éditation et de 
la sagesse. Les institutions civiles et politiques des Suissessont 
très-différentes de celles des autres peuples , chez la plupart 
desquels la servitude , organisée d’une manière plus ou moins 
sensible, dégrade des classes entières d ’individus. Ou peut 
doue , cil séjournant pendant quelque temps en Suisse, débar­
rasser sa tctc de plusieurs préjugés, et son cœur de divers 
sentimens que réprouvent l'humanité et la raison.
IV .« S E C T IO N .
Il est diverses maladies chroniques contre lesquelles 
l’air des montagnes , joint à l’usage du lait et du 
petit-lait, offre un remède avantageux. . . .  i 3
Indication de plusieurs vallées, hauteurs et montagnes où 
l ’on respire un air de plus en plus pur, et que par conséquent 
ou peut recom m ander à cet effet.
V.« S E C T IO N .
Les voyageurs que leur santé oblige à visiter des bains, 
en trouveront de très-salutaires en Suisse. . . 18
Indication des bains et eaux minérales que l’on fréquente le 
plus eli Suisse.
V I.« S E C T IO N .
D e s  d ép en ses q u ’e x ig e n t les voyages en  Su isse  , a in s i 
q u ’u n  sé jo u r d ’un  c e r ta in  tem p s dans ce pays. 19 
Raisons pour lesquelles la vie est plus chère en Suisse que 
dans plusieurs autres pays. — Les prix des principales au-
1 erg ’s y. sont plus modères que dans d ’autres contrées où le* 
objets de première nécessité sont moins clicrs. — Tables 
d’hôtes ; repas en chambre particulière. Influence d’un ton 
haut et impérieux sin- les comptes des aubergistes. — Dili­
gences publiques. — Prix des voitures de louage , des mulets 
dans les m ontagnes, et des chevaux de selle dans les villes. —• 
Arrangemens pris avec un seul voiturier pour tout un voyage.
— Dans quel cas il peut convenir de se servir de ses propres 
chevaux pour voyager — Dépenses nécessaires pour l'en tre­
tien  des domestiques ; de l’utilité qu’on peut s’en prom ettre.
— Laquais de louage. — Voyages en compagnie. — Paiement 
des bateliers sur les lacs. — Dépense journalière dans les 
auberges et sur la route. — Manière de voyager, avec éco-' 
noraie. — Dépense qu’entraîne un séjour d’un mois dans un
seul et même lieu Maisons de campagne que l’on loue aux
étrangers.
V I I .«  S E C T IO N .
D e la manière la plus utile et la plus écônomique de 
voyager en Suisse...................................................  27
Utilité et. agrémens des voyages h pied. Salaire des guides. 
Dépense journalière du voyageur qui chemine h pied ; dé­
pense de celui qui ne prend pas de guide, et qui jiorte lui- 
même son paquet de hardes. Motifs qui doivent engager les 
jeunes gens à talens. lors même qu’ils n’ont pas de fortune, à 
parcourir les principaux pays de l’Europe. Nécessité d’un 
guide pour ceux qui n’entendent pas l’allemand. Domestiques 
de louage qui se vouent à cette profession. De l’utilité et des 
bons services que tout le m onde, et même les allem ands, 
peuvent s’en prom ettre. — Les meilleurs sont h Zurich. Leurs 
noms. Précaution qu’il faut prendre pour se les assurer de 
bonne heure. Ce qu’on leur paie pour le retour.
V III .»  S E C T IO N .
Du temps nécessaire pour parcourir toute la Suisse, 
.............................................................   3 i
Les différens buts que se proposent les voyageurs peuvent 
seuls déterm iner la longueur du temps qu’ils devront passer 
eu route. Inconstance dn temps. Nécessité d ’un ciel serein 
pour bien voir les contrées des montagnes. Espace de temps 
nécessaire pour visiter les parties les plus intéressantes de la 
Suisse. — Séjour d’une ou plusieurs années dans le but d ’ac­
quérir une connaissance approfondie de tout ce que la Suisse
offre de remarquable. Plan raisonne pour atteindre à ce but. 
— Conseils à ceux qui ne peuvent passer plus de 2 ,  3 ou 4 
mois eu Suisse.— Lettres de recommandation.
IX .«  S E C T IO N .
Du temps de l’année pendant lequel les étrangers 
doivent venir en Suisse............................................34
Epoque de l’année h laquelle se tiennent les Landsgemein • 
d e n , ou assemblées générales des cantons populaires. Indica­
tion de celles qui m éritent le plus l’attention des voyageurs, 
llcvucs des milices. Epoque à laquelle s’assemble chaque an­
née la Diète des députes de tous les cantons.
X.e S E C T IO N . 
Des arrangeineus qu’il convient de prendre quand on 
voyage à pied. Avis à l’usage des physiciens, desi 
botanistes, des minéralogistes et des dessinateurs.
Habits et souliers de voyages. Crampons. Chapeau de paille. 
Manteau de taffetas ciré. Parapluie. Linge nécessaire. Porte­
manteau. Bâton de montagne Presse à dessécher les plantes. 
Baromètre. Sextant. Marteau , etc. Tablier h poches de cu irs , 
pour les pierres. Crayon d’étain fondu. Papier gris ou bleu, 
pour dessiner avec des pastels jaunes et blancs.
X I.« S E C T IO N .
Divers avis utiles et importuns à l’usage de ceux qui 
voyagent dans les montagnes....................................4 1
Préservatifs contre les transpirations arrêtées, et pour se 
garantir de la soif. Conseils à ceux qui ne peuvent supporter 
Te lait. De l’eau des glaciers; du fromage rôti. Voile de gaze 
noire. Préservatifs contre les douleurs qu’occasiouent au 
visage les rayons du soleil réfléchis par la neige. Avis à ceux 
qui veulent parcourir les glaciers. Remède contre l’ardeur des 
pieds et les ampoules qui s’y forment. Moyens de se délasser 
à la suite de grandes fatigues. Comment on peut s’accoutumer 
à la marche. Manière dont on doit s’y  prendre pour gravir 
les montagnes. De la marche des mulets et des yhevaux de 
somme dont on se sert dans les Alpes. Avis importans à tous 
ccux-qui veulent voyager avec utilité et avec agrément.
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R E C U E I L  A L P H A B É T I Q U E
D es expressions particulières aux dialectes suisses ,  
e t  les p lu s fam ilières dans la conversation ordi­
naire.
Les Allemands qui voyagent en Suisse, ainsi que les autres 
étrangers qui savent le haut allem and, trouvent de si grandes 
difficultés dans les dialectes eu usage dans ce pays, qu’ils ont 
Lien de la peine à se faire entendre et à comprendre ce qu’on 
leur dit. Ces difficultés sont capables d’enlever à l’observa­
teu r qu i, désireux de s’instruire, aime à en trer eu conversa­
tion avec des personnes de toutes les classes du peuple , une 
bonne partie de ses jouissances, et du fruit qu’il pourrait se 
prom ettre de cette méthode. A insi, il ne sera pas hors de 
propos de donner ici uù recueil des expressions particulières 
aux dialectes suisses , lesquelles reviennent le plus souvent 
dans la conversation ordinaire.
A. (*)
D i a l e c t e  S u i s s e .
A -cU cn ou n b ao tz en  ,
A b b r c c h e , 
a b c  , ab c  il ,  
» b e k e ic n  ,
â b h a u e n  ,
» .u n g e s te  , 
z 'u b c d o sscn  , 
a v L o , a p o d ,
no c h lih  ,
a t* ,  ao  m a n  ,  a e  w y b  ,
A l l e m a n d .
a b  wo iti o n ,
( die') y l i c h tp u tz e , 
h in a b , u n t e n , 
h e r u u te r fà l le n , 
a b n e lim e n , 
vom  S ch n ee  b e f re y t ,
a b s c h n e id e n ,
das  v e sp e rb ro d ,
ist*« m o cg lich  ?
e in  k le in  w e n ig ,
e in  e in e  j e in  m a n n  e in
F r a n ç a i s .
p A tn rc r ,  p a r  e x e m p le , 
u n o  p ra ir ie  (e o  d i t  d u  
b é ta il  ).
des  m o u ch c tto s .
to n i lier.
d é c ro î t r e ,  d é té r io re r .
a d j .  où  la  n e ig e  a  fo n -
c o u p o r y p a r  ex e m p le  , e n  
p a r b in t  d u  p a in  ,  d e  la  
v ia n d e  ,  de» c h e v eu x  , 
e tc .
g o û te r.
e s t- i l  p o ssib le  ?
q u e lle  a b s u rd ité  î
u n  f io r a rn e  , u n e  fe m m e *
(* )  L e s  l e t t r e s  trém a  o n t  é té  re m p la c é e s  p a r  ae  e t  o e ,  co m m e  e lles  d o i­
v e n t sa  p ro n o n c e r . .
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afe  n ien g s ,
•ib ig’, 
a ll p o t t ,  
d ’a D iu e n d ,
S e t t i , a tti  g
eeufuen  ,
«Ipo,
a u f  d ie a lp  fai tre a n d  ab- 
fa h re ,
aonae . a e n e r t , uberaenae, 
a i ik u  (  d er)  ,
a n k e k f ib c l  ( d e r )  t 
*P! .
e r b e  ( d ie ) ,
*Jj!
tu rn  a «Salii kom m en, 
ausaerer.
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k u rz  , e in m a l,
schon viel , 
b a ld ,  
im m er , 
o f t ,
g em ein w eh l,
g ro s s v a te r , 
lu  aufiiahm  b r in g e n ] 
V iehw eide a u f  d e n  alpen ,
(las vieh a u f  die alpen tre i­
b e n , od. herabtreibe«.
jenseits  , 
d er b u tte r ,
das b u tte rfa fa , 
behüte ! das sey fe rn ,
m utte rschaf. 
junges S ch a f, 
buiicùrott m achen , 
F rem der,
F r a n ç a i s .
en u n  m o t , enfin, 
déjà.
déjà beaucoup, 
b ientôt, 
toujours, 
souvent.
le pâturage do la  coni­
le grand-père , l’a ïeul. ‘ 
a v a n ce r, faire prospérer, 
alpage ,  p â tu rage  de n o s -
m ener les bestiaux sur la 
m o n ta g n e , e t les en 
faire descendre, 
en-delà. 
le  beurre, 
faire le beurre, 
beurriére.
oh b o n i quelle idée!
( pitiua cem bra , 1. ) es-
S'ce  de p in  des A lpes , >nt les t iu i ts ,  nom més 
zierniisse  ou arbcnnüsse  
( les pignons  dans la 
Suisse rom ande ) , sont 
recom m andés . contre 
certaines m aladies dea 
poum ons, 
la  brebis mère, 
la jeune brebis, 
faire banqueroute . 
Vétrane r.
B.
B a e g d e n , 
b a lg en ,
baiinw art ( d e r ) , 
b a n , b u  ( a e r ) ,
b’hüt’ech G o t t i  
’h ü t’s G o t t i
j a ,  b’liütis G o t t ,
benne {d ie )  ,
L la s c h t  ( dpr) ,
"Lloed seyn •
B e ite n , w arten  ,  
S c h m ie le n  ,  ' 
foi staufseher, 
m is t , d a n g e r, 
düngen ,
leb t wohl! G o tt befohlen ! 
G o tt bew ahre! (als starke 
V erneinung. )
ja j  freylich (  a tanks te be- 
J i l iu n g ) ,
S chubkarren ,
U u g ew itte r,
ungesalzen ,  unschm ac- 
k l .a f t , 
übel seyn  ,
A tten d re .
gronder, 
le  garde-forêt, 
fu m ie r , engrais, 
fum er la terre.
D ieu  vous garde 1 ad ieu  "! 
n o n , vraim en t ! quelle ab ­
su rd ité  ! ( form ule de
forte négation ) . • 
o u i saus doute , oui assu­
rém en t r ( form ule de 
forte affirm ation ). 
b ro u e tte , tom bereau, 
plu ie  m êlée d’orage e t  de 
tonnerre, 
qui m anque de s e l , fade ,  
insipide, 
se trouver m al.
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l.l.ut,
bru t ( </ic ) , b iü ti i ,  
b ruttinoli , 
brun/, (d er )  , 
brvschthaft , 
brieggen , 
b rüeleu ,
b’scheid ( d e r "), 
bescheiden ( einen ) ,
b 'n  liciilcn , 
ac  b 'scheiduc m a ,
b'uLÌ'i** ( d ' r )  , 
b ’schicken (e in e n )  ,
b ’schüsscn ,
bühvl ( der)  , 
bue**«* ( die  ) , 
einen  büsseu ,
A l l e m a n d .
ITcicll ,
hut terseli il it le , 
bu lterscbnittenm acben 
lu a mit .vein ,
liviilen,
antxvort , bericht , 
einen  vor sich kommtm 
lassen , vor G erich t la-
ru’th lic h , weisen rath  ge-
tiin weiser m ann ,
besch m u tzen , betriegen ,
holen , zu sich refen las-
• ulligL'i. , gfdüyen ,
l if e e l l , 
geblstrafe , 
an  G eld  strafen ,
F r a n ç a is .
l'aire tics beurrées, 
m alade e t iniirnu*. 
pousser de grands cris ,
faire venir quelqu’un  de 
vaut s o i , c iter que l­
qu 'un  par devant les Iri­
de bon conseil.
un hom m e de bon con­
seil.
tro m p er, tric h er, salir.
la trom perie
faire venir quelqu 'un.
paraître  , offrir beaucoup 
de n ia sse , d’apparence,
am ende pécuniaire, 
m ettre  quelqu’un  à  l’ar 
I m ende.
c.
Chilien , 
cbil.ig , 
co lla tzen , 
co lla tz ,
M aulen , 
verdriesslich , 
fi fil.s tücken . 
das frühstück ,
B o u d er.
boudeur.
le déjeune.
D.
D a d u re , 
lUe w aeg,
dei s ou d in g s , 
dcrg liche th u e , 
d ette  , dotte , doette , 
d if ig ,
d iee  fleisch, 
dobae , 
dus c u i ,
[Dadurch ,
so l e y !  «las gesteh1 ich ,
au f k re d i t , 
sich so stellen I
flink ',r  ’
geruMichert fleisch, 
sch w ü l, fini 1er, traurig  ,
P a r - là .
oui-dà ! vraim ent ! ( in ­
terjection très -  usitée 
dans le canton de Z u ­
rich ).
fairo sem blant.
a g ile , alerte.
de la viande fum ée.
d ’une chaleur étouffante 
( e n  parlan t de l’a i r ) ,  
o bscur, triste
E .
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Einlefi ou c n tlife , E i l f  ,
eciil ( d a i ) ,  g ru m m e t,
e p p e n ,  e p p e r , ep p is , l 'À  
c ep p cn . oepper, oeppis,; 
s rlil ile (sich  ) .  jder m û he w erth seyn ,
er wahren f tie n )  , *ich als wahr erfüllen ,
I
eyerdoU chou det sch (der), eyeikuchen ,
F r a n ç a is . 
le reg a in , seconda heibe.
valoir la peine, 
s’accom plir, par exem ple, 
d ’une prophétie, 
l'om elette.
F.
F ase l ( d e r ) ,
fasoelen , 
fazeUftli (d a s)  ,
flism en ,
ilüderw ettor ( das)  , 
fluc ( d ie )^  
foelin (d e r )  , 
fore ( a ie ) ,
foerenc f die  ) ,  
frevel ( d er  ) ,
T ru p p  , r.. b . lieg en  ; auch 
junges v ie h j
grüne bolmcn , 
Schnupftuch , 
vcrwichenes , jahr, 
g lctsc lie r,
ins ohr flüstern , 
regenw etter, 
steile felsenvand , 
südw estw ind,
forelle ,
k le in er d iebstahl , Be- 
ebaedigung ,
fruclit ( die  ) , 
fru tig  , 
fr=y, fry,
frey n e r, iry n e r m ensch ,
fü rgürtle  ( d a s ) filrschos, 
fu rschubhe , fürtuech , 
f u i . ae fuies m u l , ae fuler
ch e tie r.
das getraide , 
h u rtig  , m u n te r , 
ja bald , sehr , 
gefaellig , freundlicher 
m ann , 
sa e ttig e u , 
schü tze ,
boese, a r g ,  z. b. arger
U n e  troupe ( par exemple 
de chèvres),i t .  de jeune» 
bestiaux, 
des haricots verts, 
mouchoir de poche, 
l’an passé.
le g lac ie r, ( d a n s  quel­
ques  ^ contrées de la
dire A l’oreille, 
tem ps pluvieux, 
paroi de rochers, 
le vent de sud-ouest, 
l e d i l i  ( p inne Sylvestris.
la  tru ite .
( ce m ot en bon allem and 
signifie un  c r im e t  un  
a tte n ta t)  petit la rc in , 
dom m age lait, 
le grain  , le blé. 
agile , alerte , vif. 
b ientôt , extrêm em ent, 
u n  homme c o m p la isan t, 
am ical, 
rassasier, 
le tablier.
m échant , m auvais ; par 
exem ple , une m auvaise 
. langue , u n  m auvais 
coquin.
G.
d 'g iu i  («fi« ) , 1 Z im m er, im m e r , liege ,
A l p h a b é t i q u e .
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gizzi ( d a s ) ,
gflfll  ^ gaelici , g a e lic i, 
g e lt ,  g ac lt,
g n m sth ie r , ou g am sclii, 
gan t ( di.-. ) ,  
g iisc lil. v. jnschl. 
gclaenu ( d a s) ,
g e n g , g aen g , g e in g , 
geng wie geng
g’schwey { d i j  )  , 
g’iliick  ,
g’w a ln e ,
g’V.n Im, 
g ’I .v i  ,
d’giessonc ( d i s ) ,  
g1»1' I
g° » g"  »
8°PPL‘l > d ’r  goppel,
g o tte , 
grave h ,
g n isa m ,
gric*e’l ,
g ro fstoch ter,
grûsch ( das)  , ou clirusch,
g r ü .c l i , 
g sclunack , 
iclimovcke ,
d’gülle { d ie )  ,
gölten , 
ßüter,
A l l e m a n d .
junge ziege, 
nient wahr ?
un traeg tig ,
d ie  gems ,
d ie  V e rs te ig e ru n g ,
s a u f t ab s te ig e n d e  u n d  
fru c h tb a re  b e rg sc ite  ,
im m e r  , 
a llz e it  gleich ,
schw aegerinn, 
ein  bauern g u t;
waliriiehm en , 
sich in acht nehm en , 
eliabt haben ,
wasserfall , . 
sogleich, 
gehen , 
so G ott w ill,
path inn  ,
Fertig *
ausserordentlich , 
grober san d , 
hagvl, 
eiiK clinn ,
, k leie ,
sch reck lich ,
m isjauche ,
zinzc von kap ita lien  , die 
au f giui ilstücke stehen, 
wiesen in den th aeL rn  u. 
an fruchtbaren he ;g en ,
F r a n ç a i s .
n’est-ce p as?
Se dit des bestiaux qui ne 
donnent pas encore de 
l a i t ,  ou qui n’e n  do n ­
nen t plus, 
lc^ chamois.
terrain  fertile situé sur le 
revers d’une m ontagne 
en pente douce, 
toujours.
toujours de m êm e (exprès 
sion très-usité dans le 
canton de Berne ). 
belle-sœ ur : sœur du  m ari 
ou de la femme, 
maison do paysans, avec 
les fonds qui en dépeu-
apercevoir, 
prendre garde à soi. 
avoir eu.
chargé de vapeurs ( e n  
p arlan t de l 'a ir) ,  
la  cascade, chute  d’eau , 
tout de suite, 
a lle r .
j’espère q u e , il fau t espe ? 
re r  que (expression en 
usage dans ica cam pa­
gnes du c. de Zurich . ) 
m arraine, 
parrain.
qui a f in i, qui est fini, 
extraordinairem ent, 
de gros sable.
g,Ml..
letite fille.
e son ( séparé de lu û -
o d e u r , odorat, 
s e n ti r , avoir une odeur 
( e n  allem and  pes ter­
mes se rapporten t à  l’or­
gane du goût. )
( dans le canton de C la ris  
on d it b r ü h e ))  eau de
in térêts  de capitaux  p la ­
cés sur îles biens-fonds, 
prairies situées clans Ici 
vallées , ou sur des 
toOiitagues fertiles.
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«l’enfe ( t/in) , 
gugsete ou  guslefe ,
gunieli ,
«Vgutlere ( d ie )y
A l l e m a n d .
S te c k n a d e l,
m it sclincc verm ischter 
erdavpfdl,
l'épingle.
pluie m êlée de neige.
pom me de terre  (p eu  u s i­
le ). On «lit plus com m u­
ném ent het d a e v ft l .  
la bouteille.
H .
H a fe  (d e r )y  
Imldo ,
1.anim e ( d ie  ) , 
b a ttre , h u m e ,
Iteerd ,
l ie im , lie im e t,
lioinicln , a n b c im e l, 
lieim elet m i ali ,
beine , beigli , 
herbste  ( Jas ) , 
I ic z ig  ,
b ensche , lie isclie in , 
1; ochzy 1er , 
b celi , hoe sy ,
liiib e l,
i - r.’
];“"!>
I m  ' 
l ii is l i ,
T o p f ,
sanfte anhoehc , 
woluuuij in der m itte  
anziehendangvnelin 
e y n ,
kujiferstiche ,
lieb wie m ein herz ,
die V cuerndte, 
fode-rn , tragen , bette ln  , 
b raeu tig a iu ,
verdriesslich , ungehalten
l .iig u l" ,’
dieses jahr, 
heim lich g em ach ,
I' ordentlich w irthschafîen , sparsam  seyn , sp arsam ,
colline d’une pente douce, 
jam bon.
se ten ir accroupi.
habitation située au  m i­
lieu des prés, 
ê tre  ag réab le , exercer un  
certain  a ttra it  de rém i­
niscence, 
es tam p es, images, 
les vendanges, 
charni m t ,  délicieux ( dé­
rivé de k  -rz f  le eu  ni ). 
-les foins , les fenaisons, 
dem an d er, m endier, 
l'époux . le fiancé, 
ê tre  en coivie contre quel-
cette année-ci.
du celte année.
cabinet d 'aisance , les
ép a rg n e r, vivre avecéco- 
écoüom iqucm ent.
I .
Jasch t , 
jo ,  joa,
J»Su l >
K
H itz e ,  z o rn ,
ja »
ein neugebom es k in d ,
cha If n r  , em portem ent, 
l'abeille.
, re n ia n t nouveau-n t.
k aese , k ise l , k u s c l , IG riine erben  in  den schot- iSortc de pois que l'on 
I t e n ,  I m ange te rts  avec leitt*
k a c r f e r i im t i e s  , 
k a n i p e l ,
k . i . g ,  g a n g ,  c l i a n g , 
k a p p i s  , k u b b i s  ,
k c f z c - r ,  c h e t z c r , 
k i l b t ; , -
k i l c V e ,  k i l l e  , 
k i l c l - g a n g  ,
k i l l e  ,  z u  i l t c  g e l .e n  ,
k ln e t s c l i g e  , 
k r i e s i i v a s s c r ,
L n c h s n e ,  
l a c l  h i i e r ,
l a  d e  (  d f r )  , 
" la id e  , l e i d e ,
l a p p ,  l u p p  ,
lappi ,
l a t t w c r g e ,
lûuv .e , In u lin e  , lau e re
A l l e m a k d .
z u c k e r e r b s e n  ,
knm m  ,
f o r t , g e l i  f o r t ,
T v e is s K ra u t ,
1 u i  d ( .: 'o : t ,  s c l i u l k , 
k i r m e s s  , k i r c ’. w e i i i ,
b e g r a e b n i s s ,
je m a n d e n  tie s  a b e n d s  b e ­
s u c h e n  ;  d e s  n a c h ts  d ie  
x n a c d c l .c n  b c s u c î ic n  ,
p f la u m e  ,
v . i r s ig k o M  , 
g r ü n e s  z u g e m ü s , 
k !« d ::v r  k o i b  ,
s u r  k i r  s c h e u  a b g c z c g n c r  
b i a r .d tw e in .  
e in  m a n n  , d e r  s c n im e r  
u n d  w i n t e r  s c iu ie r e y
J k a ld u u r .c n  ,
L .
Vtxenm estcr ,
v o r  gelieb t angebu'u ,
der k Lieger, 
lab  , im  ». asser ausguloes- 
tc*r kuelberniugcn w o ­
m i t  die mi lull tu m  ge­
rinnen  gebracnt svini , 
ei.i m enrcn , dei zu nichts 
geschieht ist.
kirschen-L iircn odev 
p tie um m u ss ,
liausfltir, vorsaal,
,  sein'.t estuiz von den lioe- 
l;en der felsezi f
d e s  p o is  v e r t s  q u e  l ’o n  
m a n g e  s a n s  le s  c o s s e s .
l e  p o ig n e .
( i t e - to i  d e  l à ,  v a - t 'e n ,  
le s  c ’ e u x  b l a n c s  p o m m é s ,
le  c h a n d e l i e r ,  
fo u rb e  ,  r u s é ,  
f ê te  d e  l ’é g l i s e  ,  o u  d u  p a ­
t r o n  d e  la  p a ro is s e .
e n t e r r e m e n t .
r e n d r e  u n e  v i s i t e  n o c t u r n e  
à  q u e l q u ’u n .  C e  t e r m e  
s ’e m p lo i e  p r i n c i p a l e ­
m e n t  d u  c e l le s  q u e  le s  
je u n e s  g e n s  f o n t  p e n ­
d a n t  lu  n u i t  a u x  t i l l e s ,  
p r u n e a u x ,  s o r te s  d e  p r u -
c h o u x  v e r t s .
le s  l e g u m e s  v o r t s .  •
p e t i t e  c o ik e i l l e .
l i q u e u r  f o r te  e x t r a i t e  d e
u n  1 o m m e  q u i  s’o c c u p e  
h iv e r  e t  é t é  d e s  d iv e r s  
. t r a v a u x  d u s  c h a lu t s ,  
d e s  t r i p e s .
fo ir e  d e s  s o r t i l è g e s .
le  s o r c ie r .
so r  l i t i g e .
a c c u s e r  p a i  d e v a n t  l a  j u s -
l’o c c u s a t e u r .
p l é s u r o  ,  e s to m a c  d e  v e a u  
q u e  l ’o n  d i s s o u t  n a n s  
V enu p io u r f a i i e  c a i l l e r  Ifc
u n  i d io t  j 1 o m m e  s t u p i d e  
e t  u iu i s  , q u i  n ’e s t  b o n
c o v l i l i i .e  , o u  c o n s e r v e d ©  
p o i l  e s  ,  d e  c e r is e »  o u  li t
v e s t ib n h i  , a n t i c h a m b r e .
a v a l a :  c ’- c ,  l . i v a n g e ,  c h u t e  
d e s  n e ig e s  d u  l . a u t  d e s  
m o r t n g  .e s  d a n s  le*  l i e u x  
p lu s  b u s .
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l e h k n o c h e  ,  
l e  e u i i n r t  ,
l e ^ a i n g ,  
le id  werden ,
l e i d v r k c  ,
l e t z  m a c h e  ,
letz .y  ,
lvtz t '-u e , 
le tz  in  K o p f sy ,
lidio!in ,
l i !  la c !  e n  
l im i  .
l i s n i e n  ,
l i t z e l ,  o u  l i i t z c l  ,  
lo i  m o e s l e r , 
lo s e  , u n f lo s u ,  
l i i l u s e  ,
l u e g e n  (d it? )  ,
u f l u e g e ,
U s lu e g .;  y
z u e lu e g e  , 
z ì i u lu e g e r  ,
verlum pe ,
B E C V E IL  
A l l e m a n d .
j  i'elFcrkucl-e,  k
p..c t e r , ’ 1
sci.uim eisteiin  ,
u n a rtig  , u n fteu n d lich ,
:Mecht w etter werden ,
•X erey ,
1 w id e r  h a n d e l n ,
t i :  r e c h t  h a b e n  ,  
u n r e e l  l  m a c h e n ,
v e r k e h r t ,  f a l s c h ,  s c h l im m
eyu,  
j a m m e r n , 
n i c h t  r e c h t  b e y  s in n e n  
» e y u ,
k k l i o n  in  d e r  s c h u le  ,
lo h n  d e r  d i e n s t b o t e n  u n d  
d e r  t a  g l o e l i n e r , 
b e t t - t u c i i , 
w e ic h  , 
s t r i c k e n  ,
p l e r im v c r l e ih o r , 
h o e r e i i ,  u u f m t r k e n  , 
u b i '- o e re n ,
d i e  ä u g e n  , 
s e h e n  , s c h a u e n  ,
a m p a s s e u  ,  
l i e s  d u i c h s e h e n d u r c h s u -
zusciiauen , 
z u s c h n u e r , 
s e i .e i le n  l a u u te n  ,
l i e d e r l i c h e r  m e n s c h  d e r  
d a s  s e i i i ig e  d u r c h b r i n g t ,  
i n  v e r f a l l  k o m m e n ,  a r m  
w e r d e n ,
Fr.ANCAtS.
Ufa I t i  e s s e  d ’é c o le ,  
d o u a i r e  d 'n u e  v e u v e ,  
i ic iv i l  , d é s a g r é a b l e ,  p e u
e  d i t  d u  t e m p s  q u a n d  i l  
s e  d e i a . r g e  e t  q u  i l  d e -  
v i e . i t  m a u v a i s .
.oriildgv.
f a i r e  q u e lq u e  c h o s e  p o u r  
c a u s e r  u u  d é p l a i s i r  À 
q u e l q u 'u n .
f a i r e  m a l ,  n e  p u s  bien
i t r e  f a u x  j su  t r o m p e r .
se  l a m e n t e r .
a v o i r  l e  c e r v e a u  d é r a n g é .
le ç o n  q u ’u n  m a i t r e  d o n n e ,  
t d c h o ,  p e n s u m ,  
s a l a i r e  d 'u n  d o m e s t iq u e  ou 
d 'u n  jo u r n a l i e r ,  
d r a p  d e  l i t .  
t e n d r e  , m o u .
p e u .
lo u e u r  d e  c h e v a u x .
’• c o û t e r ,  p r ê t e r  l 'o r e i l l e ,  
i u t e i r o g e r ,  é c o u te r  d e s  té*
considérer.
f o u i l l e r  p a r t o u t  ,  v i s i te »
ê t r e  s p e c t a t e u r ,  
s p e c t a t e u r .
s o n n e r  la  c lo c h e t t e  ( à  lu 
p o r t e  d e  la  m a i s o n  )  , 
o u  la  c lo c h e ,  
u n  d i s s i p a t e u r  q u i  m a n g e  
f o l l e m e n t  s o n  b i e n ,  
to m b e r  d a n s  l a  m i s è r e .
M.
ntasslqidig l ’y , 
mac der,
I V erdriesslich , 
soyn,
m urrisch  [être de m auvaise hum eur. 
Ile faucheur.
a l p h a b é t iq u e . 655
» i i i d l i  ,  n i a i t s c l i i j  
i n  t e n g e ,  
v r ie  u i a e - g e ,  
n i  « tte  (  <//«.' )  
x u a t t l a n d ,
m c o r t r ü b l i  ou  z a n t e h a n s -  
t r ü b l i  ,
z n c i s t e r l o s ,
m e i s t e r n  ,
m e s m e r  ou  s i g r i s t ,
"iS«1'.
s ’m o r g e i i e s s c ,
s’m irh tesse ,
n a c l u i c h t e r  ,
n a e h e t  z i ,  
n a c c l i t , 
l i i u n a c c h t  ,  
n a n i s m i ,  
n a s e l u m p e  ,
n e im e r , 
n c i m i s , 
nidcl ( die) ,
nie  ne , n ie n e h i ,
m i n i m e ,
'u f i  n i n i e  ,  
n B t ,
A l l e m a n d .
m a e d e h e n ,  
m a n c h e r , 
w ie  v ie l  ï
w ie s e i i la n d  ,
j o h a n n i s b e e r e n ,
m u t h w i l l i g ,  a u s g e l a s s e n ,
s t e t s  b e f e h le n  ,  t a d e ln  ,
k r u m m e  d e s  b r o d s , 
m e in  s e e l , 
d a s  F i  u h s t i i e k  , 
f leck , i n  k J e i - le r n  ,  
e u n p e  T o n  n i e l l i .  g e r s te  
I ia s c r  o d e r  b r o i l ,
N .
j e u n e  f i l le ,  
c o m b ie n  î
p a if s  o u  il  y  a  b e a u c o u p  
d e  p r é s } t e r r a i n  p r o p r e  
a u x  p r a i r i e s ,  
g r o s e i l le s  r o u g e s  ,  r a i s i n s  
d e  m a r s  a u  p a y s  d e
d ’u n e  g a î t é  m a l i g n e  •, e s ­
p iè g le  5 d if f ic i le  p o u r  le
f a i r e  le  m a i t r e ,  b h l m e r ,  
c o m m a n d e r ,  
le  u i a r g u i l l e r ,  s o n n e u r ,  
m ie  d u  p a i n ,  
p a r  m a  f o i .  
le  d é j e u n é .
ta c h e  f a i te  s u r  u n  h a b i t ,  
p o t a g e  à  la  f a r in e ,  à  l ’o r g e ,  
a u  g r a in  , a u  p . i iu  , e t c .  
C ’e s t  to u jo u r s  u n e s o u p e .
a u  a b e n d  e s s e n ,  
S c h a r f r i c h t e r ,
n e h m e n  ,  
n e b e n  h i n ,
g e s t e r n  n a c h t ,
d i e  n a e c l u t e  n a c h t ,
n e n n e n ,  V o r s c h lä g e n  ( e i ­
n e n  z u  e in e m  m n t ) ,  
s c h u u p f t u c h , 
i r g e n d w o ,  n i c h t  so  g a n z  ,
j e m a n d  ,  
n i e m a n d ,
n i r g e n d s ,  n i r g e n d - w o h i n , 
d o c h  ,  d e n n o c h  , 
n u r  , n i c h t  v r h a r , 
n i c h t  m e h r ,  
n i c h t , n i c h t s ,
s o u p e r .
e x é c u te u r  d e s  h a u t e s  c c u -
e  c ô té  ,  A s a  p l a c e  ,  à
la  n u i t  d ’h i e r  à  a u j o u r ­
d ’h u i .
l a  n u i t  d ’a u jo u r d ’h u i  à  d e -
a p p e l e r ,  n o m m e r  q u e l ­
q u ’u n  à  u n  e m p lo i ,  
m o u c h o i r  d e  p o c h e ,  
q u e l q u e  p a r t ,  e n  q u e lq u e
q u e l q u ’u n ,  
q u e lq u e  c h o s e ,  
la  c r e m e ,  
p e r s o n n e ,  
n u l l e  p a r t .
c e p e n d a n t ,  p o u r t a n t ,  
s e u l e m e n t ,  
n e  p lu s .
n e  p a s  ,  n ç  r i e n .
D ia l e c t e  S u is s e .
oeppu.
haut d’r oeppcn ocppcr 
eeppie tho {
p a rille li, 
p.irisoel.li ,
piango*,
p lu n d e r .
t is c h - ,  nettp lundcr , 
b'schisses p lunder I 
p resch t1 u l t , 
p u  l i t i  ili , 
putsche ,
R a e b c n ,
ì ! l b ! 7 *
lek  I older , 
ric .I , moos ,
iiischte {s ich )  ,
ruschlig  { d ie )  ,
O ,
A l l e m a n d .
jemand ,
hat d ir etwa jem and etwas 
gotlian Ï
P .
aprikosen , 
so iiienscVtrm,
m it aennsucht w arten ,
lei I lenze ng , 
liscli-und ce ttzeug , 
u n itin e  w a esche ,
leuch te rk n ech t, 
die glaeser beym gesund* 
lie itliin k en  anstossen ,
Pt.
s tha i fs-lx ig ,
W e n  ,
Li odi i.nie , 
w einstoccke,
Weinberg ,
w ic’if o ld er ,
sum pfige w e id e ,
schulrsclmalleu , 
sii ' pu tzen  ilas F e ld  be­
reiten , die weinstoecLe 
schneiden , geraeth , 
TU a ie ,  etc.
F r a n ç a is .
quelqu 'un, 
quelque chose, 
quelqu’un t 'a - t - i l  peut- 
ê tre  luit quelque chose "î
d rap eau , bannière, 
l’abricot, 
parasol, 
boulanger.
attendu.- a rec  im patience.
linge lîe table , de lit. 
d u lin ^ e  s.ile.
faire c' vquer les Terres eu 
buvant une sa n té , t i in ­
des navets , de grosses
ero..te de pain , 
des ceps de vi j»re.
cu ltu re  de"!.. vigne, 
aller chercher.
de fié , élancé, 
pâturage m arécageux, 
a isém ent, 
bouile de soulier, 
se p a re r , p u  parer la cam ­
p ag n e . tailler la vigne, 
l’ap p a re il , l 'a t ti r a i l ,  etc.
s.
D ialecte Suisse.
•S.: e g o  s se  , 
l u m i n o s i  ,
sc h a tz ig c r ,
se1 a (Yen ,
scheiden (d ie  m ilc h ) ,
beym  sc 'ic k c n  der guter, 
Schlegel, scM egm ilcii, 1 
schlipm ilcu ,
«cl.m.ilvieh-,
schm utz ,
A l l e m a n d .
se ltsam , 
luchs,
pferd, welches kaufm ann- 
« waaren über die ge- 
birge trneg t,
g rüner strarkriccliendvr 
kaese , der r.u pulver 
geschabt gegessen wird, 
a rb e iten ,
die m ilch zum  gerinnen 
b r in g e n , 
vo rthe il-a lte r k a u f, 
beym k au f dei gu ter, 
d icke geronnene m ilc h , 
b u tte rm ilch ,
Schweine, schafe , ziegen,
jede a rt  fe t t ,  sogar butter,
ac schm utzige suppe, 
s c h n itz ,
»choncn,
t’iscl.t schoukli,
i c h o tle n ,
sc: illic Z. 11.
w' ol «heimelt, 
id n v in g o n ,
s ç ç h c t e n ,
fette suppe.
gekochte und zerschnittue 
nepfel und  b iru e n ,
(wird vom w etter gesag t),
cs wird gut w e tte r , 
es ist anscheiu zum  guten
m o lk eu ,
a u s s e r o r d e n t l i c h  , 
K o r n b o d e n ,
S c h w ie g e r m u t t e r ,
eine ri ■"Übung der berg-
w aicheo ,
F r a n ç a i s .
ln faulx.
b iza rre , singulici*.
saumon.
chevaux que l’on emploie 
comme les m ulets dans 
les m ontagnes, pour por* 
ter des marchandise*, 
from age vert d’une odeur 
forte, que l'on rape pouf
travailler.
faire cuiller le la it .
em plette avantageuse, 
quand 011 achète des fonds, 
«lu 1 lit caillé, 
h  babeurre.
le petit bétail , les co­
chons , les m ontons, led
Ce m ot signilie en A lle ­
magne l'ordure ,  la ernt- 
s? f  en Suisse il désigne 
toute sorte do graisss k  
l’usage de la cuisine, 
une soupe grasse, 
pom mes ou poires traiches 
ou sèches, coupées par 
tran ch es , que l’on tait 
cuire et que l'on m ange 
en guise de légum es, 
se dit en parlan t du tem ps 
lorsqu’il se rem et, 
le tem ps se m et au  be u t. 
il y a apparence qu’il lwra
extrêm em ent, 
plancher, 
un grenier.
faire aller à l’ccole, ten ir 
les cufaiis à l'école, 
bien élevé , bien instru it, 
le beau-père , père d u  m a­
r i ,  ou de la tem ine.
!a lIelle -  m ère , comm e 
pour schw acher.
Ce mot désigne une sorte 
de lu tte  gym nastique 
eu usage chez les habi­
tons des Alpes, 
la i« r .
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• c c k e l m e i s t e r ,
s c n u h ü t t e  j  s e n n e r e y ,
s e n t n e n  ,
s i r p c ,  s i r p c t e ,  s  i r t o ,  s c in o ,
s o d w a s s e r ,
s j a e g e , ’
s t r a h l e n ,  
s t r u h le u  .  
« t r e l i l ,  
s t r i t b a r ,
s u e r . s a u e r .
g ’5) ' 87 i 1 b i  g 's y ,
i t z t n e i s t c r , 
e in  m a n u  , «1er «les so m  
m e r s  e i n e  h e r d e  k ü ’-e 
n u i ' «lett a l p e n  b e s o r g t . 
k a e s e  u n d  b u t t e r  b e re i-
R E C U E IL
A l l e m a n d . F r a n ç a is .
la  b o u r s e ,  
t r é s o r i e r .
h o m m e  q u i  p a s s e  l ’é t é  " 
d a n s  le s  A l p e s  p o u r  y  
p tv m l r c  s o in  d ’u n  t r o u ­
p e a u  d e  v a c h e s  , e t  y 
t a i r e  p r é p a r e r  le  b e u r r e  
e t  le  f r o m a g e .  L e  f r u i ­
t i e r  (  t/a rn  ta  S u in e  ro­
m a n d e .  )
b u t t e r - u r . i l k a c s e b c r e i t i m g j  c h a l e t  ; p r é p a r a t i o n  d u
a u f  d e n  A l p e n  , f r o m a g e  e t  d u  b e u r r e
1 « laus le s  A  Ip e s . 
e in e  g e w is s e  onza .l l  k ü h e ;  t r o u p e a u  c o m p o s é  « l'u n
W o h n u n g  d o s  s e n u ’s a u f  
d e n  A l p e n
d e n  s e n n  a b g e b e n ,
d ie  m i l c h ,  w e lc h e  n a c h  he- 
r a u s g e n o m m e u e m  k a e s e  
i n  d e m  k c s s v l  z u r ü c k
b r u u r .c n  w a s s e r  ,
f e u e r s t a h l , 
d ie  t r e p p e  ,
e in e  g e w is s e  a u s t l e h u u n g  
\ o n  A lp w c i t l e  , 
k r )  s in  I l e ,
k a e m m e n , f r b i r e n  ,
g a n g b a r ;  -  z .  B  w e g  ii 
i l c n  g f b i l g c u ,
m o l k e n ,  w e lc h e  z u  ess i, 
g e w o r d e n  s i n d  u n d  w o  
d m c i t  d i e  z w e y te  k a e s o  
s c l i e id u n g  , z ieg rr  g e ­
n a n n t  , b e w i r k t  w i r d ,  
m o lk e n  m i t  «lem  z w e y te n  
k a c s v i i ie t le r s c l iL ig , zie -  
g e r  g e n a n n t , v e r m is c h t  
g e w e s e n  s e y n , 
ic h  b in  g e w e s e n  ,
c e r t a i n  n o m b r e  d e  v a ­
c h e s  «pii o c c u p e n t  u n e  
m o n ta g n e  ; su d i t  a u s s i  
d a n s  le  m ê m e  s e n s  r u e
r e m p la c e r  le  f r u i t i e r , o u  
s 'o c c u p e r  p c m la n t  q u e l ­
q u e  t e m p s  d e  s e s  fen ic ­
ie  1 l i t  q u i  r e s t e  d a n s  le  
c h a u d r o n  lo r s q u ’o n  e n  
a  t i r é  le  fro m ag e" , 
u  d e  f o n t a in e  o u  p l u t ô t
b r i q u e t  à  b a t t i e  le  f e u .
u n e  c e r t a i n e  é t e n d u e  J e  
p â t u r a g e  d a n s  le s  A lp e s .
d e s  c r i s t a u x .
• e ig n e r ,  f r i s e r  le s  c h e v e u x .p e i g tr i  
le  p e ig n e .
p r a t i c a b l e ;  s e  d i t  p a r  e x .  
d ’u n  c h e m in  d e  m o u -
p e t i t - l a i t  a ig r i  : c e t t e  f e r ­
m e n t a t i o n  a c id e  e n  s é ­
p a r e  le  s e c o n d  p r é c ip i t é  
e n s e u x , q u e  l 'o n  n o m m e  
z ig e r , s e n te y o u  serez . 
p e t i t - l a i t  m ê lé  a v e c  le  j«j-
a v o i r  é t é .
T .
T egm en ,
u f  d e  t a g m e  g o  , 
t a g m e a k n v c h t ,
j T a g w c r k ,  1 .T o u rn é e ,
j u in  d e n  t a g lo h n  g e h e n ,  lu l lv r  e n  jo u r n é e .  
I t a  g lo e  l in e r  ;  [ j o u r n a l ie r .
tange lho ltz ,
taub  m achen, 
e rtau b e» ,
t  bandi g en , 
thaedigherren  , 
t l i c k ,
to l l ,
ae tolle p red ig , 
ae toller h e h r , 
ae tolle ma , 
ae tolle jum pfer,
er ha t cm  tre f  zueg’spro-
t ro c h lcn ,
tro eh ler, 
troehlercy, 
tro e lk ü b cl, 
trü llm e is te r ,
t ru c k e ,  trü ck li, 
tuai g , 
potz tusig !
U e b e n e ,  übaraene,
A L P H A B É T I Q U E .
A l l e m a n d .
nadelholz, 
zo rn ig , b o e ie ,
zornig m ach en , 
in zoru gera then , 
eine butte  , die au f dem 
rücken getragen wird. 
E in  m aass fur flüssige 
dinge von ab-'òo q u a rt ,
wa ss ero ehre v 
pi ozess führende , partite- 
yeu vergleichen , 
zum  vergleich geordnete 
m aenner oder lic h te r ,  
cahier vou kurton  um  da­
rin  Schriften zu  verw ah­
ren . k ae stc h e n , 
eine durch g eb irg s-w as- 
eer t ie f  dure Ufresse ne 
Schlucht, 
sch o eu , b rav ,
eine schocne p red ig t, 
e in  guter p red iger, 
e in  braver m an u , 
e in  schoenes m aedchen, 
rau sc h ,
e r hat ilrm scharf zugos- 
p ro ch en , 
in  protesse» vergnügen
prozess<üc!itiger, 
prozesssucht, 
bu tterfafs, 
c ierciei m c is te r ,
S ch ac h te l, 
tausend, 
potz tausend!
u.
H in ü b e r,
bois Je  pins, de sapins, de 
m élèzes.
(Cu m ot, qui un A llem agne 
s ignifie, i o u r d ,  110 se
5rend p a s , en  Suisse , ans cette acception) en
fâcher, m ettre  en colère, 
se m ettre eu colère 
sorte de hotte eu bois que 
l’on m et sur le dos pour 
porter des liquides.
U ne brenta (dans l.a Suisse 
rom ande); c 'est aussi une 
m esure de liqu ides; la  
brente con tien t de k  
3o quarterons, 
tuyau  (de fontaine), 
accom m oder un  procès p a r  
arbitrage, 
a rbitres.
grand  porte-feuille à  m et­
tre  des papiers.
vallée étro ite e t profonde 
creusée p a r  les torreus.
(E n  A llem agne cet adjec­
t if  signifie enragà,  f u -  
rit'ujc)ÿ beau , très-beau,, 
un  très-beau serm on, 
un  excellent prédicateur, 
u n  galant homme, 
une bulle fille.
L’ivresse.
du re , sévère.
il lu i a bien lavé la tète.
p laider par esprit de ch i-
plaideur J e  profession, 
esp rit de chicane. ^
b a ra t te ,  beurrière. 
com m andant d’exercice , 
celui qui enseigne à faire 
l'exercice.
d ian tre  ! peste !
U  tourbe.
A u-delà  , de l’autre cô té , 
dans L’autre  cham bre.
übcrclio,
i cliomme über, m cr choc 
m en ü b er,
U "m ei,
u m m eg ae , 
u m m etu h rc , 
u n n a e , 
u n ten  über s i ,
u rchener wy, 
hrschlaeclite , 
u s sa , u s s e , 
u ssego ,
A l l e m a n d .
ei halten . bekom m en, 
ich e rh a lt ,  w ir erhalten,
un g em ein , 
wieder
w iedergehen,
b egleiten ,
v e rk e h r t , 
lau te r , re in , 
reiner w e m , 
k iuderpocken , 
h in au s , 
h inausgehen ,
recevoir.
je reçois, nous recevons.
évot dans les auberges.
extrêm em ent.
de nouveau.
reconduire.
sens dessus dessous: 
p u r , s,ms m élange, 
d u  vin pur. 
la  peti te-vérole, 
d e liu is , va-t’en.
y.
V erbarm en , 
vereaebe ,
verheien , verliyen ,  ver- 
ho eh n , 
v erle iden ,
dieses hus is t  m ir  vcrlei- 
i  will’s em  scho v e rle id e ,
verlyde ,
es m ag  si n i t  verlido,
v e rp u tz e n ,
v ersch ienen ,
v iehpresch ten ,
v o g t ,
be vogtung , 
v o g tk m d ,
/ r o t i , v o rig , 
g rad  vorig , 
fo rno  z u e ,
? orspruch,
m itle iden  habent m it je­
m anden , 
u n en tgeld lieh , 
verderben eine  Sache 
(k le id , buch, gescliirr), 
unan g en eh m , w idrig wer-
diescs H au s  is t  m ir w i-
ich  wfll es ihm  scliom ab- 
gew oehuen,
der m ühe w erth  seyn. 
es verlohnt sich n ich t der 
m uhe , 
verschwenden ,
le tz th in , 
viehseuclten, 
v o rm und ,
Vorm undschaft, 
m  ündel,
eben e r s t , 
vorne h e r ,  
ad v o k a t,
avoir pitié.
pour r ie n , g ra tit. 
gii ter (par ex. 1111 Im bit, un  
liv re , un  m eu b le , etc.) 
devenir désagréable,
je suis dégoûté de cette 
m aison, 
je  trouverai b ien  le m oyen 
do lu i en  faire passer
valoir la peine.
cela n’eu vaut pas la peine.
d iss ip e r , dépenser folle-j
dernièrem ent, 
m aladies du  bétail,
pupille.
tout récem m ent, 
il 11’y a qu’u n  m om ent,
f ar-devant, avocat.
w.
W a d er, I G letscher ( in  G rau b ü ü d -IG lac ier (m o t us ité  dans le
I t e n ) ,  1 pays des G risons.)
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w adlig ,
»vue " e r ,  
w a v h r l i ,
W aclsch,
w aelschc w y ,
waclsc’.iln n d ,
w a ib c l,
was w aend e r .  was wend 
e r ,  was w eiu er ?
der w egste,
s’ischt em  weh w orde, 
w e rc h e , w erk e ,
w fim m et, 
wüvscht (w ü s t) ,
wfivscht t l iu e ,
A l l e m a n d .
a rt ig ,  g esch ick l, 
w al'rticn , ja w ohl,
F rem d,’
italiaenisclivr oter W aadt-
die W a a d t ,
gerichtsdiener, 
gi-scli w ind, 
gewohnt werden, 
was wollt ih r?
ra se n , torf,
der b esstc ,
ü b e l, ohnm aeclitig ,
es ist ihm  übel geworden,
a r b e i te n ,
q u itt  sey n ,
s c i i l i iu m ,
w e iu lfse  ,
haesslich , liederlich ,
S c h m i e l e n ,  
der däm m  ,
1 ’ n A N C X IS .
g e n til , adroit, 
raim ent.
itran g er. qui n ’est pas al­
lem and, 
vin d 'Ita lie  ou du  pays de
le pays de V aud , la  Suisse 
rom ande, 
huissier.
accoutum er, 
que voulez-vous?
m eilleur.
le m eilleur.
m a l ,  en défaillance.
il s’est trouvé m al.
travailler.
ê tre  q u itte .
m auvais.
les vendanges.
laid  , '  h ideux , m auvais ,
’rouder. *
a d igue.
Z .
Z ahm  , z. B. zalim er berg, 
a lp ,
z en tu m m e, 
x ieg e r,
z’imbis esse , 
zünden ,
sw u rig ,
W o  lurs vieil k e in e  gc- 
fahr s ta tt  findet : rein  
von felsstrüm m er, daher 
sehr fru c h tb a r ,
grosser ru n d er geflochtner
in  schlaege das ackerfeld 
b theileu , 
überall, 
den zweyte niederschlag 
dvr kaesig teu  tlieile aus- 
d c rm ich ,
m ittag essen , 
leuchten m it dem licht 
oder laterne, 
ju c h a r t , 
zw eym al,
(p ro p re m e n t, p r iv é ,  a p ­
privoisé). E n  parlan t des 
m ontagnes ou il n ’y u 
|>.is^  de danger pour le
g rande corbeille.
d istribuer en portions un  
pilturage com m tiu. 
partout.
sérac ,  s ir rz  : c’est ninsi 
qu’on appello le second 
précip ite vaseux que l’on 
sépare d u  p e tit-la it, 
d iné.
éclairer avec la chandelle 
ou avec une lan te rne , 
a rp e n t , pose. 
deux fois.
Dans la Suisse occidentale , qui comprend le C. de Vaud, la 
plus grande partie de celui de Fribourg, la moitié du Valais, 
et le C. de Neuchâtel, les habitans des villes, e t.le s  per­
sonnes qui ont reçu quelque éducation , parlent français. Mais 
le dialecte du peuple est un patois dérive de l’ancien celte , du 
la tin , du grec, de l’italien et de la langue des anciens Bour­
guignons. Aussi ne faut-il pas être surpris d’y trouver une m ul­
titude de mots étrangers à la langue française. La plupart des 
m ots se term inent par des voyelles. Il existe cinq principaux 
dialectes de cet idiôm e; le Valais, le district d’Aigle avec la
Sartie romande d e l’O bcrland, le canton de Fribourg, les rives u lac Léman et le canton de Neuchâtel, ont chacun leur pa­
to is, et les habitans de ces divers pays ont quelque peine h 
s’entendre mutuellement. Les lecteurs ne seront peut-être pas 
lâchés de trouver ici une petite collection des termes propres 
li ces langages.
a d e i , constamment. 
a lbe , blanc. 
appiana , aplanir.
*ara, labourer. 
arena , le sable. 
armai Ili , le fruitier. ( Ì r. dans 
le vocabulaire précédent le 
m ot Semi. ) 
arrio, traire.
bacon9 le lard. (Ce m ot est 
absolument le môme qu’en 
anglais. ) 
batiolie, babiller (à  Neuchâ­
tel).
baum a,  caverne, grotte. 
bedoum a,  fille stupide, qui 
ne parle pas. 
berna y pelle h feu. 
besson, jumeau. 
blau y bliuy bleu. 
bouta » m ettre; dans le pays 
de Neuchâtel, ce m ot signi­
fie regarder. 
breguoty le rouet. 
brequeuna y bcurriere ( à Neu- 
cliàtel). 
bretsiy chercher. 
cabcy chaise (e n  Valais.)
carquailte y colliquarne y han­
neton.
eau y lait caillé ; mettre en eau, 
faire cailler Je lait. 
cellay ,  cave ( en Valais). 
ceret, sérac, serez. ( V . dans 
la première table le m ot 
ziger. )
cerner, couper tout autour de 
quelque chose- 
ccrnim cnt, place qu’on a dé­
garnie d’arbres. 
chalet y habitation d’été dans 
les Alpes ; c’est là que les 
bergers font le beurre et le 
fromage ; il est très-rare d’y 
trouver des femmes. Les 
Auvergnats ont aussi des 
chalets qu’ils appellent des 
bure,ns. 
chambero y écrevisse. 
charopa , çaropa, paresseux. 
chapaeouta , çaravouta y vau­
rien , fainéant. (C e o tient 
à la fois du ç espagnol et du 
th  anglais ; il est difficile à 
saisir.) 
chavott,  la fin.
chävonna ,  çavomia , finir. fa u d a r , fo rd a , tablier. 
cliour la porla ,  ferm er la forcé ( d a i ) , des ciseaux.
porte. fre id  , de ,  froid.
cordare y souhaiter cordiale- fr e z a ,  casser; f e l z i ,  cassé, 
m en t quelque chose a quel- fru itie r ,  v. arm atili. 
qu’un. Cette expression galesa , g a lé ,  jo li, de belle 
répond au m ot allemand humeur.
gönnen. genelté , le coq.
corti, jardin. gtffia » vessie.
co te r, assemblée. goura , corne du sabot d’un
coureyé, babiuer (à  Neuchâ- bœuf ou d’une vache (à
te l ). Neuchâtel ).
craïsii, lampe. 
c ra n , creux-
croubille, ruche d’abeilles. 
c ru , petit-lait.
cru tzc , le son ( séparé de la 
farine). 
cure ,  folle.
debada, eu vain, inutilem ent. 
derbou ,  taupe. 
d é lra u , hacne. 
d ru tze , le fumier. 
ébouëler, ô ter les intestins, 
de boues, entrailles. 
ècoffie r ,  cordonnier. 
c'iguc, ègue,  eau , rivière, 
ruisseau ; p. ex. la grande 
ègue ,  rivière près d’Aigle. 
Les .villages d 'A lbègue  et 
de N eïrcg u c , Eau blanche 
et Eau noire.
Em bronchi, som bre, chagrin. 
enrichoir , presse pour serrer 
le fromage. 
èquauré, équeuré, battre le 
bled (dans le C. de Vaud 
et de Neuchâtel ). 
e&queuva, balai ( a Neuchâ­
te l).
é ta la , h u che , morceau de 
bois.
fa r e , faire ; se prend dans 
toutes les mêmes accep­
tions que le verbe fare  des 
Italiens.
graci, du  gemevre. 
jang lia ,  ( jongler ) , m entir. 
jobra ,  consulter, m esurer, 
arranger. 
jouacno ,  jeune. 
la n , Io n , planche. 
lo d a , veut contraire. 
m ajo, ( major) , vieillard ( ea 
Valais). 
m a tta , fille ( en Valais ). 
m atton , jardin (en  Valais). 
m ay e n ,  habitation de mon­
tagne ( en Valais ). 
jiiazo, grenier ii foin dans les 
prés ou pâturages de m on­
tagne.
m inor, petit garçon (en  Va­
lais ).
m odze, genisse, jeune vache. 
m oquiar, m ouclar, hameçon. 
moli ( lo ) ,  ( m ontier, rnoncs- 
terium  ) le couvent. 
n a z ,  petit. 
neïr , noir.
neura ( nurus) ,  la bru (e n  
Valais). 
nioles ,  les nuages. 
niou ,  personne ; n ’y  a nion } 
il n’y  a personne. 
no ,  nous ; no s i n ,  nous 
sommes. 
on ,  un ; ouna ,  une. 
oura , v e n t, orage. 
pacot-,  la boue.
p a l it i ,  le pieu. 
passai y l’échalas. 
p iva  y pomme de pin. 
por y pour.
présure ,  (V . La p p  dans la 
première liste des termes 
suisses. )
, raca , mauvais terrain  pier­
reux.
sane, Monsieur (en  Valais). 
scnolta y à choula , à l’abri , 
sous to it ,  sous un arb re , à 
couvert. 
se bâgniy se baigner.
I  tacon y pièce.
teffion y punaise (k Neuchâ­
tel).
th em issa , sapin dont on a 
enlevé une partie de l’écorce 
pour le faire sécher. 
fon ia , tem a > verser.
■ ommçs x petits fromages plus
ou moins m aigres, de lait 
de chèvre ou de vache. 
triï , planche. v
truety troua , pressoir. 
tragcla , chariot. 
traquay camba y franchir d’un 
p a s , d ’une enjam bee, un 
fossé ou un ruisseau. 
tzapé y çapé y chapeau. 
tzaupan/ia y gros uonchon. 
tz c z i , tomber.
vionnety  sen tie r, petit ; che ­
m in. . '
vo  devant les ronsouncs , • vos 
devant les voÿôllcs, vous. 
Vo  îtogli y vous voulez, vos 
y  y vous avez. 
xvâgni y ivuûgni y semer. 
j e ,  d e ,] c. 
y o , où.
zo , d c zo ,  dessous, sous.
